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Algérie : 

sept candidats 

à la succession 
du président 
Liamine Zeroual 


LE PREMIER tour de l'élection 
présidentielle en Algérie aura lieu 
le jeudi 15 avril. Sept candidats 
briguent la succession de Liamine 
Zeroual : M. Bouteflika, considéré 
par beaucoup d’Algériens comme 
«l'homme des militaires »; M.Ta- 


: … deb fbrahimi, un « islamo-nationa- 
: liste» pour lequel des dirigeants 


de l’ez-FIS appellent à voter; le 
«réformateur » Mouloud Ham- 
rouche ; le leader historique du 
FES, Hocine Aît Ahmed; et 
MM. Djaballah (islamiste « dialo- 
guiste »), Mokdad Sifi (« éradica- 
teur »), El Khatib (héros de la 
guerre d'indépendance). La plu- 
part des candidats prèchent la ré- 
conciliation pour mettre fin aux 
violences. Plusieurs d'entre eux 
craignent des fraudes. Les Algé- 
riens de France et de l'étranger 
votent à partir du samedi 10 avril 
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ex ; s , 

3 L'Egypte à Paris 

Pour la première fois, une vaste expasi- 
tion, au Grand Palais, est consacrée à 
l'art de l'Ancien Empire, âge d'or de la 
dvilisation égyptienne. p.32 


= Le PS en campagne 

Réuns en convention nationale samedi 
à Paris, les soaalistes se lancent dans la 
campagne des élections européennes, 
avec l'appui des amis de Jean-Pierre 
Chevènement. p.9 


. 
z Rugby : les enjeux 

Le XV de France devra battre, samedi, 
les Ecossais pour sauver une saison en 
demi-teinte, tandis que l'Angleterre 
doit l'emporter, dimanche, face au 
pays de Galles si elle veut réaliser le 
grand chelem. p.28 


z Un entretien 
avec le PDG de Gucci 


Le président de Gucci, Domenico De 
Sole, a refusé la dernière offre de 
LVMH à 85 dollars l'action, et confirme 
au Monde qu'il à e décidé de partir» 
en cas de prise de contrôle par le 
groupe de Bemard Amault. p.23 








a Aloïs Brunner 
P n e 

jugé à Paris 

Le dossier de l'ancien SS vient d'être 
transmis au parquet général de la cour 
d'apoel de Paris, où il devrait tre jugé 
par contumace pour crimes contre 
l'humanité, p.12 
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FONDATEUR : HUBERT BEUVE*NÉ! 


Comment Milosevic a préparé l’épuration ethnique 


© Le plan serbe « Potkova » programmait l'exode forcé des Kosovars dès octobre 1998 
@ |la continué d'être appliqué pendant les négociations de Rambouillet e Allemands et Américains 
font état d'« exécutions de masse » @ Bonn redoute que l'on découvre un « véritable abattoir » 


L'OTAN fait état d'informations 
selon lesquelles de nouveaux mas- 
sacres ont été perpétrés au Koso- 
vo par les forces serbes. Aux Etats- 
Unis, le porte-parole du départe- 
ment d'Etat rapporte que des 
«exécutions de masse » auraient 
eu lieu dans huit villages, selon 
des mformations « crédibles, mais 
non confirmées ». Joshka Fischer, 
ministre allemand des affaires 
étrangères, redoute que l'on ne 
découvre un « véritable abattoir » 
au Kosovo. Son collègue de la dé- 
fense; Rudolf Scharping, a parlé 
de trente-cing civils tués mercredi 
7 et jeudi 8 avril Il a présenté à la 
presse, jeudi, le plan baptisé « Pot- 
kova » (« fer à cheval »\, document 
d'origine militaire serbe, qui dé- 
taille les méthodes et les trois 
phases du projet d'épuration eth- 
nique de Belgrade. Ce plan aurait 
été mis en œuvre à partir d’octo- 
‘bre 1998 et poursuivi pendant les 


négociations de Rambouillet, dans © Nouveaux massacres au Kosovo, selon les alliés p. 2 





cial au Kosovo, Rémy Ourdan, ra- 
conte comment les bombarde- 
ments de l'OTAN et la guérilla de 
l'UCK ont isolé les forces serbes 
dans Pec, une dés principales villes 
de l'ouest de la province. 1 rap- 
porte le grand dénuement des 
combattants de l'UCK, en armes, 
en carburant, en nourriture. Lio- 
nel Jospin a affirmé, jeudi sur 
France 2, que Slobodan Milosevic 
«sera battu > et que « 50n peuple 
se retournera un jour contre lui ». U 
à assuré que l'OTAN poursuivrait 
son opération tant que le pré- 
sident de la République fédérale 
de Yougoslavie ne se plierait pas à 
toutes les conditions posées par 
les alliés. Cependant, le premier 
ministre français, comme les 
autres dirigeants occidentaux, 
n'écarte pas le principe d'une né- 
gociation, y compris avec Slobo- 
dan Milosevic. 


@ Un pacte européen de stabilité pour les Balkans p.5 


le cadre d’une offensive générale @ « Fer à cheval » : le plan d'épuration ethnique  p.3 @ Les cauchemars des enfants du Kosovo p.15 
contre l'Armée de libération du  @ Les missions de l'OTAN et le coût de la guerre p.4 © Le jeu de Moscou, par Alexandre Adler p.17 
Kosovo (UCK). Notre envoyé spé-  @ En Albanie, les camps de réfugiés se vident p.5 © L'intervention de Lionel Jospin p.37 


« Seuls les oiseaux voient ce qui se passe sur notre terre » 


TOULOUSE 
de notre correspondant régional 

« Je pars me battre au Kosovo, avec PUCK. 

— Quand ? 

— Demain: 

— Comment ? : 

- Par bateau. Avet mon argent. je rejoins Ba- 
ri, en Italie, c'est par là que nous passons tous. 
Des clandestins de FUCK me mettront dons une 
vedette rapide pour Duresh et notre mère, l'A 
banie. Ensuite, une semaine dans un camp de 
FUCK pour apprendre la guerre avec des affi- 
ciers de l'armée albanaise. Puis la frontière, les 
montagnes et, s’il le faut, la mort pour défendre 


— Pourquoi ? 

- Pour les enfants tués, les grands-pères et les 
grands-mères avec une balle dans la tête, les 
filles violées. Ça m'oblige. » 

Luan parle un français haché. I! vient 
d'avoir vingt-sept ans. Ses yeux sont doux, 
presque rieurs, mais soudain des larmes 
percent, furtivement, en même temps que la 
voix s'étrangle. Il va laisser ici sa femme, ses 
deux enfants, sa poignée d'amis de Féquipe 
de football et son travail de serveur. Ainsi que 





ses papiers, son titre de séjour et son statut de 
réfugié politique. Dans les mêmes conditions 
de clandestinité, Luan va faire le trajet inverse 
de celui qui le conduisit, il y a cinq ans, de Gji- 
lam, au sud-ouest du Kosovo, à cette petite 
ville de la vallée de la Garonne où‘il à trouvé 
refuge. « {! faut y aller, martèle-t-il, if le faut. » 

Son histoire bascule le 35 septembre 1993 à 
18 heures, quand des policiers serbes viennent 
s'emparer de son père, un agriculteur qui est 
aussi un dirigeant nationaliste proche d’Ibra- 
him Rugova. Luan se précipite au commissa- 
riat de Gjilam. Trop tard : son père à déjà été 
exécuté. I est à son tour arrêté mais, avec 
3 000 dollars, il parvient à acheter sa sortie du 
Kosovo. Avec sa mère, malade, sa femme, en- 
ceïnte, qui accouche de leur premier enfant 
sur un chemin de montagne, il atteint la Ma- 
cédoine, puis PAlbanie, fitalie, la Suisse, Lyon 
où Fassociation France Terre d'asile lui per- 
meêt d'obtenir le statut de réfugié politique, le 
sud-ouest de la France, enfin, où il commence 
à faire souche. Il apprend ke français, trouve 
du travail, fait un deuxième enfant et aide à 
accueillir, au fl des années, huit familles de 
Kosovars albanais qui, comme lui, ont fui la 


POINT DE VUE 


terreur et s'entassent dans de minuscules lo- 
gements. 

Mais les images de la télévision, les rares 
nouvelles glanées au téléphone ou sur Inter- 
net le rattrapent. Il sait que le pire est arrivé. 
«Il n'y a que les oiseaux qui voient ce qui se 
passe sur notre terre. Tant que Milosevic est en 
place ou vivant, il y aura le terrorisme serbe, H 
ne reculera jamais, il veut garder le Kosovo, 
comme Tite, comme Staline. I! faut le cramer. » 
Eui qui était proche de Rugova, pourquoi re- 
joint-il FUCK ? « Pour l'indépendance du koso- 
vo et pour faire un seul pays avec l'Albanie, on 
est albanais, musulmans, pas serhes. Rugova, je 
le connais bien, il est pas comme on le présente 
en ce moment Son foulard serré autour du cou, 
ça veut dire qu'il est étranglé. » Espère-t-il ga- 
gner la guerre ? « Pas avec FUCK toute seule, 
mais avec l'OTAN, oui. Mais il faut que ses sal- 
dats viennent se battre sur le terrain avec 
nous, » A-t-il peur ? « Oui. j'aime ma femme et 
mes enfants mais je donne ma vie dvec mon 
cœur. Il faut y aller. » Revivraït-il avec des 
Serbes ? « Jamais, ça jamais ! » 


Jean-Paul Besset 


Il faut européaniser 


CAHIER SPÉCIAL 


& Le palmarès 


les Balkans 


par Ismail Kadaré 


E sombres prédictions 

ont été faites sur La fin 

du millénaire ; pour- 

tant, ce qui se passe 
ces jours-ci dans-les Balkans dépasse 
en horreur tout ce qu'on pourrait 
imaginez En plein cœur de l'Europe, 
un de ses peuples est anéanti de fa- 
çon barbare par son voisin. Et cette 
extermination, qui rappelle les temps 
de Gengis Khan, de Hitler et de Sta- 
line, est perpétrée suivant les mé- 
thodes bien connues: assassinats, 
massacres, déportations. Elle est sou- 
tenue par une solidarité malsaine, 
qui se dit tantôt orthodoxe, tantôt 
slave, tantôt coinmuniste, au les trois 
à la fois, 

Le monde entier assiste à l'essor 
d'un nouveau racisme. Chez certains 
peuples qui ont eux-mèmes souffert 
de cette calamité, chez ceux qui ont 
été très injustement appelés 
« slaves », autrement dit « esclaves », 
par les Romains, on assiste au dêve- 
loppement de processus de revanche 
de dimensions sans précédent Ce 


. cycle du crime, ce souhaït de la vic- 


time d'hier d'assumer à son tour le 
tôle de bourreau, s'il n'est pas enraÿye 





avec fermeté, voire avec force, fera 
courir à la civilisation actuelle de très 
graves dangers. 

I n'est peut-être pas fortuit que 
cette nouvelle manifestation du 
crime de génocide ait pour cadre les 
Balkans, scène étroite, appropriée à 
une tragécie aussi ramasséé. Et la 
question de savoir si les Balkans 
peuvent ètre civilisés, autrement dit 
européanisés, question qui peut sem- 
bler aujourd'hui anachronique, est 
justement, en ces moments-ci, fon- 
damentale et urgente. Le sens même 
de la guerre que J'Alliance atlantique, 
bras armé de la civilisation occiden- 
tale, mène aujourd'hui est lié précisé- 
ment à cette interrogation. 

Sur les quatre péninsules de l'Eu- 
rope, les trois méridionales - l'Ibé- 
rique, l'italique et la balkanique - ont 
ioué un rôle primordial dans La desti- 
née de ce coritinent. 


Lire la sarite page 16 
Ismail Kadarë est écrivain. 


(Traduit de l'albunaïs par Iusur 
Vrioni.) 
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Forte baisse 
des taux 


‘ La Banque centrale 
européenne a ramené 
son taux directeur 

de 3 % à 2,5% 


c Elle cherche à 
Soutenir la croissance 
en Europe 


z C'estune première 
depuis le lancement 
de l'euro en janvier 


:: Attendue 

par les marchés, 
cette baisse a surpris 
par son ampleur 


Lire page 22 
et notre éditorial pige 17 


Les tunnels 
et la sécurité 


$ : = L'ESSENTIEL du trañic des 
Lu. poids lourds (85 %1 qui em- 
pruntaient le tunnel du Mont-Blanc 
s'est reporté dans celui du Fréjus, en 
Savoie, depuis la catastrophe du 
24 ruars. Face à cet afflux, Jean- 
Claude Gayssot à annoncé, jeudi 





-8 avril, un plan de sécurité dra- 


conien, mis en œuvre à partir de lun- 
di. L'accès au tunnel, notamment, 
sera limité à 140 poids lourds par 
heure. Le Monde révèle la solution 
inédite choisie par le ministre pour 
gérer les files d'attente : 7 km de l'au- 
toroute A 45 seront « neutralisés » 
afin d'être utilisés comme aire de 
stockage des semi-remorques. Au- 
delà de ces mesures de court terme, 
M. Gayssot veut doubler en dix ans 
le tonnage des marchandises trans- 
portées par le rail. 


Lire page 14 





Biologiste 
des abysses 


sËE 











MYRIAM SIBUET 


PASSIONNÉE par la faune des 
grands fonds marins, Myriam Si- 
buet étudie d'étonnantes espèces 
animales associées aux fluides 
froids des pentes continentales. 
« C'est une autre planète », dit-elle. 
Cette pionnière de la recherche 
œxéanographique est responsable 
du laboratoire d'écologie abyssale 
de l'Ifremer à Brest. Portrait d'une 
biologiste en eaux profondes. 
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BALKANS Dans les prindpales 


capitales occidentales, comme à 
eants s'in- 
isant état 
le massacres perpétrés par les forces 


l'OTAN, de nombreux diri 
uiètent d'informations 


serbes dans la 


province du PE 

des « onnelens crédibles, mais 
non confirmées », d'après le porte- 
parole du département d'Etat, James 
Rubin. @ LE PLAN « FER À CHEVAL », 


résumé des 


a été présenté, jeudi 8 avril, par 

autorités allemandes. 1 s'agit pre 
opérations menées par 
les forces serbes depuis l'accord d'oc- 
tobre 1988, entre Slobodan Milosevic 


INTERNATIONAL 


LE MONDE / SAMEDI 10 AVRIL 1990 = 


et l'émissaire américain Richard Hol. 
brooke. 8 LES DIRIGEANTS OCCIDEN- 
TAUX reviennent, à à 


dan Milosevic, à un langage plus 
modéré pour ne pas S'enferner au 


de Slobo- 


Jourd'hui dans des mots qui i l'ex. 
duent définitivement comme inter. 
locuteur, L'intervention télévisée de . 
Lionel Jospin, jeudi 8 avril, est à œt 
égard significative. 


Les informations se multiplient sur des massacres au Kosovo 


Alors que l'OTAN poursuit ses bombardements sur la République fédérale de Yougoslavie, les forces serbes continuent leur offensive 
dans la province à majorité albanaise, où les alliés craignent de nombreuses exactions. L'Armée de libération du Kosovo se mobilise: 


LE SORT des Albanais du Koso- 
vo, empêchés de force par les auto- 
rités yougoslaves de quitter la pro- 
vince, inquiète les dirigeants de 
l'OTAN, qui sont en possession 
d'informations faisant état de 
« massacres », Les bombardements 
aériens des alliés commencent, se- 
lon eux, à porter leurs fruits. 

«il y a huit villages où nous 
avons reçu Ce que nous pensons être 
des informutions crédibles, mais non 
confirmées d'exécutions de masse », 
a déclaré, jeudi 8 avril, le porte-pa- 
role du département d'Etat James 
Rubin. Il en a néanmoins nommé- 
ment désigné neuf : Orohovac, Or- 
late, Pastasel, Srbica, [zbica, Hjovic, 
Kosovska, Mitorvka et Seva Reca. 
Le gouvernement américain a éga- 
lement des preuves de nombreux 
actes de destruction, y compris 
d'incendies d'habitations, dans les 
localités de Junik, Strbulovo, Bela 
Crvka et Glodane. Washington 
adressera les preuves au Tribunal 
pénal international pour l'ex-You- 
goslavie (FPE). 

@ Au moins trente-cinq civils 
ont été tués lors de deux « mus- 
savres » au cours des dernières 
vingt-quatre heures. Un premier 
massacre a eu lieu dans les envi- 


rons de la petite ville de Pastric, 
puis, dans les environs de Sopi, 
trente-cinq civils non arrtés «ont 
été assassinés », a déclaré à Bonn le 
ministre allemand de la défense, 
Rudolf Scharpins, tandis que son 
collègue des affaires étrangères, 
Joshka Fischer, a dit craindre que 
Fon découvre «un véritable abat- 
toir » au Kosovo. « Je crains que ce 
soit la répétition des pires exactions 
qu'on a connues en Bosnie », a dé- 
claré M. Fischer, au terme d’une 
réunion, à Strasbourg, des mi- 
nistres des affairers étrangères des 
Quinze, consacrée au Kosovo. 
« Quand on connaîtra toute la vérité 
sur les massacres, je crois qu'elle sera 
plus dure que tout ce qu'on peut 
Supporter », a-t-il ajouté. Les Quin- 
ze, dans une déclaration commune, 
ont estimé que tous ceux qui « ont 
planifié, autorisé et exécuté » la 
campagne « brutale de déportation 
Jorcée, de tortures et de meurtres » 
au Kosovo doivent être jugés par le 
TPI. La présidente du TPI, Gabrielle 
Kirk McDonald, dans une lettre 
adressée aux ministres des affaires 
étrangères des pays membres de 
l'Alliance, leur a demandé leur as- 
sistance dans les enquêtes pour 
crimes de guerre au Kosovo. 





Pour la France, le régime 
yougoslave « est en train de craquer » 


Le ministre français de la dé- 
fense, Alain Richard, a assuré, jeudi 
8 avril, à Paris, devant la presse, 
que les frappes aériennes de 
l'OTAN vont continuer « méthodi- 
quement » et que «ce n'est pas le 
moment de changer d'orientation » 
alors que le régime yougoslave 
«commence à craquer ». Présent à 
ses côtés, le chef d'état-major fran- 
çais des armées, le général Jean- 
Pierre Kelche, a expliqué que «es 
rapports de forces sont en train de 
s'inverser » en Yougoslavie et que 
l'OTAN détient désormais «a li- 
berté d'action et l'initiative », étant 
en passe « de restreindre la capacité 
d'affrontement au sol des forces 
serbes ». 

« Nous avons obtenu, a indiqué 
M. Richard, des résultats substantiels 
sur l'armature militaire serbe », ci- 
tant «un commandement destruc- 
turé», une capacité antiaérienne 
«très réduite », «la quasi-impossi- 
bilité » des forces à recevoir des 
renforts terrestres au Kosovo. « Ce- 
lu ne veut pas dire, a ajouté le géné- 
ral Kelche, que nous avons détruit le 
potentiel. Cette armée est pugnace, 
coriace, bien organisée, elle sait se 
camoufler, elle sait se protéger. 1 y a 
donc encore du potentivl de combat 
tout à fait significatif au sol. » Le 
chef d'état-major a encore précisé 
que «/'OTAN a commencé à éroder 
la capacité de durer » des forces 


serbes, en attaquant leurs soutiens. 
Selon lui, plus de 140 objectifs ont 
été «traités » par les avions de 
l'OTAN, depuis le début de « Force 
alliée », en particulier autour de 
Belgrade et au Kosovo. 

La France a décidé d'envoyer 
quatre Mirage 2000 D (attaque de 
jour et de nuit) supplémentaires 
sur la base italienne d'istrana, ce 
qui porte à 55 avions et hélicop- 
tères — y compris les appareils em- 
barqués sur le porte-avions Foch 
la participation française à l'opéra- 
tion alliée. La France n’envisage 
pas d'envoyer d'hélicoptères d'at- 
taque dans la zone. 

M. Richard a tenu à démentir des 
confidences d’un capitaine de l'ar- 
mée de libération du Kosovo (UCK) 
à des journalistes français sur le 
terrain, selon lesquels l'UCK était 
en contact avec l'OTAN pour dé- 
terminer les cibles les plus efficaces 
et les lui indiquer. « Aucun des dis- 
positifs de l'Alliance, a précisé le mj- 
uistre, ne collabore actuellement 
avec l'UCK. » De son côté, sur FR3, 
le secrétaire général de l'Alliance, 
Javier Solana, a déclaré qu'« n'y a 
pas de contacts avec les rilitants de 
l'UCK, qui sont sur le terrain » et il a 
affirmé que l'OTAN, en tant que 
telle, n'avait pas l'intention d'armer 
la dissidence au Kosovo. 


IL 


9, bd Gouvion St Cyr 75017 Paris 
Tél :01 46 22 88 88 





@ Le Haut Commissaire des 
Nations mnjes aux réfugiés, Sada- 
ko Ogata, s'est déclarée « très, très 
inquiète » sur le sort réservé à des 
milliers de Kosovars empêchés de 
fuir la province en raïson de la fer- 
meture des frontières par les auto- 
rités yougoslaves. «J'ai entendu 
parler de boucliers humains, mais je 
n'ai pas de preuves. (.…) Nous n'y 
sommes pas, donc nous ne savons 
pas. C'est une possibilité », at-elle 
déclaré à La presse, lors d'une visite 
à Kukes, en territoire albanais, près 


de la frontière avec Je Kosovo. Se- 
lon l'Organisation pour la coopéra- 
tion et la sécurité en Europe 
(OSCE), 80 000 personnes ont pu 
me empêéchées de quitter le Koso- 


"* Belgrade pourrait vouloir les 
utiliser comme «boucliers ha- 
mains », si l'OTAN « orientait da- 
vantage son intervention militaire 
sur des opérations au sol», a esti- 
mé Javier Solana, le secrétaire gé- 
néral de POTAN, Les autorités 
yougoslavés ont rouvert jeudi un 





M. Kyprianou veut faire libérer les soldats américains 


Le président du Parlement chypriote, Spyros 


Kyprianou, a affirmé 


vendredi 9 avril, de Belgrade où il se trouvait, qu'il était déterminé à 
obtenir Ia libération des trois soldats américains détenus par les 
Serbes. « Que les bombardements de l'OTAN cessent ou non, je resterai 
Jusqu'à ce que j'aie épuisé mes efforts », a-t-il déclaré à Pagence offi- 
celle chypriote CNA. H a qualifié de « très important » Pentretien 
prévu vendredi avec le président Slobodan Milosevic, dont Pheure 


exacte n'a pas été fixée. 


Jeudi, le vice-premier ministre serbe, Vofislav Seselj, avait déclaré 
qu'il était « hors de question » de Nibérer les trois militaires améri- 
cains, tandis qu'à Washington, le département d'Etat indiquait que 
les Etats-Unis « ne négocieront pas leur libération », qui doit être «in- 
Sonatonaere à: Les trois Américains ont été capturés par des sol- 


yougoslaves, le 31 mars, 


alors qu’ils effectiajent une patrouille 


: re de la frontière entre la Macédoine et la Yougoslavie. — (AFE) 


poste-frontière entre le Kosovo et 
la Macédoine, à Jazince, mais les 
autorités macédoniennes, débor- 
dées depuis deux semaines par un 
afflux massif de réfugiés, ont fer- 
mé la frontière de leur côté. Tou- 
tefois, selon Je ministre de l'inté- 
rieur, la frontière n'a jamais été 
fermée. 

Les antorités macédo- 
nienpes, qui avaient brutalement 
vidé, dans la nuit de mardi à mer- 
credile camp de réfugiés de Blace, 
ont affimié jeudi qu'aucun réfugié 
ne seraît déporté de Macédoine 
«sans avoir donné san accord ». Le 
Comité intemational de la Croix- 
Rouge a qualifié de « spéculation » 
des informations selon lesquelles 
on aurait perdu la trace de milliers 
de Kosovars qui s'étaient réfugiés à 
Blace. « J1 est impossible de savoir si 
des réfugiés sont manquants, car 
personne n'a jamais su combien ils 
étaient au départ», a déclaré un 
délégué du CICR à Skopje, Fran- 
çois Zen Ruffinen. È 

@Les älliés s’'apprétent à en- 
voyer environ 8 000 hommes 


curité de l'acheminement de l'aide 


humanitaire et contribuer à red 
de camps de 

@ L'aviation de FOTAN a main- 
tenu fa pression sur Belgrade en 
bombardant plusieurs cibles si- 
tuées à quelques dizaines de kilo- 
mètres au sud et au sud-est de là | 
capitale. D'après M. Solana, les al 
liés envisagent désoumais de me- 
ner une opération « plus collée au 
terrain, pour affaiblir l'appareil mi- 
fitaire de répression militaire ou po- 
licier de Mülosevic ». D'après le se. . 
crétaire américain à la défense, 
William Cohen, les frappes 
commencent à avoir «un réel im- 
pact» sur l’industrie militaire et 
Papprovisionnement des forces é 


VeLe premier ministre fran- 
çais, Lionel Jospin, a réaffirmé 
que FAlïliance «n'interrompra pas 
les frappes » car y «renoncer unila- . 
téralement serait figer la situation 
aux conditions de M. Milosevic ». Le 
président yougoslave «sera bat- 
tu », «un jour son peuple se retour- 
nera contre lui » et il devra « rendre 
compte à l'Histoire, et peut-être de- 
vant d’autres instances », a ajouté 
M. Jospin pour qui le régime you- 
goslave est « autoritaire, raciste, xé- 
nophobe ». (Lire page 37.) 





Les soldats de l'UCK guettent l'ennemi dans la région de Rugova 


RUGOVA 

de notre envoyé spécial 
DE DRE UN be 
gorges de la vallée. Sous l'auvent, un 
sigle est peint sur Je mur: UCK (Ar- 


REPORTAGE —____ 
L'étau : : Le 
se resserre 


autour des Serbes 
à Pec 





mée de libération du Kosovo). Un 
combattant des forces spéciales est 


lée et non plus vers le ciel Car la me- 
uace serbe, depuis le lancement de 
l'opération « Force déterminée » de 
J'OTAN, n'est plus aérienne. 

Cinq soldats sont postés sur la ter- 
rasse. Ils surveillent la route B29. 
C'est un chemin de pierre, plutôt 
confortable en comparaison des 
sentiers abrupts qu'utilise partout 
l'Armée de libération du Kosovo. Il y 
a par endroits des éboulements na- 
turels. Rien de grave. 

La route B29, qui serpente au-des- 
sus de La rivière Rugovska, est deve- 
nue un axe stratégique. L'UCK craint 
de ne pouvoir la défendre long- 
temps en cas offensive serbe ma- 
jeure. Pour l'instant, un premier 
groupe d'environ trente-cinq soldats 
de l'amée de Belgrade teste la résis- 
tance des combattants kosovars. La 
première bataille s'est soidée mer- 
blessés du côté de l'UCK et un bilan 
inconnu du côts de l'armée yougo- 
Slave. Puis chacun est revenu Sur ses 


positions. 

Le cœur de la situation militaire 
de La région, à l'ouest de la province 
du Kosovo, se situe à Pec. La ville a 
été l'une des premières cibles des 

« mettoyeurs ethniques » de Slobo- 
dan Milosevic, le président yougo- 
slave. La police, l'anmée, puis les uni- 
tés paramilitaires sont entrées à Pec 
et en Ont déporté la population ko- 
sovare non serbe vers l'Albanie et le 

«Nous avons essayé de 
descendre des montagnes afin de dé- 
Jfendre Pec. Les Serbes étaient trop 
nombreux. Alors nous nous sommes 
repliés ici», dit le capitaine Florin 
Kulaj, le chef de la brigade 136 de 
Rugova. 


Les forces serbes victorieuses à 
Pec sont cependant aujourd'hui pié- 
gées, selon Fofficier de l'UCK. Car 
FOTAN a détruit La semaine dernière 
un pont sur là route les reliant à la 
Serbie, et mercredi un pont sur la 
route allant de Pec su Monténégro. 
«Is peuvent sortir de Pec en mar- 
chant à travers la montagne, comme 
nous, commente le capitaine Kulaÿ, 
Mais, pour sortir avec des véhicules, 


des tanks; leur unique chance est la 
route B29.» Alors les soldats de 


serbes. !ls ont de la. dynamite-pour 
couper la route” et des lance-ro- 
quettes antichars pour détruire les 
Gps duc. E'cunentpar one 
une attaque massive de Finfantede. 
Car r'UCK est une armée pauvre. 
Disciplinée certes, persuadée de la 
justesse de sa cause sans aucun 
doute, dans ce Kosovo à majorité al- 
banaise qui tente de se séparer de La 
République fédérale de Yougoslavie 
(REY, Serbie et Monténégro). 

La foi ne fait toutefois pas tou- 
jours la force. Une unité de jeunes 
recrues assiste ce jeudi 8 avril à la ca- 
serne de Rugova au lever des cou- 
leurs. Les hommes sont au garde-à- 
vous, Paigle noir à deux têtes du dra- 
peau de J’UCK monte lentement au 
sommet du mât, puis le capitaine 
prend la parole. I remercie les vo- 
lontaires d'avoir rejoint les rangs de 
l'Armée de libération du Kosovo. Il 
évoque brièvement les batailles à ve- 
ni, le courage qui ne devra pas man- 


Lorsque les jeunes soldats 
s'éoignent au pas de course vers la 


tiers d'entre eux a reçu un fusil auto- 
matique Kalachrikov. « Nous man- 
quons d'armes, de munitions, de car- 
burant, constate un officier. Nous 
avons autant de combattants que 
nous le souhaitons, mais nous ne pou- 
vons pas les armer. » 

L'UCK est une armée de guérille- 
ros hésitants, pour cause de pénurie. 
A la caserne, dans le réfectoire, les 
repas sont frugaux. Une soupe de 
pois ou de riz est servie à chaque 
soldat. Il n'y a pas de viande à 
chaque fois. Les combattants 
manquent de cigarettes. Et, surtout, 
l'UCK n'a presque plus aucun 
moyen d'obtenir de Pessence pour 
ses rares jeeps. Des bidons arrivent à 
Rugova à dos de mules du Monté- 
négro. Et les rebelles kosovars 
achètent un peu de carburant à des 
trafiquants serbes, Ce n’est jamais 
suffisant. 


Les jeunes recrues partent donc à 
pied, toujours. Ils hurlent: « Nous 
sommes les gars de l'UCK !{», sur la 
mélodie d’un chant de guerre de 
l'armée américaine. « L'Amérique va 
nous sauver », pense un soldat. Des 
avions de FOTAN ont survol Rugo- 
va jeudi toute la joumée, Selon l'Ar- 
mée de libération du Kosovo, ils ont 
intensément bombardé des posi- 
tions serbes autour de Pec, Les sok- 
dats de FUCK écoutent avidement 








les passages des avions et les bulle- 
tins d'informations eu langue alba- 
Te. Ce 1e Ted LA VOIR GE FA 
rique. ; 


EFFICACITÉ DES RAIDS 

L'étau qui se resserre autour des 
Serbes à Pec, même si FUCK m'est 
aucunement en mesure de les mena- 
cer, démontre l'efficacité des raids 
aériens de l'OTAN contre les mouve- 
ments de l'armée yougoslave. Les 
troupes qui ont vidé Pec de sa popa- 
lation sont aujourd’hui dans une si- 
tuation délicate. D'où l'éventualité 
d'une offensive vers Rugova, 

Le commandant Kulaj renforce 
donc son dispositif le long de la 
route B29. 1j n'est absolument pas 


M Mon-supérieur ff 
“qu'en -cas ‘d'affensive. Serbe sur.cette 


sûr done victoire. Toutefois une 
conversation avec son chef, à Fétat- ff 


-major de FUCK, Fa mis en confiance. 


Ce.qu'il raconte est surprenant : 
m'a dit 


route je. devais appeler afin qu'i ré- 


vars pour briser la machine de guerre 


"de Belgrade. Mais «je ne suis pas cer- 


- toin d'obtenir cet appui aérien. Je n'ai 


pas .encore essayé», ajoute le 


dique cependant 
niablement l’effort militaire de 
FUCK. Les combattants kosovars 


. considèrent désormais l'OTAN un 


peu comme la force aérienne qui 
Jeur fait défaut. La route B29 est en- 
core paisible, Les hommes de la bri- 
gade 136 sont aux aguëts. Un sokdat 
tient solidement sa mitrailleuse des 
deux mains. « Je n'aime pas la guerre, 
confie-t-l Mais ces Serbes sont déci- 
dément un probième. Je n'ai pas le 
cho, je dois combattre. » 


Rémy Ourdan 





Les limites de la rhétorique 


HÉSITATIONS sur le vocabu- 
laire. Après l'inflation verbale de 
ces derniers jours (on a entendu 
«génocide », « barbarie», « dicta- 
teur», « criminel »,.….), les diri- 


de ce qu'il fait au Kosovo, à un lan- 
gage plus modéré. Non que l'es- 
time dans laquèlle on le tient ait va- 
sé ; mais on explique en substance 
qu’ peut encore servir, qu'on peut 
avoir à traiter avec lui et qu'il ne 
faut pas s’enfermer aujourd'hui 
dans des mots qui l'excluent défini- 
tivement comme interlocuteur. 
L'intervention de M Jospin jeudi 
(ire page 37) est à cet égard signifi- 


cative. fl a certes parlé d'un régime . 


slave aurait sans doute un jour des 
comptes à rendre à son peuple ou à 
la justice internationale ;: mais il Jui 
a donné du «Monsieur Mülosevic », 
B où Jacques Chirac il y a quelques 
jours haranguait, sans prénom ni 
Monsieur, le «dictateur» de Bel- 
grade. 


Le même tardif sursaut de pru-° Hitler 


V. 


‘La Haye, qui, j 
- durait de tout règlement £nal.à la 


du président 


dence est observable à Wasbing- 
tou, où Bill Clinton, à qui l'on de- , 
mandait jeudi si Slobodan 
Milosevic pouvait être qualifié de 
criminel de guerre, s'est défanssé 
sur le Ttibunal de La Haye : « Nous 
avons un tribunal international, c'est 
à lui de se prononcer, ce n'est pas à 
moi », a-t-il dit. Le I 

d'Etat avait publié la veille Les noms 
de neuf officiers serbes dont les 
hommes sont soupçonnés d'avoir 
commis des exactions, mais sans se 


xisquer à les qualifier directement 


dé «criminels de guerre» et sans 
faire référence au rôle de chef de 


‘ P'armée du président yougoslave. 


Cest.comme si un mot d'ordre 
avait été passé chez les Occiden- 
taux. En substance : ne souhaitons 
pas tout de suite une inculpation 
de Milosevic par le Tribunal de 
Tez- 


<rise; et méfions-nous des mots 
qui peuvent avoir le même effêt; si 
nous parlons de « génocide », nous 
né pourious plus traifér avec Mi- 
losevic; car on ne traite pas avec 


à 
leplan fer à che 
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* Le plan « fer à cheval» : obtenir par la violence 
des changements démographiques 


L'inspecteur général de La Bun- 
deswehr, Hans-Peter von Kierch- 
bach, a présenté, jeudi 8 avril, le 


. Plan « fer à cheval » dont les Alle- 
# Ÿ mands ont eu connaissance la se- 


maine dernière (Le Monde du 
8 avril). 1 à distribué à la presse 
ane nofg:vte-synthèse:que-Le 
Monde publie 1 
s'agit d'au résumé des 


opérations 
“menées parles forces serbes de- 


puis l'accord Milosevic-Hol- 
brocke d'octobre 1998. Les Alle- 
mands ont également publié 
quatre cartes moutrant la pro- 

des forces serbes au Ko- 


h fin de Fannée dermière dans Fen- 
tourage de Milosevi,, sous le nom 
de “fer à cheval”, en serbe “Potko- 
va”. 


* Les éléments de ce plan, qui ce- 
pendant n'est pas conmi dans tous 
ses détaïls, devaient en partie, 
comme dans toute planification 


la principale leçon de 
entreprise à Pété et à Fautomne de 


diplomatique à propos 
Slobodan Milosevic 


Les dirigeants allemands étaient 
allés eux aussi très loïn ces derniers 


-avait parlé de «guerre etinique 


type des années 30 et 40 » et son cok 
lègue de la défense, Rudolf Schar- 
ping, de «génocide». Tandis que 
Tony Blair reste calé dans des ré- 
férences plus anglosaxonnes 
(« apartheïd », disait-ll jeudi), 
M. Scharping parle aujourd’hui 
plus poliment de « 


déplacement sys- c 
tématique » de la population, : 
dénoncer le carac- 


même 

tère PE Et M. Jospin 
évoque les «presque 
départées », comme sit avait peor 


sémantique. M. Jospin 
oO Jeudi soir, que le but de Finterven- 


tion alliée n’était pas l'élimination 
du président yougoslave mais de 
son appareil répressif et qu'on 
n'était pas en guerre contre la Ser- 
ble. 11 faut laisser à Siobodan Mi- 
losevic la possibilité d'arrêter les 
frappes en donnant son accord accord à 


+: # 








tout ce qu'on exige de lui; s’il ne le 
fait pas et que l'on doive par les 
bombardk détruire ÿ 


jusqu'au 
bout son armée, il faut lui laisser 
encore la possibilité, après cela, 
accepter le règlement qu'on lui 
imposera. Mais faut-il lui lalsser da- 
vantage que cela, envisager de 
« négocier » avec lui, c’est-à-dire re- 
chercher des compromis qui appel- 
leraient des concessions occiden- 
tales? M.Jospin ne s'est pas 
exprimé question. 


Panier où ce qui s'est passé 
pendant dix jours n'est pas une dé- 
portation massive de, populations 
Cl 


Parmée demière contre FUCK. Bel- 
grade avait alors réussi, grâce à des 
interventions massives, À refouler 
PUCK des quelque 40 % du territoire 
du Kosovo qu'elle contrôlait alors. 
Mais seulement pour ane brève 


=Rappelons simplement pour.mé- 
mbire qu'au plus fort de:ces opéra- 
tions, le nombre des personnes 
chassées: de-leur maison ou ayant 


internationale, Belgrade eut fait 
machine anrière, accepté la mission 
de vérification de l'OSCE et pris des 
engagements concernant le nombre 
et le déploiement de ses forces au 


, de nombreuses personnes 
déplacées, du moins celles qui 
étaient restées le pays, ret- 
trèrent dans leurs foyers. Et avec 
table pour 


réfère 
jointes an texte] 

» Dès janvier, la lutte contre 
FUCK menée par les forces armées 
et les forces de sécurité s’est ampli- 
fiée, notamment au nord, dans la 


même 

d'assaut était mise en place au nord 
de Podujevo, à l'extérieur des fron- 
tières du Kosovo. 


* En févoier, les forces serbes ont 
chassé FUCK des contreforts oxien- 
taux et occidentaux des monts Cica- 
vica; elles s'en sont prises à FUCK 


éavs la région de Kacanik, À la fron- 
tière avec la Macédoine. 


» Fin mars, Popération “fer à che- 


val” battait son plein, après que les 


la région de la Drenica, qui fut Je 
point de départ de la lutte de FUCK 
après le massacre commis [à Pre- 
ka] par les forces serbes conire le 
chan Jashari en février 1998. L'UCK 


nombre des réfugiés et des per- 
sonnes déplacées augmenta de ma- 
nière dramatique. Actuellement, 
Fépicentre de l'action des forces 
pebes se trouve à FousRt (La ré 


yougoslave]  - 
» H est possible qu'il ÿ aït un lien 


Bonn manifeste 
une grande inquiétude 
sur le sort des Kosovars 


M. Fischer craint que la province soit devenue 
«un véritable abattoir » 


BONN 
de notre correspondant 
«Je crains que ce soit la répétition 


chaque jour à des surenchères ver- 
bales. « Quand on connaîtra toute la 
vérité sur les massacres, je crois 
qu'elle sera plus dure que tout ce 
qu'on peut supporter », à ajouté 


um peuple tout entier » et de guerre 
«ethnique du type des années 30 et 
40 


(social-démocrate) 
depuis le début du conflit parlé de 
« camps de concentration », de « gé- 
nocide» (Vülkermord) ou de 
«triage» des réfugiés, faisant vo- 
Jontairement allusion au tri opéré 
lors de l’arrivée des déportés à 

a présenté jeudi 8avril 
le plan baptisé « fer-à-cheval », qui 
confirmerait les accusations # 
gouvernement allemand à l’en- 

de Slobodan Milosevic. 


souche 
men du plan “fer à cheval confirme 
hélas tout ce que nous avions estimé 
pendant les négociations, à savoir 
que Milosevic voulait gagner du 
temps pour préparer une certe 


au Kosovo. Ce plan est en ce moment 
examiné che: nous. Il montre que, 
dans une certaine partie du Kasovo, 
lParmée et la police ont 
planifié puis commencé, de no- 
vembre 1998 jusqu'au début des né- 


compilation de plusieurs sources, 
dont la plus récente est un docu- 
ment qui a permis de découvrir le 
nom de code «fer-à-cheval ». Le 
ministère de la défense n'a toutefois 
pas apporté de preuves de ce qu'il 


avançait ou présenté des docu- 
ments en provenance directe de 
Belgrade, visiblement pour préser- 
ver ses sources. « Nous avons depuis ‘ 
longtemps des i en prove- 
nance du Kosovo, des services de ren- 
seignement, des communications ra- 
diophoniques des forces armées 
laves et des observations aé- 
riennes. À cela s’est ajouté un examen 
sur ce plan opérationnel. Je ne peux 
pas décrire comment cela s'est dérou- 
lé, car je mettrais en danger des 
sources auxquelles nous voulons 
continuer d'avoir accès dans le fu- 
tur », a expliqué Rudolf Scharping. 


INDHCES 
Les cartes sont des reconstitu- 
tions par les Allemands des événe- 
ments et du plan qui serait suivi par 
mais ne proviennent pas 
de Belgrade (voir ci-contre). Le mi- 
nistre de la défense a démenti tout 
savoir des intentions de Slobodan 
Milosevic avant que ne 
commencent les boml 
de l'OTAN: « Nous avions des in- 
dices, mais pas de plan concret. Ce 
dernier, nous ne l'avons que depuis 
quelques heures, quelques jours, pour 
être tout à jait 
Le 


souhai- 
tant que l'alliance atlantique publie 
plus de photos: «Je pense que la 
politique d'information de l'OTAN est 
bonne, maïs elle doit être plus ouverte 
et plus offensive. » Dans le même 


ment disparu à la frontière du Ko- 
sovo. il a démenti que l'OTAN aît 
une idée plus précise de ce qui leur 
était amivé, grâce à ses observations 
satellites : «Je ne peux pas juger si . 
des photos satellites qui ont, par 
exemple, été prises de nuit permettent 
d'observer le séjour de réfugiés. Je 
présume que non. Je serais très - 
content aussi de savoir ce qu'il est ar- 
rivé à ces gens », précisant que Pon 


dans les Balkans de deux équipes de 
renseignement de la Bundeswehr 
Pour interroger les réfugiés du Kaso- 
vo: «J'estime nécessaire de rassem- 
bier, avec Faide des Personnes dépla- 
cées, la plus complète 
possible sur la situation réelle au Ko- 
Sovo. Avec tout le respect que j'ai 
pour les images, elles ne donnent 
malheureusement pas une informa- 
tion complète. » 


Arnaud Leparmentier 
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La guerre, d’un coût encore modeste, 
a peu de conséquences économiques 


FOTAN ne devraient pas avoir de secours aux réfugiés. 


QUEL SERA le coût économique 
et financier des opérations mili- 
taires au Kosovo ? Les pays direc- 
tement touchés par le conffit (Ko- 
sovo, Serbie, Monténégro, 
Macédoine, Albanie) seront les 
premiers à faire les frais de la 
guerre. Même s’il est impossible 
d'en chiffrer la facture, l'afflux de 
centaines de milliers de réfugiés 
ainsi que la destruction de nom- 
breuses infrastructures de base 
fragilise les économies de la région 
déjà très appauvries depuis le dé- 
but des années 90 (Le Monde, sup- 
plément Economie du 6 avril). 

S'il est encore bien trop tôt pour 
établir la facture de la reconstruc- 
tion, une aide internationale de 
grande ampleur se met déjà en 
place pour répondre à l'afflux des 
réfugiés. Pour faire face à l'arrivée 
de 350 000 réfugiés pendant seule- 
ment trois mois (d'avril à juin), le 
Haut-Commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés (HCR) es- 
time qu'il lui faut réunir 430 mi- 
lions de francs (65,6 millions d'eu- 
ros). Si Slobodan Milosevic 
rouvrait ses frontières, le coût de 
l'opération humanitaire doublerait 
rapidement . 

Les moyens financiers ne de- 
vraient pas manquer. « Nous 
n'avons aucun problème financier : 
des défis sont avant tout d'ordre ma- 
tériel et logistique », précise-t-on 
dans l'entourage du ministre fran- 
çais de la coopération, Charles Jos- 
selin. De manière classique, l'aide 
bumanitaire au Kosovo provient à 
70% de fonds publics et 30% de 
dons privés. 

Le coût des opérations militaires 
devrait être plus lourd à porter 
pour les pays de l'OTAN. D’après 
les calculs d'un institut de re- 
cherches américain spécialisé — le 
Centre d'analyse stratégique ét 
budgétaire (CSBA), basé à Was- 
bington - les frappes.aériennes ont 
déjà coûté 500 à 600 millions de 


La Bulgarie estime 
perdre 242 millions 
d'euros par mois 


Le ministre bulgare du 
commerce, Valentin Vassilev, à 
récemment chiffré à 260 millions 
de dollars (242 müälions d'euros) 
par mois les pertes que subit La 
Bulgarie en raison du conflit du 
Kosovo. En effet, 60 % de ses ex- 
portations vers FEurope centrale 
et occidentale sont normalement 
achemimées par la Yougoslavie. 
La Bulgarie a demandé à la Rou- 
manie des facilités pour les trans- 
porteurs bulgares, dont La voie di- 
recte vers l'Europe occidentale 
est coupée par la crise en Yougo- 
slavie. Selon le gouvernement, 
depuis le début des frappes, les 
transporteurs bulgares ont enre- 
gistré des pertes directes de 
8 millions de doilars (7,55 millions 
d'euros) et des pertes indirectes 
d'environ 600 000 dollars (560 000 
euros). — (AFP) 





dollars (560 millions d'euros) aux 
pays de l'OTAN après 17 jours de 
frappes. Cette somme représente 
un budget de plus de 200 millions 
de francs par jour. 

Pour prendre l'exemple de la 
France, le surcoût lié aux opéra- 
tions au Kosovo est de 150 millions 
de francs par mois, selon le minis- 
tère de la Défense. Une dépense 
qui demeure limitée quand on la 
rapporte à l'ensemble du budget 
des armées, dont le montant total 
approche les 200 milliards de 
francs par an, sur lesquels 3 mil- 
Hards sont réservés aux opérations 
extérieures. Les risques de déra- 
page budgétaire: sont cependant. 
considérables : un seul Mirage” 
2000 qui s'écrase au sol représente . 


une yne gérte-ds sfolons dey- pour 


Fa part la plus importante des 
dépenses est pour l'instant prise en 
charge par les Etats-Unis, mais la 
facture finale sera répartie entre 
les différents partenaires de 
l'OTAN à l'issue des opérations. 
« Contrairement à ce qui s'était pas- 
sé après la guerre du Golfe, les Amé- 
ricains et leurs alliés ne se feront pas 
rembourser la facture à l'issue du 


Les MARGES HNFFÉRE 


Seuls les pays des Balkans sont directement affectés 


Quant aux conséquences Tout pourrait changer en cas d'intervention de 
dés à rancer leur effort de guerre au Ko macro-économiques de la guerre, elles serdnt troupes au sol, beaucoup plus onéreusé à tous 
sovo ainsi que les opérations humanitaires de également drconscrites aux pays de la région. points de vue. 


confit: il ny aura pas de chèques 
comme ceux qui avaient été signés 
Por l'Arabie saoudite ou le Koweït», 
rappelle Pascal Boniface, directeur 
de T'TRIS (Institut de recherches in- 
ternationales et stratégiques), 

« Le coût total des apérations au 
Kosovo sera de plusieurs milliards de 
dollars, dit Steven Kosiak, du CSBA 
à Washington. L'administration 
Clinton dispose d'excédents budgé- 
taires et n'aura aucune difficulté à 
financer l'effort de guerré”"anKoso- 
vo. Mais si la guerre deväit-se pro- 
longer et s'il était décidé d'envoyer 
des troupes au sol, la dépense pour- 
rait être bien plus considérable. » 


eee EL 


lea 


nc nER de l'opération: une 
telle intervention reviendrait, selon 
Steven Kosiak, à 1 milliard de doi- 
lars par jours (plus de 930 millions 
d'euros). Tant que cette hypothèse 
ne se traduit pas dans les faits, les 
frappes aériennes ne devraient f- 
nalement pas représenter un coût 
démesuré : la banque Lehman Bro- 
thers estime qu’un mois de frappes 


Fes an dela bascule de De ‘ 


aériennes (y compris les dépenses 
Hiées à l'accueil des réfugiés) de- 
vraît coûter un peu plus de 15 mit 
Vards de dollars (14 milliards d'eu- 
vos), autrement dit 0,1% du PIB 
total des pays de FOTAN. 

il faut cependant déjà envisager 
les coûts de l'après-guerre : le sta- 
tionnement d'une force de main- 
tien de la paix au Kosovo du type 
SFOR sera très coûteuse. Depuis le 
début des années 1990, les Etats- 
Unis ont dépensé plus d’argent 
pour leurs soldats stationnés en 
Bosnie que pour leurs missions aé- 
riennes au-dessus de llrak. Une 
ra, ensuite, nécessaire pour per- 
mettre aux pays de la région -y 
compris la Serbie - d'affronter 
l'après-guerre. 

Quelles seront, d’ici là, les éven- 
tuelles conséquences macro- 
économiques de la guerre au Koso- 
vo ?-Celles-ci devraient être négli- 
geables en dehors des pays de la 
région, qui vont traverser une 


. période de troubles économiques 


{hyperinfiation, creusement des 
déficits) classique après une 
guerre. Les pays proches du 
théâtre des opérations, comme la 


Hongrie ou même la Grèce, ne de-" 


vraient pas être très affectés. Leurs 


échanges commerciaux avec les . 


pays balkaniques sont négligeables 
où inexistants pour ce qui est de la 

Dans les pays de la zone euro ou 
aux Etats-Unis, la guerre au Koso- 
vo ne devrait guère avoir d'in- 
fluence sur la croissance. Les mar- 


chés: ers s'intéressent aux 
faits.= téestes de la Banque cen- 
trale mais’ restent in- 
différents à la guerre dans les Bal- 


kans (the « Kosovo thing» .en 


HT Et Re PE ce 


A D Le copie cn Bree 


er eu É* ménages pour- 


rait alors être affecté », estime-t-on 


en chef de la Deutsche Bank, est 
moins optimiste : « Si la guerre de- 
vait durer longtemps, le moral des 
investisseurs européens pourrait s'en 
trouver affecté». . 


Lucas Delattre 


La base aérienne d’Aviano, 
un morceau d'Amérique sur le sol italien 


AVIANO 

(nerd-est de Fitatie) 

de notre envoyé spécial 
La base italienne d’Aviano, d'où 
partent les avions de l'US Air 
Force, s'est accordée un moment 
de détente cocardière, jeudi matin 
8 avril. Pendant une heure, les ap- 
pareils ont fait silence et les 
troupes ont reçu la visite du secré- 
taire d'Etat américain à la défense, 
William Cohen, de son homologue 
italien, Carlo Scognamiglio, et 
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d'une délégation de douze 
membres du Congrès des Etats- 
Unis. Une visite à l'américaine, 
toute en sourires et en accolades 
viriles, sous l'œil vigilant des ca- 
méras de télévision. 

Dans le hangar aménagé pour 
l'occasion, rien ne manquaît au 
décor. Ni les filets de camouflage, 
censés égayer les murs de leurs 
teintes kaki. Ni les drapeaux 
géants des Etats-Unis, de l'Italie et 
de FOTAN. Sur La gauche de l'es- 
trade, bien en vue des objectifs, un 
chasseur F 16 avait été réquisition- 
né, brillant comme un sou neuf. La 
musique militaire donnait à l 
semble des allures de parade. 


POSE DEVANT LE F 16 

Les trois cents personnes pré- 
sentes — des hommes, mais aussi 
des femmes vêtues de treillis et 
chaussées de rangers - parais- 
saïent très détendues, voire fran- 
chement hïlares au moment de 
prendre La pose devant le F 16. Les 
piotes, reconnaissables à leur 
blouson de cuir, étaient cependant 
peu nombreux ; tout comme les 
représentants itallens, les seuls à 
porter cravates et souliers noirs. 

Carto Scognamiglio a pris la pa- 
Tole en premier: « Nous n'oubiie- 
rons jamais ce que les Etats-Unis ont 
ait pour la liberté en Europe. » Puis 
son homologue du Pentagone, 
William Cohen, a rendu hommage 
aux troupes: «Nous sommes là 
Pour vous remercier. Nous sommes 
très fiers de votre courage * Après 
avoir accusé M. Miosevic et ses 
+ voyous » d'avoir « poussé plus 
d'un million de personnes sur la 
route de l'enfer», M. Cohen a 
conclu en rappelant les objectifs 


alliés: « Nous sommes absolument 
déterminés à mener cette campagne 
à son terme. L'OTAN gagnera parce 
que vous êtes les gardiens de la üi- 
berté. » L'auditoire a applaudi 
Voilà maintenant quarante- 
quatre ans qu'Aviano, petite ville 
dn Frioul, accueille l'US Air Force. 
Dix mille Américains vivent ici, en- 
tretenant avec LE population locale 


(6 000 le jour de Pâques). . 
Aujourd’hui encore, des ca- 
mions-régies, hérissées d'antermes 
paraboliques, stationnent en per- 
manence devant l'aéroport. Les 
cameramen filment les moindres 
mouvements d'avions. Ainsi, les 
da Connecticut ou 
de l'idaho cormaissent désormais 
le nom d'Aviano, un morceau 


BACHELIERS, PRÉPAREZ-V 
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L'Alliance assure - 
“des missions civiles 
qui ne relèvent pas de sa charte. 










8 000 hommes sont affectés à l'aide humanitaire 


QUELQUE 8 000 hommes se 
consacrent à l’aide humanitaire 
dans le cadre de la mission bapti- 
sée « Allied Harbour » et, depuis le 
2 avril, environ 1 975 tonnes d'aide 


ont été distribuées. Vivres, médica. 


ments, tentes sont mis en place, 
notamment en Macédoine, par 
l'ex-force d'extraction qui était ori- 
ginellement destinée à les 
observateurs de l'Organisation 
pour là sécuxité et la coopération 
en Europe” (OSCE), rapairiés : ‘de- 


puis. 

D'autres opèrent en Ajbanie. 
Sans en contester la nécessité, Fur- 
gence ayant force de loi, des parle- 
mentaires français se sont récem- 
ment interrogés sur le sens à 
donner à cette gestion de la crise, 
qui ne relève pas des principes de 
la Charte de l'OTAN édictée en 
avril 1949. 

A la reunion - commune — des 
commissions de la défense et des 

à PAssemblée 
CE Don et 
République, Valéry Giscard d'Es- 
taing, s’est fait l'écho'de certains 
de ses collègues en demandant s’il 
n'y avait pas glissement progressif 
des missions de l'OTAN. L'Organi- 
sation militaire, 4-t-il déclaré en 
substance, est une organisation 
défensive et militaire qui s’est lan- 
cée dans des opérations semi-of- 
fensives et qui se voit confrontée à 
des défis de nature civile. 

Sur. place, à Skopje, le général 
français Marcel Valentin, qui avait 
commandé la force d'extraction et 
qui a, depuis, laissé le commande- 
ment des 12 000 soldats de POTAN 


Qué : «Nous faisons face », sous- 
entendu : à l'afflux des réfugiés, en 
les accmeïlant avec:les moyens du 
bord, vux-d'ayant tendance À se 
DEUX BRAS SÉCUUERS : LL 

Par exemple, l'armée de Pair 
française, qui a fourni ses avions 
de combat les plus modernes à 
YOTAN pour « Force aïliée», est 
aussi en première ligne pour l'opé- 
ration «'Trident humanitaire » au 
profit des réfugiés kosovars en Ma- 
cédoine et en Albanie, avec des ap- 


tentes, vêtements, couvertures, 
eau et aliments pour. enfants : 
352 tonnes, au total, durant les 
sept premiers jours. 


Ce qui fait dire à certains que 


FOTAN a deux bras séculiers : un 
qui distribue les frappes et un 


drait bien que, sous son drapeau, 

FOTAN sépare les deux fonctions. 
Sans dépendre, à l'époque, de 

l'OTAN, l'opération française bap- 


du Rwanda et de l'ex-Zaïre, de juin . 


à août 1994, n'a pas toujours su 
éviter, précisément, la confusion 
des genres. 
Cinquante ans après sa création, 
POTAN, si l’on se réfère à son der- 
nier « concept stratégique » qui re- 
monte à 1991, a déjà élargi ses mis- 
sions depuis 1949. Mais ele reste 


territoriale des Etats membres » en 
temps de paix et « à réagir en 
temps voulu et de façon mesurée » 
en cas d'agression contre n'irm- 
porte quel allié. Cette double déf- 
nition ne recouvre ni Le territoire 
de l'opération « Force alliée » ni la 


SR MANSIAENT 
IERCE 


mission «Trident humanitaire ». 

El y a même eu débat, au sein de 
pAlance, sur la légitimité des 
pes avant l'échec des négocia- 

tious de Rambouillet, puis de 
Ceux qui le font observer, 

mettre en. question la nécessité et 
l'urgence des actions militaires et 
humanitaires menées en faveur du 
Kosovo, demandent que soient 
fixées les limites des extensions 
géographiques, elles et 
fonctionnelles que s’assigne 
TOTAN. 

M. Giscard d'Estaing a considéré 
qu'il n'y avait pas, compte teuu du 
désordre actuel dans les Balkans, 
d'institution internationale ca- 
pable d'assumer pleinement le vo- 
let civil de ces missions sans les 
moyens affectés à l'OTAN par les 
pays membres. Îl a proposé de 


créer une agence civile qui ré 
La guerre contre les ondes 
« qui répandent la haine 
.et les mensonges » - ‘ 

Le chef d'état-major français 
dés. armées, le général jean- 


Pierre Kelche, a confirmé, jeudi 
8 avril, que POTAN s’en était pris, 


. depuis queïques jours, à des re- 


‘lais-émetteurs de la radlo et de 
la télévision serbes. « La télévi- 
sion locale fausse la vision des po- 

ions, a-t-il expliqué, et dif- 


pulations, 
* fuse de la propagande. H fallait 


casser .ce réseau de diffusion de 
Jonsses nouvelles. » Ces attaques 
ont été annoncées par FOTAN 
(Le Monde-des 6 et 7 avril) etff 
considérées comme « légitimes » 
face à « des ondes.qui répandent 


solo », qui sert en quelque sorte 

de station volante de radio-télé- 
vision contrôlée par FOTAN au- 
“dessus de la Yougoslavie (Le 
Monde du 7 avril), il est arrivé 
que les émissions de ce système 
se substituent, en les « pira- 
tant », aux stations officielles. 


drait en charge ce volet en 
complément des activités mili- 
taires. 

Le ministre des affaires étran- 
gères, Hubert Védrine, lui à répon- 
du que l'OTAN n'est en effet pas 
adaptée à certaines tâches civiles 
et que, à sa connaissance, ses chefs 
militaires l’admettent d'autant plus 
qu'ils ne cherchent pas à étendre 
indûment leurs 

A Washington, l'OTAN devrait 
adopter, lors d'un sommet atlan- 
tique, du 233 au 25 avril, un nou 


‘siècle prochain. La question de 


P&argissement de son champ d'ac- 
tion sera la pierre d’achoppement 
des discussions prévues, désor- 
mais, à dix-neuf pays membres sur 
la nouvelle sécurité collective. 
LOTAN de soulles temantne Pac 
l'OTAN du soutien logistique 
porté à Faide humanitatre dans les W 
Balkans fera jurisprudence à sa fa- 
çon. Sans être un précédent, elle 
peut servir de modèle : elle a été 
autorisée par les gouvernements 
des Etats membres, qui ne pour- 
ront pas se dédire si, d'aventure, 
en d’autres circonstances, il fallait 
réagir de même. 
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Les frontières fermées, 
les camps de réfugiés se vident 


Les organisations humanitaires respirent. 
Mais elles s'inquiètent de la situation 
des Albanais restés au Kosovo 


REPORTAGE 
A 3 heures du matin, 
mercredi, la marée 
humaîne s’est soudain 
tarie 





mergées 
je hielque 30 000 réfugiés qui dé 


feraient quotidiennement depuis 
le col de Morina, 16 kilomètres 
organisations hu- 


. lus au nord, les 


commencent à sortir La 


tête de l'eau. Mais ce 


soulagement 
s'accompagne pour eles d'ime ex- 


sur le sort réser- 
Méca qe LS 526 mt re 
Il était 3 heures du matin, mer- 
credi, lorsque la marée humaine 
s’est soudain tarie. La veille, Slo- 
bodan Milosevic avait amoncé sa 
proposition de cessez-le-feu unila- 
téral. Fallait-9 montrer au monde 
que les Kosovars n’avaient plus 
rien à craindre? Redoutait-il 
qu'un Kosovo ethniquement puri- 
fé des Albanais ne devienne une 
proie plus facile pour les artilleurs 
de l'OTAN ? Les humanitaires 
évitent de trop spéculer. Ils pré- 
fèrent se souvenir, à l'image de 

. cette infirmière de Médecins du 
monde (MDM), que «mercredi 
matin, pour la première fois depuis 
dix jours, le col était silencieux. Plus 
UE ARR RS P du qu 
heures, les volon- 
sé deMDM et ‘d'Action inter- 
nationale:comre"lafaim"(A1CF) 
ont compris que-leur centre de 
premier accueil, encore en voie 





ter vide. « On a choisi d’en profiter 
pour souffler, améliorer les sani- . 
taires en pensant que to 
nirait bien par HU explique le 
coordonnateur de MDM à Kukës, 
Yves Nommay. Et on a décidé 
d'ouvrir un dispensaire en ville. » 
Leurs " 


potage nocturne, sont arrivés à la 
même conclusion: « Une vraie nuit 
3 de sommeil pour tous, et le lende- 
main, on s'est replié sur le camp 
d'accueil situé au centre, dans le 
hangar à patates », résume Luc 
Stephens, un des volontaires. 


42.000 DANS LES FAMILLES 
Un peu plus bas, les Italiens 
le 


de tentes avaient été livrées puis 
montées, la logistique était 
Les 


et, jeudi soir, toutes les tentes 
n'étaient pas encore pleines. 

Même au cœur de KukËs, la dé- 

* tente s'est fait sentir Certes, la pe- 


-* tite ville de 20 000 âmes doit en- 


core faire avec des dizaines de 
milliers d’habitants supplémen- 
taires. Devant la poste, des cen- 
taines de personnes continuent de 
patienter, jour et nuit, dans l’es- 
poir d’accéder à une des deux ca- 
bines téiéphoniques reliées à 
l'étranger. Face au lac et aux 
neiges éternelles du Gjallica, 
comme devant la mosquée, ils 
sont toujours aussi nombreux à 


Mais ces chiffres, valables H y a 
deux jours encore, semblent avoir 
seasiblement diminué. Près de 
20 000 personnes auraient depuis 
quitté la région, pour se diriger 
vers le sud du pays. Toute La jour- 





Sub- 
depuis deux semaines par 


ge. Jeudi, des camions militaires 
ont quitté la place de 
Kukës en direction de villes volon- 
taires pour accueillir des exilés. 
Dans le même temps, des cen- 
taines de mini-bus et de taxis ac- 


compagnaient d’autres Kosovars . 


vers la maison d'un ami ou d'un 


parent albanais. Des tracteurs et- 


des voitures individuelles sans 
plaques d'inmatricalation —les 
Serbes ont confisquées — ont 
également pris le chemin du sud. 
Si bien que cette place, mardi en- 
core constamment bondée, avait 
retrouvé, jeudi, un visage presque 
Docmal 


Le spectre de la pénurie aïimen- 
taire s'est lui aussi éloigné. Hier, 
les organisations humanitaires, 
comme le HCR, tiraient les son- 
nettes d’alarmes. Aujourd'hui, 
c’est par brassées que les enfants 
-récupèrent les miches à la des- 


cente des camions. Ce retoumne- : 


ment de situation, s'il facilite son 
travail, « inquiète plus qu'il ne ras- 
sure » néanmoins le HCR. 


LES DOUTES DU HCR 

En visite à Kukës, le haut- 
commissaire Sadako Ogata s’est 
dite «irès préoccupée » par le sort 
de ceux que Pon a, selon elle, sans 
doute forcés à faire demi-tour. 
« Les Serbes prétendaient qu’ils 
avaient quitté volontairement leur 
maison, or nous savons qu'ils y 
étaient forcés. ils disent à 
qu'ils sont rentrés d'eux-mêmes. J'ai 
quelques doutes. » 


La faim guetterait 
les Kosovars refoulés 


Des dizaines de milliers. de Ko- 
sovars:sont retenus par les 
serbes à Pintérieur du Ko- 


bante vallée de la Dreni- 


loin de toute frontière, a 


tendent désespérément une 
aide de Fextérienx, ajoute mme 
émission de Ia télévision aïba- 
PA LOC TE 


re gr serbes déployées 
dans cette zone utilisent leur ar- 
tillerie lourde por surveiller 
«des dizaines de railliers de per- 
sonnes de façon extrè- 
mement dure », ajoute la télévi- 
sion. La présence de tireurs 
isolés dissuade Jes Kosovars de 
tenter quoi que ce soit pour 
améliorer leurs conditions de 
vie, estime la chaîne 

qui ajonte que « des gangs mili- 
taires serbes (….) ont abattu des 
personnes sans défense, des civils, 
principalement des personnes 
âgées et des malades ». — (AFE) 


un tracteur chargé de vingt-six 
personnes a été autorisé par les 
Serbes à franchir la frontière, afin, 
pense-t-on au HCR, de montrer 
que celle-ci était toujours ouverte, 
Jeu, ce fut au tour d’un vieillard 
de quatre-vingt-trois ans, à pied 
cette fois, de franchir le col de Mo- 
zina. Tous deux ont assuré avoir 
vu, sur plusieurs kilomètres, le 
Tong de la route, des voitures, ca- 
mions et tracteurs, abandonnés 
par leurs occupants, et pOur cer- 
tains brûlés. lis ont également si- 
gnalé un important déploiement 
militaire, tandis que, depuis la 
bserver 


D'autre part, le HCR a égale- 
ment découvert que plus de 
10 000 réfugiés, qui se trouvaient 
dans le no man's land entre la 
Yougoslavie et la Macédoine, 
avaient été conduits par les auto- 
rités de Skopje vers Korce, poste- 
frontière entre la Macédoine et 
PAlbanie. Autant dire qu’à Kukës, 
activité des humanitaires peut 
toujours diminuer, les mquiétudes 
demeurent. 


Nathaniel Herzberg 


Les Quinze 
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LE MORDÉT ÉMNRARCAE TE LURUE T2 RUIGL SSN ET -— - 


préparent un pacte 


de stabilité pour les Balkans 


250 millions d'euros sont dégagés pour les réfugiés 


Le Conso des aies générales de 


af 


LUXEMBOURG 


que 
Athènes s'est rallié aux «conclu- 
sions » du Conseil, 

Ces dernières ne sont pourtant 
pas tendres pour des autorités 
serbes. L'intervention mifitaire est 

comme «nécessaire et 


pre une attitude très 
à s'est ralliée Athènes. 11 a affecté 


très ferme à la. L 


Portation forcée, de torture et de 
meurtre devraient être tenus pour 
personnellement responsables et tra- 
duits devant le Tribunal internatio- 
nal », y Et-on encore. SI tant est que 
les mots aient un sens, Milosevic 


la solution qui permettra je plus fa- 
cäement leur retour chez eux, au Ko- 
sovo. Mais la priorité ainsi donnée au 
traitement sur place n'exclut pas 
d’autres formes d'intervention », a 


d'euros à l'aide et aux trois a 
! Sr Ne ae aux 5 pays d'a ay 
250 millions Re Mn rene de D Meéiche. 


la proposition de la Commission de 


Durant la seconde partie de la 

réunion, les Quinze avaient invité 
les ministres des affaires étrangères 
des pays de la région, ainsi que des 
fri; des organisations inter- 
nationales concemées. Ce fut l'oc- 
casion de quelques échanges ten- 
notamment avec Aleksander 


D nee 

Dimitrov, représentant de la Macé- 
doins, à propos du sort réservé aux 
réfugiés. Emma Bonino, commis- 
saïre chargée de Paction humani- 
taire, a rappelé qu'aucun gouverne- 
ment, quelles que ceolentales les 


ee dt nr 
Genève. 


Philippe Lemaître 
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L'OTAN SE MÉRI DE LA FRANCE 


Paris du circuit pour éviter que des in- 
formations soient transmises aux 
Serbes, où par le canal 
des Russes ». En 1998, un comman- 
dant de l'armée française en poste 
au quartier général de l'ONU à 
Bruxelles a été accusé d’avoir 


putée cette mort à «un groupe 
d'hommes armés », autre préci- 
sion. — (AFP) 
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Sept candidats pour succéder au président Zeroual en Algérie 


Abdelaziz Bouteflika, perçu comme le « candidat privilégié » du pouvoir, espère l'emporter au premier tour, le 15 avril. Plusieurs de ses rivaux 


dénoncent, par avance, les risques de fraudes. Le scrutin débute dès samedi 10 pour les Algériens de l'étranger 
faveur de M. Bouteflika, Le vote islamiste 


Presque tous les candidats à l'élection pré- ment essentiel du premier tour. S'il est suf- 
sidentielle algérienne prônent la « récond-  fisamment élevé, il pourrait permettre à 
liation nationale » pour sortir le pays des M. Bouteflika, estiment ses partisans, de 
violences qui le ravagent depuis huit ans. l'emporter dès le 45 avril. La répartition des 
Le taux de partidpation constituera un élé- voix islamistes est la deuxième question- 
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HOCINE 
AÏT-AHMED 


& Contraint d'interrompre sa 
campagne à la suite d'un malaise 
cardiaque, Hacine Aït-Ahmed 
n'en reste pas moins candidat. Ce 
rebelle est l’un des derniers survi- 
varts des « fils de la Toussaint », 
ceux qui déclenchèrent la lutte 
pour l'indépendance le 1° no- 
vembre 1954, Natif de Kalrlie, où 
il jouit d'une popularité sans 


Findépendance. Arrèté par 
les Français en 1956, Übéré en 
1962 au lendemain du cessez-le- 


au président Ben Bella, Hocine 
Aït-Ahmed crée le Front des 


que 

opposant de toujours foule à 
nouveau le sol natal. Mais les 
retrouvailles sont brèves. En 1992, 
Aït Ahrued retourne en exil Can- 
didat à la présidentielle, on Pa vu 
dénoncer les méfaits du régime 
et faire passer un message piviké- 
giant « lo puix et la démocratie ». 
H sera intéressant de voir quel 
écho sera k Sien en dehors de sa 
Kabylie natale. 


EC 





ABDELAZIZ 
BOUTEFLIKA 


B Agé de soixante-quatre 
ans, M. Bouteflika - œil bleu, 
moustache batailleuse - est 
un revenant politique. Né à 
Oujda, au Maroc, en 1935,en- 
gagé très jeune dans la lutte 
pour J'indépendance de son 
pays, ü n’a que vingt-huit ans 
lorsqu'il se voit confier par le 
président Boumediène la 
tâche de diriger la diplomatie 
algérienne, poste qu'il 
conserve pendant seize ans 
sans discontinuer. Proche du 
chef de l'Etat, il espérait lui 
succéder en 1979 mais l'ar- 
mée, finalement, allaït j'écar- 
ter et choisir l'un des siens. 
En 1994, en revanche, c'est lui 
qui refuse la proposition de 
l'armée de succéder au pré- 
sident Chadii. ne veut pas 
avoir à solliciter l'appui des 
partis politiques. Cette fois, 
Abdelaziz Bouteflika a choisi 


de se lancer dans la bataille.” 


Homme brillant, à f'intelii- 
gence vive, le « candidat pri- 
vilégié +, comme Je surnom- 
ment ses adversaires, se veut 
un homme de « rassemble- 
ment ». Avançant à petits 
pas, il préconise, pour sortir 
de la crise, le dialogue avec 
tous ceux, Islamistes 
compris, qui n'ont pas appelé 
à l'action violente. Les « éra- 
dicuteurs » ne le lui par- 
donnent pas. 





ABDALLAH 
DJABALLAH 


AL y a quelques mois, la 
presse ne donnaît pas cher 
de son avenir politique. 
Contesté par la direction du 
mouvement islamiste En- 
nabda qu'il présidait, Abdal- 
lah Djaballah, quarante- 
trois ans, s'était vu dépouil- 
ler de l'essentiel de son 
pouvoir au sein du parti 
pour des raisons politiques. 
M. Djaballah souhaitait 
maintenir Ennahda dans 
l'opposition tandis que ses 
adversaires à l'intérieur du 
parti voulaient participer au 
pouvoir, ce qui les a amenés 
par la suite à se ranger aux 
côtés du candidat Boutefi- 
ka. Alors que certains y 
voyaient un enterrement dé- 
finitif du responsable isla- 
miste, M. Djaballah a su re- 
bondir. En quelques 
semaines, ce « dialoguiste » 
a réussi à créer un parti -le 
Mouvement de [a réforme 
nationale (MRN)- et à en- 
traîner avec lui la majorité 
des militants d’Ennahda. 
Jursiste de formation, cet is- 
lamiste de conviction a fait 
la preuve de ses talents de 
mancœuvrier. 


Djeballah, se 


INIENNAIIUNAL 


du | ne ouvertement de 
l'islam politique. De son côté, le cheikh 
de La compétition, a appelé jeudi à voter en 





YOUSSEF 
EL KHATIB 


= Horme d'une grande pro- 
bité, le docteur Youssef El 
Kbatib, soixante-six ans, est 
plus connu sous son nom de 
guerre de « Si Hacène ». En 
1956, il abandonne ses études 
de médecine pour rejoindre 
le maquis. I termine la guerre 
avec le grade de colonel et le 
titre de chef de la wilaya 4 
(centre du pays). Membre du 
Conseil de la révolution, il 
abandonne la politique en 
1967 et termine ses études de 
médecine, ce qui ne l’em- 
pêche pas d'être placé en ré- 
sidence surveillée de 1969 à 
1972. Reveou sur la scène po- 
litique en 1993 tant que 
mernbre de la commission du 
dialogue national, il est direc- 
teur de campagne du candi- 
dat Liamine Zeroual en 1995, 
puis son conseiller pendant 
deux ans, avant de dlaquer la 
porte, déçu de voir que les 


a été l'un des premiers à réa- 


gir à la candidature de : 


M Bouteflika. C'est en partie 
pour s'opposer à lui qu'il a 
décidé de se présenter avec le 
soutien d’une partie des 
moudjahidins. S'il est exclu 
qu'il devienne président, le 
docteur El Khatib peut réali- 
ser un bon score dans la wi- 
laya 4. 


pourrait cependant 
docteur Ahmed Tel 





MOULOUD 
HAMROUCHE 


M Cordialement détesté par 
une partie de la hiérarchie 
militaire (alors qu'il est lui- 
même issu de cette institu- 
tion), Mouloud Hamrouche, 
cinquante-cinq ans, est l'un 
des principaux artisans de 
l'ouverture déruocratique al- 
gérienne dans la seconde 
moitié des années 1980, Se- 
crétaire de la présidence de la 
République sous Chadli, cet 
ancien moudiahid (qui à fait 
une partie de ses études en 
Grande-Bretagne) s'entoure 
d'une équipe réduite, avec la- 
quelle il met sur pied un pro- 
gramme de réformes qu’il 
s'efforce de mettre en œuvre 
une fois noromé à La tête du 
gouvernement en septembre 
1989. De fait, le gouverne- 
ment Hamrouche libère la 
presse écrite, supprime la 
censure, favorise l'indépen- 
dance de la justice et engage 
de profondes réformes 

qui beurtent les 


‘intérêts en place. Pris en étau 


entre la montée des isla- 
mistes et les freins à un chan- 


gement profond, il est poussé 
à la démission en 199L L’ex- 


Périence des réformateurs. à- : 


duré moins de deux ans, mais 
elle a marqué durablement 
Fhistoire du pays. C'est un 
atout que Mouloud Ham- 
rouche cherche à capitaliser. 


Ibrahimi, qui bénéfi- 
cie du soutien de Pex-Front islamiste du sa- 
ut (F1S). La troisième inconnue conceme la 


Thomme manque d'épaisseur: 





en priorité au 





MOKDAD 
SIFI 


ÆLicencié en physique, en- 
seignant avant de rejoindre 
une entreprise nationale, la 
Sonelgaz, Mokdad Sifi, cin- 
quante-huit ans, affiche un 
profil de grand commis de 
l'Etat. Chargé de mission au- 
près du premier ministre 
Mouioud Hamrouche en 
1991, puis directeur de cabi- 
net de son successeur, Sid 
Ahmed Ghozali, il devient 
ministre de l'équipement 
davs les gouvernements suc- 
cessifs avant de se voir offrir 


ka, c'est en tant que candidat 
indépendant qu'il se présente 
à l'élection présidentielle. 
Qu'il ait réussi à réunir les 


:75000 signatures nécessaires 


pour se présenter devant les 
électeurs est une surprise : 


politique et rest guère popu- 
laire. . 


larité du scrutin. M. Bouteflika reçort 
un traitement de faveur évident de La part 
des autorités et des médias. Plusieurs can- 
didats dénoncent par avance les risque de 
fraudes. 


AHMED 
TALEB IBRAHIMI 


mrüs d'un des fondateurs 
de l'Association des oulé- 
mas algériens {lieu de for- 
mation d'une partie des na- 
tionalistes algériens) 
lui-même engagé très jeune 


. dans l'action politique (il a 


été emprisonné en France 
pendant plusieurs années 
Ahmed Taleb Ibrahimi x 
incarner une synthèse entre 
les valeurs arabo-is\iamiques 
et la modernité. Chantre de 
la «réconciliation natio- 
nale » (Cest le titre de l'un 
de ses livres), il est partisan 
d'un retour progressif de 
l'armée dans les casernes. - 
Ses adversaires l’accusent 
d’être en réalité un «sous- 
martin» de lex-Front isla- 
mique du salut (FIS), qui a 


. appelé à voter en sa faveur. 


Cet homme de soixante- 
sept ans, très cultivé et qui 
porte beau, a été aux af- 
faires. pendant près d'un 
quart de siècle. Ministre de 


. Féducation, de !linforma- 


tion, conseiller du président . 
Chadli après le décès df, 
Boumediène, puis, jus- 
qu'aux émeutes d'octobre 


* 1988, -ministre des affaires 


étrangères, le docteur Taleb 
a tissé au cours de cette 


- longue carrière :des liens 


avec l'ensemble du monde 


politique algérien. 





Le taux d'abstention, la répartition des voix islamistes et les risques de fraudes, questions-clés du scrutin 


SI, EN ALGÉRIE, l'élection pré- 
sidentielle à lieu le jeudi 15 avril, 
pour les ressortissants algériens à 
l'étranger, k scrutin commence 5a- 
medi 10 avril. Ils sont 773 794 « AÏ- 
gériens à l'étranger » à être inscrits 
sur les listes électorales, la plupart 
installés en France (680 763) où 
109 bureaux de vote vont étre ou- 
verts six jours durant (de 8 heures à 
20 heures). 

Que ce soit en Algérie ou à 
l'étranger, le taux de participation 
est l'une des principales inconnues 
du scrutin. Les partisans de 
M. Bouteflika, le candidat donné 
favori, l'espèrent élevé, ce qui 
pourrait permettre à l'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Houari Boumediène de l'emporter 
dès le premier tour. En revanche, 
une faible participation ne pour- 
rait, selon eux, que bénéficier à ce- 
lui qu'ils considèrent comme leur 
adversaire principal, le docteur Ah- 






















med Taleb Ibrahimi. Ancien mi- 
nistre de Boumediène lui aussi, 
puis du président Chadii, Ahmed 
Taleb Ibrahimi a reçu le soutien of- 
ficiel de l'ex-Front islamique du sa- 
lut (FIS). Or les islamistes, estime-t- 
on, se rendront massivement aux 
urnes. 

L'absence de sondage fiable rela- 
tivise la portée de ces calculs. Qui 
plus est, l'importance et le compor- 
tement de l'électorat islamiste sont 
inconnus. Les années de violence, 
qui ont fait des dizaines de milliers 
de morts, ont-elles éloigné des 
« barbus » un électorat qui avait 
massivement voté en leur faveur 
en 1991, année de La dernière élec- 
tion inconstestée ? Seul le scrutin 
du 15 avril permettra de répondre à 
la question. 

L'émiettement du courant isla- 
miste ne facilite pas les pronostics. 
Si le docteur Taleb Ibrahimi bénéfi- 
cie du soutien officiel du FIS — et de 


l'appui de ses « militants » sur le 
terrain -, l'un des sept autres can- 
didats, Abdaïlah Djaballah, reven- 
dique ouvertement les valeurs de 
l'islam politique. Enfin, M. Boute- 
flika, qui bénéficiait déjà de l'appui 
d'un parti islamiste (Ennahda), a 
reçu jeudi celui du cheikh Mahfoud 
Nahnah, l'islamiste « modéré » ar- 
tivé en deuxième position à l'élec- 
tion présidentielle de 1995. 


TRAITEMENT DE FAVEUR 

Quoique tardif, Pappel de Mab- 
foud Nabnab pour un vote « mas- 
sif + en faveur de M. Boutefiika 
n'est pas une surprise. Son parti, le 
Mouveraent de la société pour la 
paix (MSP), qui doit sa fortune 
électorale à l'interdiction du FIS, 
appartient à la coalition gouverne- 
mentale actuelle aux côtés du 
Front de libération nationale 
(FLN), l'ex-parti unique, et du Ras- 
semblement nationai démocra- 


Car: 
OCCASIONS 
TOUTES 
MARQUES 


question concerne la résularité du 
scrutin et, partant, La neutralité de 
l'armée, garante de la stabilité du 
pays. Mème s'il s'en défend et se 
présente comme un « indépen- 
dant », partisan d'une « réconcilia- 
tion nationale », M. Bouteflika, à 
qui l'argent ne semble pas man- 
quer, fait figure de candidat du 
pouvoir. La télévision lui accorde 
un traitement de faveur, les auto- 
rités locales mettent à sa disposi- 
tion des moyens qu'elles refusent 
aux autres, les entreprises pu- 
bliques encouragent leurs salariés à 
participer à ses réunions électo- 
rales, accusent — non sans argu- 
ments — ses adversaires. La presse a 
d'ailleurs inventé une expression 
pour quabfier le statut particulier 


de l'ancien chef de la diplomatie : 
elle parle du « candidat privilégié ». 

Ces dépassements, les chiffres 
contestés du corps électoral - et le 
souvexir des élections précédentes 
- laissent planer un doute sérieux 
sur l'honnêteté du scrutin, même si 
le ministre de Fintérieur, Abdelma- 
lek Sellal, ne cesse de répéter qu'il 
sera « impossible de frauder ». Des 


aux opérations de vote, y compris 
dans les casernes, ce qui est une 
première. Li n'empêche que le scep- 


ticisme prévaut, et augmente au 


fur et à mesure que se rapproche 
l'échéance. 11 a d'aïîlleurs conduit 
Ahmed Taleb Ibrahimi à une mise 
en garde au pouvoir doublée d'un 
avertissement : si les élections sont 
truquées, un nouveau regain de 
violence n'est pas à exclure, a pré- 
veau l'ancien ministre. 


Pour parer à tout dérapage, le 
socialiste Hocine Aït Ahmed, le lea- 
der du Front des forces socialistes 
(FES), un parti d'essence kabyle, a 
réclamé -— avant d’être hospitalisé à 
la suite d'une légère attaque car- 
diaque - la présence d’observa- 
teurs internationaux. Son appel n'a 
pas été entendu. Il est vrai que 1# 
pays occidentaux - la France au 
premier rang - n'ont guère relayé 
la demande. Peut-être les chancet- 
leries considèrent-elles que l'essen- 
tiel est d'ores et déjà acquis: pra- 
tiquement tous les candidats 
préchent la réconciliation et le dia- 
logue national pour mettre un 
terme à la guerre civile larvée qui 
ensanglante le pays. Quel que soit 
le vainqueur, de fait, l'Algérie a des 
chances de connaître la paix civile. 
Mais cet espoir serait très fragilisé 
par une élection truquée. ° 


Jean-Pierre Tuquoi 





1830-1962 : une longue histoire de violences 


… LA CONQUÈTE de l'Algérie fut 


presque ine de la nais- 
sance de la Revue des Deux 
Mondes. De la prise d'Alger en 
1830 à la proclamation de l'indé- 
pendance en 
1962, ia revue 
à la couver- 
ture saumon a 
consacré quel- 
que cent cin- 
quante articles 
à ce pays. 

BIBLIOGRAPHIE C'est une Sé- 
Jection des plus marquants d'entre 
eux qui sont republiés dans la col- 
lection « Les trésors retrouvés » 
sous le titre Algérie 1830-1962. 

« Force est de constater qu'au 
XF siècle les auteurs (militaires ou 
voyageurs) sont un peu plus neutres 
(objectifs, positivistes) que ceux du 
XX siècle, qui pratiquent bien 
souvent l'apologie coloniale"sans re- 
cul», observe l'universitaire Bru- 
no Étienne dans la forte préface 
qu'il signe. Pourtant, même au dé- 
but de ce siècle, quelques articles 


prémonitoires sur l'Algérie et ses 
<« problèmes » laissent entrevoir les 
drames à veniz Mais, noyés dans 
une représentation fantasmago- 
rique da musulman, ils passent 
inaperçus de l’opinion publique. 

De cette exhumation d'articles 
qui courent sur près d’un siècle et 
demi, Bruno Etienne retient un fil 
conducteur : celui de la violence, 
omuiprésente. Violence des rap- 
ports précoloniaux entre Turcs et 
populations nomades, violence de 
la conquête par les troupes fran- 
çaises - en dépit dé la légende de 
Bugeaud-, violence des rapports 
coloniaux, violence de ia guerre de 
libération «l’une des plus terribles 
de l'histoire» (un million de 
morts), violence enfin de l'Etat- 
ELN qui n'a pas hésité à pratiquer 
l'assassinat politique. 

« La violence ne date pas de l'ap- 
parition des islamistes-terroristes- 
barbus-égorgeurs de femmes et 
d'enfants», conclut Bruno 
Etienne. Ce constat, ni les Français 
ni les Algériens, tous également 


4 w, 


amnésiques, ne sont prêts à rac-@ 
cpter. Le recueil d'articles, aussi 
bien que l'histoire, confirment 
pourtant sa réalité. 


= Journaliste au quotidien fran- 
cophone El Watan, Djllai Had- 
jadj dénonce la corruption qui a 
gangrené son pays. Il le fait en 
s'appuyant sur les enquêtes qu'il a 
menées ces dernières années, n0- 
tarament dans le secteur de la san- 
té et de Pagroalimentaire. Le tra- 
vail est sérieux, mais l'ouvrage 
apporte finalement peu de révéla- 
tions. Les « mafieux » algériens 
Peuvent contiquer à dormir tran- 
quille. 


* « Corruption et démotratie en 


Algérie» par Dillali Hadjadj. Ed 


La Dispute, 320 pages, 120 francs. 
* «Algérie 1830-1962 ». Préface 
de 8runo Étienne. Ed. Maison- 
neuve et Larose Valmonde, coll. 
« Les trésors retrouvés de la Revue 
des Deux Mondes», 582 pages, 
185 francs. / 
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Congo-Kinshasa signent un accord de 
défense 


LUANDA. L'Angos Je Zintabnve, ka Name el République dénoca. 
ee DORE ms ere 8 avril à 
jeudi Luande, un accord 





AHMED 
TALER Ray 


La Libyerenoue progressivement 
Jes contacts diplomatiques 


WASHINGTON. Le département d'Etat américain a confirmé, 8 
la tenue prochaîne ue réunion associant des jen 1e 


ne les avril, des de l'attentat de 
parlaLibye, avril, des suspects Hbyens 


des sanctions « permettra le réexamen de la 
guestion de [la] participation [de la Libye] au processus de Barcelone », à la 
entre et les pays 
«juge souhaitable » cette participation 
AMÉRIQUES 
MN CHILI: sept diigeints de la colonie allemande Di maintenus 





œareu 


raydes questions <ésdusr 


Sue rer PALENA 5 UP) 





mande des Natiobs unies visant à ouvrir une enquête sur la mort de di- 
zaines d'habitants du Timor oriental cette semaîne, a-t-on appris, jeudi: 
8 avril, auprès des Nations unies, L'ambassadeur australien en en Indonésie, 


une enquête. Des rebelles anti-ÿ 
sonnes mardi dans l'église de Liquisa, un village sitoë à une trentaine de kj- 
Jomètres à Pouest de Di la capltéle Qu Tinoc — (Reuters) : 


111% en mars, contre 1L6 % en février Ce résultat pourrait surtout s’expli- 
quer pour des raisons saisonnières : le taux de chômage corrisé des varia- 
tions saisonnières (CVS). est resté inchangé en mars, à 10,5 %, selon des 
chiffres publiés jeudi par la Bundesbank. Dans l'aucier ne RDA, le taux CVS 
amême passant de 17 % en février à 17,1%. A l'ouest du pays, ce 
taux a baissé à 8,9 &, contre 9 % en février — (AFE)". 

M RUSSIE : les antonités rpm y Lars 

Boris Berezovski, autrefois 


MAGHREB 


chef du GIA et 18 autres rebelle islarnistes, rapporte l'agence 
APS. Le collaborateur abattu, convu sous le nom de guerre. 


rai Ait parie de Saber coché», commenrerot ke 1° 4 — 
(AFP) 


PROCHE-ORIENT . 


soire sous caution à 
né à mort en Iran pour liaison sexuelle présimée avec une Jranieone, ais 
dont le jugement avait été ensuite cassé par la Cour suprême iranienne. — 


E L'Angola, la Namibie, le Zimbabwe et le : | 


des Etats-Unis - 
et de la Libye, pour la première fois depuis la rupture des relations diploma- : 
du 


Ces sanctions ont été suspendues suite à la : 


qui s'est félicitée jeudi de la décision  : 









ne Pindonésie a répondu frvorablement à la de- 
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“le parquet italien requiert quinze ans 


= de prison contre Giulio Andreotti 


. Le dossier ne s'appuie que sur les mafieux repentis, plaidera la défense 
italien. M. Andreotti de s'en démarquec Ses avocats plaideront l'ina- 


Foie de MpPOR Per can là 


. jours contesté des preuves de : 


dit-elle, sur les 
seules déclarations de repentis, 
« merieurs.notoires ». 


lacour nistre 


Après témoignages, démocrate-chrétien 
. d'assises de Palerme entendu mercreh } avril le est accusé d'avoir été « l'homme de référence » 
réquisitoire prononcé ide Cosa Nostra en Sicile durant des années avant 


Pour s'en convaincre, H faudra at- 
tenüre l'acte final de cette affaire, 
qui a débuté en mars 1993. « Mani 
pulite », l'offensive des juges 
contre la corruption, battait son 


pensèrent 
mégistrats de Palerme étaient allés 
trop loin en essayant de juger le 
D D 


quelques mois 
auparavant, avait failli devenir pré- 
sident de la République. Le procès a 
débuté sous les projecteurs des mé- 


cormmandité 

naliste trop curieux en 1979, DE 
qué coup par coup au parquet. 

Ce « parrain » 

tien de la politique italienne a-t-1 
pu, comme on l'en accuse, ren- 
contrer, à deux reprises, les capi de 
Cosa Nostra? Le principal de ses 
accusateurs, le chauffeur du parrain 
des parraïns « Toto » Riina, raconte 
que Giulio Andreotti aurait même 
donné le baïser mafieux à son chef 
lors d'une réunion, en 1987. Ce cé- 


qu'on lui porte. Le parguet 
confirme tout. YŸ compris le baiser 
« BELZÉBUTH » SUR LA LISTE NOIRE 
Selon l'accusation, Cosa Nostra 
et le courant politique « andreot- 
tien » en Sicile entretenaient des 
rapports rodés par les intérêts 
communs. Sur lle, les amis du sé- 
nateur agissalent conne ane struc- 
ture de pouvoir au service de la 
Maña, avec échanges de faveurs 
mutuelles. 


Elimination d'adversaires poli- 
tiques, y compris à l'intérieur même 
du parti de Giulio Andreotti, la dé- 
mocratie chrétienne, d’une part, 
garanties judiciaires pour les par- 
Erdi de l'autre. Un pacte avec le 

dlable, interrompu quand l'ancien 
président du conseïl voulut re- 
prendre sa 

Les décisions en matière de lutte 
contre la Mafia du gouvernement 
qu'il présidait au début des an- 
nées 90, ainsi que les confirma- 
tions, par la Cour de cassation, des 


nité d’accusations portées uniquement par des 
a repentis », « menteurs notoires ». 


les parrains, que « leur » homme 


tue 


Andreotti, qui n'a jamais perdu son 
flegme, réplique, du haut de ses 

ans, qu’il ne fera pas 
la faveur de s’en aller avant la fn 
du procès pour pouvoir prouver 
son innocence. Avec la plaidoirie 
qui commence maintenant, il pour- 
ra au Moins essayer. 


Salvatore Aloïse 
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Le régime nord-coréen ne renonce pas Washington et Pékin ne se sont pas encore 
à la mainmise de l'Etat sur l'économie . entendus sur l'entrée de la Chine à JON 


Le nouveau budget exclut une libéralisation 


L'Assemblée suprême du peuple a adopté un budget famine. Le régime entend ainsi tenter de conserver 


qui réaffirme l'attachement 


TOKYO 
de notre correspondant 


plus que jamais conscient des dan- 
gers que représente la timide libé- 
ralisation engagée ces dernières an- 
nées et, plus encore, celle non 
contrôlée qu'impose une popula- 
tion affamée qui invente des 
« voies » capitalistes de survie. 
Réunie depuis le début de la se- 
maine, l'Assemblée suprême du 
pape a approuvé, vendredi 9 avril, 

un budget en légère augmentation 
(+ 2%) et réaffirmé les principes de 
l'économie planifiée en adoptant la 
loi de planification pour l’année 
1999. Dans un rapport de présenta- 
tion de cette loi, il est rappelé que La 
Corée du Nord « axiut le principe 
du libre marché et entend maintenir 

Féconomie planifiée ». 

Le budget, d'un montant de 
20 mûliards de won (9.2 milliards 
d'euros), est en légère augmenta- 
tion par rapport à l'année dernière 
mais, évalué en dollars, il repré- 
sente une diminution de près de 
50% par rapport à celui de 1993, 
font valoir les analystes de la Corée 
du Nord à Séoul. Les dépenses de- 
vrajent ementer de 11% dans 
r de 15% dans l'indus- 
trie et de 10% dans les mines. Mais 
aucune indication n'a été donnée 
sur l'origine des ressources desti- 
nées à financer ces dépenses dont 
l'armée absorbe toujours 14,5 %. Le 
ministre des finances, M= Rim 

ng-suk, a annoncé que le gou- 
vernément entendait « apporter 
une solution définitive à la crise ali- 
mentaire au cours de cette année ». 

Le régime semble surtout inquiet 


Pyongyang à l'écono- 
mie planifiée en dépit des ravages provoqués par la et qui inventent 


le contrêle de 


tion. Elle auraït fait depuis 1995 
entre 1,5 et 3 millions de morts et a 
donné des bribes de Hbertés à une 
lation qui vit depui j 
ment un demi-siècle sous La féruie 
de ce qui est devenu, entre-temps, 
Ja EEE FOR een Ce pi 


MIGRATIONS INTERNES 

La pénurie aimentaire a progres- 
sivement rendu inopérant le sys- 
tème de distribution étatique qui 
était un des moyens de contrôle so- 
cial Le régime a été contraint de 
laisser la population chercher par 
elle-même les moyens de sa survie 
et les marchés agricoles fibres se 
développer. Autrefois, ceux-ci 
étaient autorisés trois fois par 
mois : désormais, ils sont quoti- 
diens et l'on y vend ou l’on y 
échange n'importe quoi Avec l'ag- 
gravation de la pénurie, des mou- 
vements de population sans pré- 
cédent s'amorcent dans un pays où 


qui ne toument plus qu’au quart ou 
au tiers de leur capacité et qui sont 
souvent pillées de leurs équipe- 
ments revendus en pièces déta- 
chées en Chine, sont désertées par 

des ouvriers en quête de Rourfre, 
engendrant un phénomène de mi- 
grations internes, voire de vaga- 


bondage. 

Le flux croissant d’immigrants 
passant en Chine (plus de 400 000 
en 1998) a, en outre, pour consé- 
quence 1m entrebäillement du pays 
qui entame lentement Fignorance 
de la réalité extérieure dans laquelle 
a été maintenue sa population. À 
entendre les réfugiés avec lesquels 
nous avons parlé récemment dans 


lations soumises à rude épreuve 
s voies » capitalistes de survie, 


la région frontalière sino-nord-co- 
réenne, il est clair que les «ru- 
meurs » sur la réalité extérieure se 
répandent rapidement et de plus en 
plus profondément dans le pays. 


pratique 

Sous l'effet de la pénurie et de la 
banqueroute du système cokecti- 
viste, les Coréens du Nord sont en 
train de découvrir qu'ils peuvent 
vivre — ou survivre - sans le régime. 
La réaffirmation des principes de 
Féconomie planifiée par l'Assem- 
blée suprème du peuple indique 
que Pyongyang à pris conscience 
du travail de sape produit par la fa- 
mine et de l'apparition d'un em- 
bryou d'économie de marché. 
Comment poura-t-i remettre la 
population dans le « droit » chernin 
du socialisme ? 

La crise de confiance en un sys- 
tème qui n'est plus capable de 
nourrir sa population a entamé 


une minorité. Ils ne militent pas en 
faveur de la chute du régime, beau- 
coup ne sont pas des demandeurs 
d'asile et ont laissé en Corée du 
Nord leur famille. Ils n'ont qu'une 
préoccupation : survivre. Mais il est 
frappant de constater, à les en- 
tendre, les bases idéolo- 
giques du régime paraissent enta- 

mées. D ne reste guère à ce dernier 
que la répression (intemement, 
exécutions), eo 

endiguer 


a ee 
famine, qui a commenté. 


Philippe Pons 
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Reçu jeudi à Washington, le premier ministre chinois - 
a fait quelques concessions commerciales tandis que Bill Clinton 
défendaît sa politique de « partenariat stratégique» - 


WASHINGTON 

de notre correspondant . 
Le premier ministre chinois a été 
reçu, jeudi 8 avril à Washington, 

par BU Clinton, À un moment où 
les relations sino-américaines sont 
au plus bas, La visite de Zhu Rongji- 
s'annonçait délicate. Mais les deux 
dirigeants ont fait tout ce qui était 
en leur pouvoir pour s’efforcer de 
gommer -du moins publique- 
ment - leurs divergences. ls ne 
ETERS Ses ose an 
de négociations, à s'entendre sur 
l'admission de la Chine à l'Organi- 


cord sur l'OMC interviendrait d'ici 
novembre. 


Les deux dirigeants ont abordé 
les graves différends qui empoi- 
sonnent leurs relations : espion- 
nage nucléaire chinois, transferts 
de technologies sensibles, finance-. 
ment de la campagne de Bill Clin- 
Sonen 1926, dois 0 PROS 
ouverture du marché chinois, Taï- 
wan, Corée du Nord, AUsqUes 
s'ajoute l'opposition de Pékin à 
l'intervention de l'OTAN au Koso- 


cords et de passer aux choses 
sérieuses comme les affaires. Ce 
qu'a fait, d'une pirouette, M. Zhu 
en déclarant que « {es bons amis ne 
maïs ceux qui savent dire non {». ” 

La Chine et les Etats-Unis ont 
conclu D accords ouvrant 
des du marché chinois 
aux industriels et agriculteurs 
äméricains. Les milieux d'affaires 


et avec laquelle le déficit commer- 
cial a été de 57 milliards de dollars 
Fan dernier Ainsi poussé, Bill Clin- 
ton a défendu sa politique d'«en- 
. gagement constructif » et de « par- 
tenariat stratégique +. « Si la Chine 
est prête à accepter la règle du jeu 


du commerce, ce serait une erreur 
inexplicable de dire non» äson en ‘ 
trée dans l'OMC, a-t-il dit, avant . 


de dénoncer «Ia campagne de 
guerre froide menéecontre la Chine 
Pour des raisons éfectorales » par 
soucieux de rejoindre l'OMC, les 
Chinois l'ont ié en offrant 
des concessions commerciales, 


Les deux Tone ' 


ont fait 

tout ce qui était 
en leur pouvoir . 
pour s'efforcer 
de gommer _ . 

- du moins 
publiquement — 
leurs divergences 





Pour Bill ile terrain est 


,1992 les faiblesses à Pégard de Pé- 


‘kin de George. Bush est accusé. 


SF EL 


Airbag conducteur — Direction. assistée 
Système audio RDS — : Vite. avant 6 


teurs de letminhtration à réagir 









tées par les républicains, qui y ‘ 


voient un signe de faiblesse. La ré--: 


véation d’un nouveau cas d'es- 


ment aux usines su ds 


bombes, des missiles ou des ra- 
dars — ne contribuent guère à amé- 
liorer l'image du régime 


chinois 


auprès du Congrès comme de . 
r : 


«pratiques commerciales préda- 
trices » de la Chine, 


ajoutant que 
. «la laisser entrer à T'OMC en ce 
miné. Lui Le avait dénoncé en . fr 


tration est disposée à aller pour sau- 


Popialon. . ; 
È Zhu Rongil a-démeiti ces ac- 


ver de l'échec sa politique de parte- 


nariat stratégique ». M: Clinton a 
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GAUCHE 1e part socaisre 


nit, samedi 10 avril, un 
4 L, une convention 


le extraordinaire 
. terle 


pour adop- 
Programme de la liste qu’il a: 
formée avec le Mouvement De 


=. TEL .,0 





rêu- 
cette liste, n’ont pas 


toyens et le Parti radical de gauche. 
Les militants, appelés à approuver 
sivement au vote, ceux qui l'ont fait 
entérinant massivement les choix de 





n& s 
HOKIZUNS-2LNAN Yes 


FRANCE 


LE MONDE / SAMEDI 19 AVRIL 1999 


meas- 


la direction. @ NUMÉRO TROIS sur La 
vice-président du 
MDC, explique au Monde que les so-" 
cialistes et les partisans de Jean- 
Pierre Chevènement sont d'accord 


Jiste, Sami Naïr, 


tion 


sur la nécessité d'aboutir à une solu- 
pohtique du conflit du Kosovo. 
@ LE PROGRAMME de la liste PS- 
MDC-PRG abandonne la notion de 
« fédération d’Etats-nations » au 


LE MONDE / VENDREDI 16 AVRIL 1999 / vu 





LE MORDET ÉMMARENE NT LCL 2 RURIL "999 TE -— - 


« au service 
sance et du progrès social ». 





profit de celle d’« union librement 
consentie de nations et de 


peuples ». 1 a pour une Europe 


‘emploi, de {a crois- 


Les socialistes et les chevènementistes confirment leur alliance 


En dépit des diver 


gences apparues au sujet de la guerre contre la Serbie, la liste que François Hollande conduira aux élections du 13 juin 


associe le Mouvement des citoyens à sa campagne pour une construction européenne orientée à gauche et intégrant l'idée d'une défense commune 


. * COMME si de rien n'était, ou 
presque, ils seront tous là, samedi 
10 avril, au Palals de la Mutualité, à 
Paris, pour célébrer le « PACS » 
entre le Parti socialiste, le Mouve- 
ment des citoyens (MDC) et le Par- 
ti radical de gauche (PRG) pour les 
élections européennes. Le désac- 
cord sur le confit du Kosovo entre 
Lionel Jospin et Jean-Pierre Chevè- 
nement, réaffirmé dans nos co- 
lonnes, mais d'une manière apai- 
sée, par Sami Naïkr, en troisième 
position sur la liste de François 
Hollande, n’a pas empêché Funion 
de ceux qui s'étaient séparés, en 
1993, sux des visions antagonistes 

.. de Ja construction européenne. Le 
premier ministre devrait être 
présent, en témoin muet de Ja cé- 
rémonie, comme d’autres 


membres du gouvernement, et, en . 


bonne place, le ministre de Pinté- 
rieur, aux côtés de Jean-Michel 
Baylet, président du PRG. 

M. Hollande fera figure de grand 
prêtre : maître des cérémonies 
consensuel, il prendra la parole 
avec les trois suivants de sa liste, 
Pervenche Berès, chef de file des 
eurodéputés socialistes français à 
Strasbourg, M. Naïr et Catherine 
Lalumière (PRG). Cette conven- 
tion socialiste ouverte à ses alliés 
sera surtout l’occasion. pour 
M. Hollande de lancer sa cam- 
pagne, dont le confit du Kosovo 
n’a modifié en le calendrier. 

: Pour le premier secrétaire du PS, 


l'intervention de l'OTAN montre 
que l’Europe de la défense est 
« cruellement absente » et que « ja- 
mais l'Europe n'est apparue aussi 
nécessaire qu'aujourd'hui ». Sur 
BFM, jeudi, M. Hollande, qui de- 
vrait annOncer une initiative des 
sociaux-démocrates européens sur 
le Kosovo, s’est démarqué de Ro- 
bert Hue, partisan d'«une cam- 
Pagne gaie et joyeuse » : « Je préfère 
Jaire une campagne sérieuse et utile 
Plutôt qu'une campagne dincanta- 
tions et de sourires, mais qui ne 
donne rien à l'arrivée. » 


RÉSERVES BUCCO-RHODANIENNES 
Avant la cérémonie de « pac- 
sage » avec le MDC et le PRG, le 


ur LE MOMENT, 
LA DÉTERMINAEON 
DEs ALLIÉS EST 


PS réunit upe convention extraor- 

dinaîre pour ratifier Fadoption, par 

les militants, de sa liste de 87 can- 

didats. Vendredi matin, sur 70% 

des fédérations, la participation au 

vote était de 43,25 & et l'adhésion 

à la Histe proposée était de 86,15 %. 

Seule la fédération des Bouches- feste du Parti des socialistes euro- 

du-Rhône, mécontente de Pévic-  péens adopté, le 1° mars, à Milan, 

tion de son premier secrétaire fé- et offre une savante synthèse entre 

déral, François Bernardini, s’est le texte de la convention « nation- 

singularisée par une faïble partici- Europe » du PS et des accords sé- 

pation de 25%. Cette convention  parés avec le MDC et le PRG. 

extraordinaire adoptera aussi le Ce programme se décline de la 
lé commun des trois par- même manière que la plate-forme 


program 

tis de la liste, présenté sous la 
forme d’un petit livre carmin de 
22 pages. Intitulé « Construisons 
notre Europe », il présente des. 
propositions inspirées du mani- 


tives de 1997, « Changeons d'ave- 
nir», en déclinant en trois cha- 
pitres le thème « construisons 
notre Europe » : l'« Europe de la 





_«Uneunion librement consentie de nations et de peuples, 





la préca 


ment européen ». 


dans le respect de chacu ét l'intérêt de tous» 
LE PROGRAMME du Fat socialiste, du Mouvement 

des citoyens et du Parti radical de gauche, intitulé 

«Construisons notre Europe», s'ouvre par une intro- 

Guction de François Hollande, tête de Este. « Le chômage, 


sente, à partir des vingt et un engagements du manifeste - 
du Parti des socialistes. ls 
guideront [Mlaction [des &us de sa Niste]. au sein du Parle- 


«qui 


« Cette entreprise, conclut M. HoBande, est sans pré- 





pour (...) assurer à tous la paix, la E- 


poursuivre la construction de 
-- l'Union européenne. (.) Dans un 
- monde de six miliards d'hommes et 
de femmes, c'est en umissant nos 
forces, nos volontés et nos ressources 


que nous parviendrons à faire entendre notre vo, à dé- 


fendre nos intérêts, notre civilisation et notre culture. » 
«Nous voulons une Europe au service de la croissance 
économique, de Femploi, du progrès social, de la défense 
des droits de Fhomme, de l'environnement et du cadre de 
vie », ajoute M. Hollande, qui, rappelant que les socia- 
Histes participent au gouvernement de treize pays de 
FUnion sur quinze, souligne que ce programme pré- 


berté et la dignité que nous voulons - 


—_cédent dans l'histoire de Fhumanité : une union librement 
- consentie de nations et de peuples, dans le respect du génie 


de chacun et dans l'intérêt de tous. Un exemple pour tant 
de régions déchirées aujourd'hui par les confits ou, pire, 


européenne. Loin d'aliéner sa souveraineté, sa participation 
active à PUnion européenne lui assure un avenir digne de 
son grand passé » 


Le MDC a fait annexer à ce texte la déclaration sui- 


vanté: « Le programme du Parti socialiste pour les élec- 
üons européennes rejoint les orientations que le Mouvement 
des citoyens est résolu à défendre, afin de donner à la 
gauche et au gouvernement de Lionel Jospin toutes ses 


- Chances : pour réorienter la construction européenne dans 


le sens de la croissance et de Femploi, pour aller vers une 
Europe politique et sociale, démocratique et respectueuse 
des nations.» 


- LE VEUX PARUER 
DE LA LISTE Ov PS. 





croissance et de Pemploi », V'« Eu- 
rope au service des citoyens », « une 
Europe puissante ». Le petit livre 
carmin fui permet ainsi d'aller plus 
loin que le manifeste du PSE, no- 
tamment sur la réduction du 
temps de travail 11 lui permet aussi 
de contourner les obstacles nés de 
ses divergences avec le MDC. Ain- 
si, Î ne parle pas de «fédération 
d’Etats-nations », comme dans le 
texte de sa convention « nation- 


Europe » mais d’« Union librement 
consentie de nations et de peuples ». 
Il ne reprend pas l'idée, avancée 
daps l’accord avec le MDC, du 
maintien, « pour le moment », de la 
«règle de l'unanimité», « chaque 
fois qu'est en jeu un intérêt vital », 
en proposant de « mettre le Conseil 
en mesure de décider efficacement. 
par l'extension du vote à Ia majorité 
partout où cela est souhaitable, et 
par une pondération des voix équi- 
table ». 


« CONVERGENCE SOCIALE » 

Sur la croissance et l'emploi, le 
programme commun prône un 
pacte européen pour l’emploi 
avec, comme pour l'euro, des « cri- 
tères de convergence ». La stratégie 
« coordonnée de croissance du- 
rable, s'appuyant à la fois sur la 
consommation et l'investissement », 
prévoit un soutien aux grands tra- 
vaux et aux nouvelles technologies 
d'information au moyen du lance- 
ment d'un grand emprunt euro- 
péen. Il préconise une baisse de la 
TVA « sur les activités à forte maïin- 
d'œuvre ». Il propose aussi la né- 
gociation d'un traité social, « avec 
des critères de convergence sociale 
inscrits dans un calendrier contrai- 
gnant et contrôlé », l'instauration 
d’un salaire minimum européen et 
d'un mécanisme de « convergence 
des salaires ». Surtout, il veut « en- 
gager la réduction du temps de tra- 
vail à travers l'Union pour aboutir à 


35 heures en l'an 2005, selon le prin- 
cipe "la négociation autant que pos- 
sible, la loi autant que néces- 
saire" ». 

Le Conseïl de l'euro est appelé à 
deverir «une institution de coordi- 
nation des politiques économiques, 
véritable gouvernement économique 
face à la Banque centrale euro- 
péenne ». Cette dernière devrait 
être contrôlée « régulièrement » 
par le Parlement européen et voir 
inscrit dans ses statuts l« objectif 
de la croissance et du plein em- 
ploï ». Le programme commun 
propose aussi « un plan d'harmoni- 
sation de la fiscalité sur le capital et 
les bénéfices des sociétés », la créa- 
tion d'«une taxe sur les transac- 
tions financières internationales », 
une charte européenne des droits 
civiques, économiques et sociaux, 
la création d'une carte de sécurité 
sociale «valable dans toute 
l'Union », Vinstauration d’«un re- 
venu minimum garanti pour {ous ». 

Le conflit du Kosovo donne plus 
d’acuité aux propositions sur la sé- 
curité dans le monde. Le pro- 
gramme commun veut encoura- 
ger, « avec les Etats européens qui le 
veulent», les initiatives « allant 
dans le sens d’une défense 
commune ». Il reprend aussi l'idée 
socialiste de s'orienter vers une 
« Constitution de l’Union euro- 
péenne ». Sans avancer de date. 


MN. 








TROIS QUESTIONS À... 


SAMI NAR 


“Vous êtes numéro trois sur la 


Le véritable problème, c'est de 
sortir de la situation de guerre 
dans laquelle Milosevic et, en ré- 
ponse, l'OTAN ont placé l'Europe. 
Nous devons être conscients du 
fait qu'il n‘y a pas de bonne solu- 
tion. 


La meilleure solution, au- 
jourd'hut, et la seule qui préserve 
l'avenir, notamment un cadre de 
vie commun pour tous les peuples 
qui constituent cétte région, c'est 
la solution politique, pour inter- 
rompre l'engrenage de la guerre, 
de la purification ethnique, de la 
catastrophe humanitaire que 
constitue l'exode. C'est œ qui nous 


unit, au-delà de nos appréciations 
différentes sur le contenu et les 
formes de ce conflit” 


Partagez-vous l'objectif du 
programme commun d’une 
« défense commune » en Europe ? 
Ce qui se passe aujourd’hui au 
Kosovo démontre, s' en était be- 
soin, ta nécessité de parvenir un 
jour à une défense commune euro- 
péenne. L'OTAN ne doit pas se 
substituer à la volonté des nations 
européennes d'exister par elles- 
mèmes. Tout ce qui va dans le-sens 
d'une autonomie stratégique de 
l'Europe est pour moi positif. Il 
faut donc explorer les voies qui 
s'ouvrent avec les pays désireux 
d'aiter dans ce sens. 


Le PS reste favorable à une ex- 
tension de la majorité quali- 
fiée. Allez-vous faire entendre 
votre différence ? 
Ce débat a été tranché. Nous 
avons affirmé dairement notre at- 
tachement à la règle de l’unanimi- 


té pour cæ qui concerne les ques- 
tions d'intérêt vital pour les 
nations. Il n'y a aucune raison de 
cacher aux électeurs notre posi- 
tion. I! n'y a pas, sur ce sujet, de di- 
vergences entre les différents par- 
tis qui composent la liste dirigée 
par François Hollande. 

Nous exprimerons, durant œtte 
campagne, les positions communes 
que nous avons adoptées avec nos 
partenaires et nous expliquerons 
patiemment les points qui nous 
paraissent importants dans la lutte 
pour la construction d’une Europe 
de la croissance, de l'emploi et de 
la citoyenneté véritable. Nous met- 
trons l'accent sur ce qui nous pa- 
raît insuffisamment mis en valeur 
en Europe aujourd'hui, notam- 
ment la nécessité d'une véritable 
politique de solidarité avec l'Est et 
le Sud, par le codéveloppement et 
le renforcement des droïts sociaux 
face aux politiques libérales. 
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Les socialistes renoncent 
à élargir la couverture préparent la campagne des retraites 


Le rapport Charpin ne sera remis au premier ministre Eee fa la fin avril 


maladie universelle 


L'amendement des Verts est rejeté 


LA DISCIPLINE est revenue 
chez les socialistes. Jeudi 8 avril, le 
groupe PS de l'Assemblée natio- 
nale a rétabk, lors d'une deuxième 
délibération de La commission des 
affaires sociales, le seuil de revenus 
mensuels de 3 500 francs pour bé- 
néficier de [a couverture maladie 
universelle (CMU). La veille, quel- 
ques défections dans ses rangs 
avaient permis aux Verts de faire 
adopter un amendement relevant 
ce seuil à 3 800 francs avec Fappui 
des communistes, du groupe RCV 
et de lopposition (Le Monde du 
9 avril). Les partenaires de la CMU 
(caisses d’assurance-maladie, mu- 
tuelles et assurances) « ont tout in- 
térêt à ce qu'il n'y ait pas, tous les 
ans, un débat sur le seuil. C'est dés- 
tabülisant pour eux », a plaidé Jean- 
Claude Boulard (PS, Sarthe), rap- 
porteur de la commission. 

Toutefois, pour « atténuer » l'ef- 
fet de seuil, M. Boulard a fait adop- 
ter un amendement qui permet 
— sans obligation - aux Organismes 
complémentaires de créer un 
«fonds d'accompagnement » en fa- 
veur des personnes «5e trouvant 
au-dessus du seuil ». Ainsi, les béné- 
ficiaires dont les revenus fran- 
chiraient la barre des 3 500 francs 
profiteraient, pendant un an, d'un 
tarif préférentiel pour prolonger 
leur couverture complémentaire, 
Mercredi, une première altemative 
au relèvement du seuil avait déjà 
été adoptée, avec l'extension du 
tiers-payant aux personnes qui 
s'engagent à consulter le même 
pratici 

Les députés ont, par ailleurs, dé- 
cidé d'ouvrir le consell d’adminis- 
tration — qui contrôlera le dispositif 
CMU- aux membres du Parle- 
* ment, à des représentants d’asso- 
ciation, des régimes obligatoires et 








des assureurs. « Ce sera le seul en- 
droit où tous les tit seront 
autour d’une table, se félicite 
M.Boulard. Les acteurs de la 
complémentaire n'ont jamais été 
rassemblés. Si on les mettait en avant 
dans la régulation des dépenses de 
santé, ce dossier serait beaucoup 
moins politique », ajoute-t-il 


ÉVITER LA SÉLECTIVITÉ 

La commission a également jugé 
utile d'interdire aux organismes 
complémentaires de «tenir 
compte » des résultats des tests gé- 
nétiques des bénéficiaires de la 
CMU. 1 s’agit d'envoyer un pre- 
message pour empêcher la sé- 
lectivité des risques, «sinon, dans 
trois ans, nous devrons voter une se- 
conde CMU non pas en fonction des 
ressources financières des bénéfi- 
ciaires, mais de leur âge, de leur pa- 
thologie et de leurs affections », sou- 
ligve le rapporteur En réalité, cette 
mesure reprend une partie du 
contenu du moratoire décidé, dans 
ce domaine, en 1994, par les socié- 
, et récemment pro- 


cidé d'étendre la période de transi- 
tion à sis mois -jusqu'eu 30 juin 
2000 — pour faciliter le basculement 
des personnnes prises en charge 
EN Re ER 
CM. Les personmes entrant 

she avr rprentene 
déjà une couverture complémen- 
taire n'auront plus la possibilité de 
résilier leur contrat si l'organisme 
dont elles dépendent fait partie du 
dispositif. Le projet de loi sera dis- 
cuté en séance publique, mardi 
27 avril 


Clarisse Fabre 
et Isabelle Mandraud 


Le gouvernement & et les syndicat 


La remise au premier ministre du rapport du commis- but d'une ca 


aire au Plan, Jean-Michel 


sur l'avenir des re- s'y prépare, ains! que 


ds sys, qi ont Pari des 


traites, est retardée à La fin avril, Elle marquera le dé- PSElons dans tous La pays ur le sujet. 


LES RETRAITES méritent que 
Pon pes son temps: ce mes- 
sage, martelé à Matignon, a trouvé 
une nouvelle justification avec la 
guerre du Kosovo. La remise du 

rapport Charpin sur les retraîtes à 
TRS NO Re ter COS NES LE 
retardée. Prévue fnitialement pour 
début avril, puis à la mi-avril, elle 
ne se fera finalement qu'à la fin du 
mois. Le premier ministre devrait 
alors annoncer le lancement d'une 
large campagne d'inforrsation. 

Le rapport du commissaire au 
Plan, Jean-Michel Charpin, qui a 
pointé les déséquilibres financiers 
des différents régimes et tracé 
quelques pistes, sera alors édité, 
probablement dans une version 
simplifiée. Certains, comme Jean 
Le Garrec, président (PS) de la 
commission des affaires sociales 
de l'Assemblée nationale, plaident 
même pour une distribution aussi 
large que possible d'un résumé en 
quatre pages afin de poser les 
termes du débat. Le coup d'envoi 
de cette campagne serait donné 
par une première rencontre offi- 
cielle sur le sujet entre le gouver- 
nement et les partenaires sOciaux. 
Puis s’engagera une nouvelle 
étape entre les protagonistes, pla- 
cée sous le signe de la concerta- 
tion. 


NÉGOCIATIONS DÉCENTRALISÉES 
Le gouvernement souhaite, en 


même temps, impliquer le Parxle- . 


ment dans le processus. Les élus 
seront ainsi conviés à exprimer 
leurs points de vue. L'hypothèse 
d'une séance sans vote à l'Assem- 
blée nationale est évoquée. M. Le 
Garrec a, pour sa part, proposé la 
création d’une commission ad hoc 
qui pourrait se saisir du dossier. A 
la fin de l'armée, si tout va bien, le 





gouvernement fera alors connaître 
les décisions qu'il compte prendre : 


conisée par le rapport Charpin, 
l'allongement de la durée de coti- 
sations à quarante-deux ans et de- 
me au lieu de quarante ans pour 
les salariés du privé, à l'heure ac- 
tuelle, et de trente-sept aps et de-— 
mi pour les agents du public, ne 
peut pas être applicable de façon 
uniforme. De fait, bien que Fen- 
tourage du premier ministre af- 
firme n'écarter ancune piste de ré- 
forme, les futures négociations. 
seront sans doute décentralisées, ‘- 
RS ATEN es 


Fe À de raisoës, Pouver- - 
ture d'une campagne d'informa- . 
tion, en tout cas, enchante les par- 
tenaires sociaux.. Beaucoup, 
persuadés que la bataille va se 
jouer auprès de l'opinion pu- 
blique, ont d’ailleurs bâti leur 

propre dispositif de campagne. Le 
Meset fera connaître ses posi- 
tions, mardi 13 avril, au cours 
d'une classique conférence de’ 
presse. Les syndicats, eux, feront 
plus. La CFDT a prévu d'organiser 
plus de cinq cents réunions dans 
les régions et dans les entreprises. 
Inquiète à idée que le rapport 
Charpin «tombe dans les ou- 
bliettes » ou que l'on puisse «ré- 
former la société sans [elle] », la 
confédération de Nicole Notat re- : 
doute par-dessus tout... l'influence 
des médias. « Les retraites vont” 
donner lieu à une guerre des titres, 
avec un mélange de catastrophisme, 
de polémique et de simplisme », dé- - 
nooce Jean-Marie Toulisse, secré- 
taire confédéral, qui estime qu’« à 
lheure de l'audivisuel » le gouver- - 


QToRn Ts 


pement devrait se donner les 
moyens de toucher chaque ci- 
toyen. La CFDT affirme avoir déjà 


se. rénni, à la fin mars, quelque 


huïit cents personnes, aux arse- 
uaux de Brest, des postiers à Cler- 
-mont-Ferrand et des métallur- 


gistes à Nancy. Elle s'apprête à . 


distribuer largement tracts et ma- 
gazines. e. 


a UN DÉBAT MAJEUR » 

La CGT, plus. que jamais sou- 
cieuse d'unité syndicale — « Si on 
aborde les retraites en ordre disper- 
sé, on a perdu d'avance », souligne 
sou responsable des guerions 
économiques, Jean-Christophe Le 


Duigou-, est sur la même lon- - 


gueur d'ondes. Ici aussi, les réu- 
nions, au niveau des départe- 
ments, vont se multiplier, et bon 
nombre de militants ont suivi des 
« stages » de préparation au grand 
débat qui s’ammonce... «Notre sou- 
di va être de faire de la cominumica- 
tion pour faire réfléchir collective- 


ment, travailler en profondeur avec . 
les citoyens. Les retraites ne sont pas i 


un sujet technique ni secondaire, 


mais un débat majeur», afôrme. . 


M. Le Duigou. «Les deux tiers des 
salariés estiment ne pas être correc- 
tement informés», ajoute-t-iL' Un 


avis partagé par la CFDT comme - 


par le gouvernement... 
Dans un tout autre style, FO a 


également décidé d'interpeller. les . 
Français en faisant circuler péti- : 


tion et tracts. Enfin, à ganche de la 
gauche, les « anti-Charpin » réunis 


au sein de la Fondation Copemic : 


(Le Monde daté 4-5 avril} oùt eux 
aussi 


io 


‘les 


anticipé la campagne en pu- : 
nn ue Dee 


LM. 


=: 
6 de Jacques moque ra. € ce de 
Lionel Jospi sont en fürte 
hausse, selon le sondage d'Ipsos ‘ 
réalisé, les 2et 3 avril après d'in . 
échantitlon national. de 966 per-. ‘ 
sonnes et publlé-par Le Point (daté. 
10 avril). Selon cette enquête, le -. 
Met de TEtat recueille 67% épi” 
nions favorables (+5 points em 
mois), contre 27 % d'opinions néga- 
tes. De son côté, le premier mé 
nistre progresse de 8.points.en un. °. 
mois, avec 65 % de bannes opinions ; 
(29 % de mauvaises). Les jugements. 
favorabies au chef du gouvemme- 
ment sont en très forte hausse chez 
sympathisants du RPR (55%, - 
+l4 points); ils s'érodent, en re- 
é 














vanche, chez les communistes * 
(54 %, en baisse de 4 points). 
E NÉGOCIATION : le patronat 
(Medef, CGPME) et trois Synüt- - 
cats (CFDT, CFTC, CFE-CGO) ont. 
décidé, jeudi 8 avril, de reconduire : 
pour trois ans, en l'état, Faccord in- - 
ETS 
gociation collective, qui axivé 
à échéance eu octobre 1996. La CGT .- 
a indiqué qu'elle ne le signeralt pes, Æ 
tandis que FO a réservé sa réponse. 
De ee SE Le 
pour trois ans, le 31 0c- 












































à condition qu'un accord de 
branche permette ces modalités de- me 


négociation. Sie 
M HAUTS-FONCTIONNAIRES : k 


. dicales pour leur soumettre les 


grandes lignes de son plan de revæ  . 
lorisation' de la haute fonction pu-. - © 
blique. La. réforme, qui-devrait être 


- bouciée d'ici trois où quatre mois, . 


vise à moderniser Je fonctionne- 
ment de Ja haute administration et 
à en revaloriser les traitements, Ces. 
revalorisations ne relèveraient pas 
‘de mesures de: portée générale, 
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SFR invente le premier portable 
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Il y en aura peut-être 
jusqu'à ce SOIT, 
on ne sait pus... 
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végétoux. Un élevage respectueux de 
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indépendants. Né, élevé et abattu en France. 
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JUSTICE Plus de cinquante ans 
après les faits, l'ancien 55 Aloïs 
Brunner va sans doute être jugé par 
contumace à Paris pour crimes 
ins- 


contre Fhumanité. Le dossier 


. . . . É | A 7: A ee à : pe 
Le criminel nazi Aloïs Brunner va être jugé par contumace à Paris 
Le dossier de l'ancien SS, accusé de crimes contre l'humanité pour avoir organisé une rafle et un convoi au cours de l'été 1944, vient d'être transmis 
au parquet général de la cour d'appel de la capitale. Ce lieutenant d'Eichmann serait à l'origine de la déportation de 25 000 juifs de France 


AVEC LA CLÔTURE de l'ins- 
tuction sur Aloïs Brunner, appa- 


raît, après une traque d'un demi- . 


siècle, la perspective d’un procès 
par contumace portant sur les 
crimes contre humanité commis, 
pendant la seconde guerre mon- 
diale, par ce lieutenant d’Adoif 
Eichmann. Mardi 30 mars, en ef- 
fet, le juge d'instruction Hervé 
Stéphan a transmis son dossier au 
parquet général de la cour d'appel 
de Paris. C'est à la chambre d'ac- 
cusation de la cour qu'il revient 
désormais de décider du renvoi, 
devant une cour d'assises, de cet 
homme né en 1912 dont la biogra- 
phie plonge au cœur de l'organi- 
sation du génocide juif. 

La nouvelle de la mort de Brun- 
ner, répandue en 1992, n'a jamais 
été confirmée par sa propre fille, 
et nul n’a pu avoir accès à un 
corps ou à une tombe identifiable. 
L'extradition de l'ancien SS a été 
demandée par Israël et J'Autriche 
en 1961 ainsi que par la REA en 
1984. 1 est officiellement recher- 
ché par Interpol depuis 1987 et la 
Chambre des représentants des 
Etats-Unis a demandé sa livraison 
en avril 1991. Serge et Beate Klars- 
feld ont fait plusieurs tentatives 
pour débusquer l'ancien capi- 
taine SS sur le sol syrien, sans ja- 
mais obtenir son extradition. Da- 
mas n’a jamais donné suite aux 
diverses commissions rogatoires 
envoyées par la justice française, 
qu’elles concernent l'enquête ou 
la simple constatation du décès de 
Brunes. 

L'instruction de la partie fran- 


MS ner cures LAON PES 
; ui ns 
S 


PER mm LL. 


mis au parquet 


çaise du dossier Brunner a 
commencé en 1945. Le ls août 
1946, un mandat d'arrêt est lancé 
contre cet homme inscrit sur la 
première liste des criminels de 
guerre. L'affaire se conclut par 
deux procès par contumace et 
deux peines de mort prononcées 
par le Tribunal permanent des 
forces armées (TPFA) en 1953 et 
1954 sous l'inculpation de crimes 
de guerre. Deux éléments « nou- 
veaux » relevant du crime contre 
l'humanité -rendus imprescrip- 
tibles par une loi de 1964 - sont à 
l'origine du procès par contumace 
qui devrait se tenir à Paris au 
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de la rédaction du Monde 
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« Vivre à Strasbourg » 


à 18 heures 
un grand débat dent vous êtes les acteurs : 


les questions des Strasbourgeais 


‘avenir de 
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: au 
à partir 


PALAIS DES FÊTES 
e 14 heures 


truction vient en effet d’être trans- 
d' Î de Paris, . u 
annonçant un pos- 
sible ranvol devant la cour d'assises. 
© LA RAFLE d'enfants juifs organi-. BRUNNER, dont toute la camière de 










SOCIÉTÉ 





cours de l’année 2000 : ja rafle ot- 
ganisée du 20 au 25 juillet 1944, 
qui avait été lancée contre 340 mi- 
neurs et enfants juifs répartis dans 
les onze maisons d'enfants gérées 
par PUnion générale des israélites 
de France (UGIF) dans la région 
parisienne, et le dernier convoi de 
déporté parti de la capitale le 
17 août 1944. 

A la fin du mois de juillet 1944, 
alors que les Alliés progressent 
vers Paris, Aloïs Brunner et son 
petit groupe de SS continuent à 
traquer et à expédier le plus de 
juifs possible en direction 
d'Auschwitz. Comme Faccès de la 





Une carrière toute entière consacrée à Ja persécut 


LA VIE de l'ancien SS-Haupt- 


 stmmfübrer Aloïs Brumer renvoie 


à la fois à la nature de Pantisémi- 
tisme qui a abouti à l’extermina- 
tion des juifs d'Europe, et à la qua- 
PORTRAIT 
L’Autrichien fut 
un véritable fanatique 
de la guerre 
d’extermination 





si-impunité dont ce lieutenant 
d'Eichmann a bénéficié dans le 
monde de l'après-guerre. Toute sa 
carrière de SS, Aloïs Brumner l'a 
consacrée à la persécution des 
juifs. C'est lui qui a perfectionné 
un Certain norabre de rouages 
fondés sur l’alttemance de la ter- 
reur et de la manipulation. 

Né à Robrbrunm en 1912, Brun- 
ner s’est formé à l'antisémitisme 
au moment de la naxification de 
l'Autriche et de l'Anschluss (Fan- 
nexion au Reich allemand, en 
mars 1938). Brunner, dont le 
cursus professionnel a jusque-là 
été fort médiocre, entre dans la 
police, au SD (Sicherheïtsdienst). 
Très vite, 1l s'attelle, avec Eich- 
man, à la tâche qui consiste à 
« vider » Vienne de Sa population 
juive. Brunner, qui est un fana- 
tique de La guerre d’extermination, 
le restera après 1945. Ne confiera- 
t-U pas en 1985 au magazine alle- 
mand Bunte ses regrets d'avoir dû 
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sée à la fin de juillet 1944 constitue 
l'une des bases de la plainte dépo- 
ar Mu Serge Klarsfeld et 
Charles Libman en 1987. @ ALOÏS 


tation de. vi 
France, mails 


province est désormais coupé par 
les combats, force est de se ra- 
battre sur les seuls « réservoirs 
disponibles : le camp de Drancy et 
les «homes » où les Allemands 
ont placé et confié à 'UGIF les en- 
fants d'abord conduits à Drancy 
avec leurs parents, puis séparés 
d'eux. Le 20 juillet 1944, Aloïs 
Brunner informe le responsable 
du service de biaison avec les Alle- 
mands de FUGIF, le docteur Kurt 
Schendel, de sa décision de procé- 
der aux arrestations. 

Du 29 au 25 juillet, 250 enfants 
sont ainsi rarmenés à Drancy. Par- 
tis pour Auschwitz, le 31 juillet 
1944, c'est-à-dire moins d’un mois 
avant la Libération de Paris, la 
plupart périront dans les 
chambres à gaz. Seuls quinze ont 
survécu. En dépit de Fhésitation 
d'un de ses subordonnés qui les 
jugeait trop petits, Akis Brunner 
impose que solent en particulier 
« arrêtés » dix-sept très jeunes en- 
fants de la « pouponnière » de 
Neuilly. La déportation des en- 
fants est le fondement de la 
plainte déposé par Ms Serge 
Klarsfeld et Charles Libman en 
1987 respectivement au nom de 
Tassociation Les fils et filles de dé- 
portés juifs de France et de La 
Ligue internationale contre le ra- 
cisme et l’antisémitisme (Licra). 
Quant au convoi du 17 août, il 
concerne 51 adultes, des résistants 
et des otages emmenés dans sa 
fuite par Brunner pour se proté- 


geL. 
Bien que l'instruction se soit Hi- 
mitée à ces deux éléments, cle 


laisser la tâche «à demi ache- 


-vée »?Eichmann apprécie tout 


particulièrement l'efficacité de ce 
Volksgenosse (compatriote). Au 
point de lui confier, en 1940, sa 
création : la Zentralstelle für Ju- 
dische Auswanderung (office cen- 
trail pour l'émigration juive), qui 
servira de modèle à Ja liquidation 
des communautés juives dans 
toute l'Europe, bientôt occupée 
par les armées allemandes. C'est 
de Vienne qu’Aloïs Brunner super- 
vise les premières déportations de 
masse, d’abord, en 1941, vers les 
ghettos, ensuite vers les camps 
d’extermination de Pologne. 


MICE AVANT DRANCY 

Après un passage à Berlin, fin 
1942, où il participe aux persé- 
cutions antijuives, Brunmer prend 
en main la spoliation et la dépor- 
tation de ceux de Salonique, à par- 
tir du 20 mars 1943. Dans un livre 
de souvenirs, récemment publié 
au éditions du Cerf sous le titre Tu 
choisiras la vie, Jacques Stroumsa, 
survivant d'Auschwitz, rapporte 
qu'il a été employé par Brmner. 
Dans ls convoi qui l'emporte de 
Grèce, le 8 mai 1943, il rapporte 
que, sur un quai, le capitaine SS Jui 
ordonna de charger des caisses 
dans un wagon: «Que pouvaient 
contenir ces caissettes ? Certaine- 
ment l'or et les bijoux volés à nos 
core ous de Salonique », écrit- 


Le 18 juin 1943, Brunmer fait sa 





John Demjanjuk, l'autre « dernier accusé » 


se est à f'ori c »! 
juil ie de 
nt mille juifs de 
na 


Autriche, à Berlin, en Grèce et en 


SRE EU ire Eiele ge] 
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A tetourner par courier à : LE MONDE, Marcel SCOTTO 
Parlement européen - Centre de presse 
12, avenue du Président-Robert-Schuman 
67000 Strasbourg 








Avec Aloïs Brunner, John-Ivan Demÿanjuk, Américain d'origine 
ukraïnienne suspecté d’avoir été gardien au camp d’extermination 
de TrebBnka et qui fut relâché au bénéfice du doute par la justice is- 
raéllenne en 1993, est le dernier narl poursuivi pour crimes contre 
Fhumanité par la justice française. M° Arno Klarsfeld avait porté 
plainte pour « crimes contre l'humanité » au nom de Passociation Les 
Fils et Filles de déportés juifs de France (FFDJF) avec constitution de 
partie civile, le 20 août 1993, en rappelant qu'il demeurait établi que, 
du 27 mars au 30 septembre 1943, Jolm-Ivan Demjanjuk avait été 
gardien au camp d'extermination de Sobibor. A cette période quatre 
convois en provenance de France y avaient abouti. : 

Une plainte complémentaire a été déposée le 28 février 1995, après 
la découverte dans les archives gouvernementales de Vilnius (Litua- 
rie), d'un document qui ferait état de la présence de Demjanÿjuk, dé- 
but 1943, dans un autre centre d'extermination, Makdanek, près de 
Lubti Un autre document se trouvant au service fntemational de . 
recherches Arolsen (Allemagne) et signé de sa main établit qu'il 
avait séjourné à Sobfbor, localité polonaise où se trouvait un caop' 
d'extermination. : 


la dépor- 
également sévi en 


comporte Îs tomes et 


quarante-trois toi 
- des milliers de cotes. Depuis 1988, 


trois juges d'instruction se sont 
succédé : Claude Grellier, Jean- 
Pierre Getti et Hervé Stephan. La 
transformation en routine de la 
persécution antijuive, en 1944, a 
raréfié les éléments objectifs de 
l'accusation. Contrairement au 
procès de Maurice Papon, le pro- 
cès Bruoner devrait faire appa- 
raître peu de papiers signés et au- 
cune réquisition écrite. On 
dispose uniquement des instruc- 
tions générales de 1943, signées 
Aloïs Brunner, sur la façon d’arré- 
ter des enfants. L'enquête a égale- 
ment permis de retrouver chez 
des survivants des quittances de 
remboursèments en zlotys, grâce 
auxquels Aloïs Brunner entrete- 
naît, auprès des internés de Dran- 
cy, l'illusion que le départ à l'Est 
signifiait une déportation pour le 
travail ou pour une prétendue 
«réserve juive » dans le Gouver- 
nement général (la Pologne). 


PEU DE SURVIVANTS 

Rares sont ceux qui parmi les 
123 000 victimes directes de Brun- 
uer ont survécu. Denise Holstein, 
qui vit toujours, a été arrêtée avec 


. les enfants de Louveciennes, dont 


elle était la monitrice. La relation 
qu’elle à faite à son retour 
d'Auschwitz, en 1945, est le seul. 
récit quasi co: ain sur le 
transport des enfants du 31 juillet 
1944. Un récit plus complet sur le 
dernier convoi, celui du 17 août, a 
été fourni par la d'Os- 
car Reich - un interné ancien 


première apparition au camp de 
Drancy, ouvert le 20 août 1941 par 
les autorités françaises pour « ac- 
cueillir » les premières rafles mas- 
sives de Ja région parisienne. 
Brunner s'est « fait la main » à 
Nice, où la chute de Mussolini a 
sur la Côte-d’Azur la protection 
que leur avaient accordée Jes Ita- 
liens. Installé à l'Hôtel Excelsior 
transformé en annexe de Drancy, 
Brunner y poursuit les juifs avec 
une violence rarement atteinte à 
l'ouest de l'Europe occupée. 

A Drancy, Aloïs Brumner sfmpli- 
fie les catégories d'internés pour 
réduire au minimum celle des 
non-déportables. Entre ses mains, 
les motifs et certificats d'exemp- 
tion -demi-juif, conjoint 
d'« aryen » ou d'« aryenne », res-. 
sortissant de nationalités neutres 
ou en guerre contre le Reich 
n'ont guère de poids. Le poète yid- 
dish fizhak Katznelson, auteur dn 
Chant du peuple juif assassiné, eu 
fera la cruelle expérience. Après 
avoir réussi à échapper au ghetto 
de Varsovie où sa femme et ses 
deux fils ont péri, Katznelson est. 
interné en France, au camp de Vit- 
teL Son passeport du Honduras 
aurait dû, en principe, lui éviter la 
déportation mais Brunuer viendra 
Ty chercher, en avril 1944, pour 
lexpédier à Auschwitz. 

A son départ de Drancy, avec 
lutime convoi parti de Bobigny, 


‘Brunner aura ainsi envoyé près de 


viogt-cinq mille juifs de France én 


Aloïs Brunner s’occupe jusqu’en 
février 1945, soit déux mois avant 
a défaite du Reich, de la déporta- 
tion de 13 500 juifs slovaques. 
DEUX TENTANVES D'ATTENTAT 
Avec l'effondrement du Ill- 
“Reich, Aloïs Brumner change de 
décor. Le fugitif, qui dissimule son 








; Slovaquie. 
res 


1954 sous fe pseudonyme de Geory 
Fisher, a toujours 
menti sa 


” mme table devant laquelle il fait. 
‘ défiler les internés. Face.à un tel 


Un refuge syrien toujours 


grade et son identité, est peu in- 


quiété par les niques et par 
les Américains, qui l'emploïent 
comme chaüffeur. Brunner ne 
quittera d'ailleurs PAllemagne 
fugitif qu'en 1953. A en ‘croire SI- 
Wiesenthal (ustice n'est pas 
vengeance, Robert Laffont, 1989), 


*Aloïs Brunner a alors profité des 


ont opposé des fins de non-rece- @ 
voir à toutes les démarchés. En 
1991, le ministre dés affaires 
étrangères, Roland Dumas, avait 
aumoncé son intention de formu- 
ler lui-même une demande à Da- 
nas, mais son voyage fat annulé, 
sans doute en raison de cette re- Lo 
quête. Jacques Chirac a évoqué la tre. 
question en Syrie en 1996 au ke 
cours un tête-à-tête avec le pré- du 
sident Assad, qui- Jui aurait ke 
répondu, qu'il enquéterait sûr le we 
me Je ee ES 

| - = nt 

‘A deux reprises, il sera là cible ice | 

d’attentats, en 1961 et-en 1980. D 5 | 
Mals s’il vit comme-un homme Mess 
traqué depuis que l'attention ir. Re 
‘ternationale se fixe Sur son css, € ‘k t 
-Brunner est parvent à demeurtr RE 
en liberté. Hors d'atteinte, en toüt . DS 
cas, des pays qui soubalteut que ce . de, 
criminel nazi n'échappe pas à sou g 


conseils du grand mufti de Jérusa- . 





© LA SYRIE, où l'anden 
nazi se seraît établi en 


officiellement dé. 
présence sur son territoire, 


footballeur autrichien qui collabo-@$ 
ra activement avec Brunner à 
Drancy -, lors de son procès, en. 
1953, devant le tribunal militaire . 
de Reuilly. Enfin, on dispose d'un - . 


par Brünner au commandant 

d'Auschwitz, Hôss, prouvant, s’il 

en était besoin, qu'Aloïs Brunner + 
it parfaitement qu’il envoyait 

ses victimes dans un camp d’ex- 


termination. 

A Fissue de l'instruction, le per- 
sonnage de Brunner apparaît 
comme le contraire du « criminel 
de bureau » qui tue à distance. 
L'homme est läche, certes, 
puisque, d’après un témoignage, il . 
s'est empressé de découdre ses in- 
signes de policier SS lorsqu'il est - : 
arrêté quelques heures par l'ar- 
mée allemènde en juillet 1944, lors 
de la tentative avortée de putsch 
contre Hitier Mais il se plaît à re- 
garder sa victime en face. Il ins- 
talle ainsi dès son arrivée à Drancy 


criminel, le procès par contumace 
risque fort de se révéler squelet-. 
tique, puisqu'il consiste en la 
simple lecture de Pacte d'accusa- 
tion face à une cour d'assises, et 
qu'il n'y a pas de débat contradic- 
toire. Restera, pour les historiens, 

à faire leur profit de ce travail pré- 
paratoire, et à comprendre à l'aide 
de quelles complicités l’adjoint 
.dEichmann a pu finir sa vie en , 
proscrit, certes, mais sans jamais g, 
voir le visage de ses juges. 















ler, Hadj Arnin El Husseini. Le di- 
tigeant palestinien auraît orienté 
les pas de Brunner -- désormais ca- 
ché sons l'identité de Georg Fis- 
her- vers Damas, Iñstallé au 7 de 
la rue Georgès-Haddad, Brunner 
se serait adonné, depuis la capitale 
syrienne, au trafic d'armes, no- 
tamment pour le compte du FLN 
algérien | 








LR ; _ — 
Matin er détentiun du pe 
é à Versailles 


démenti par Damas 6 


Bien que Damas ait toujours 
démenti sa présence, Aloïs Brun- 
ner se serait établi en Syrie en 
1954 sous le pseudonyme de 
Georg Fisher Il auraît frôlé Par- 
restation en 1968, alors qu'ilenvi . 
sageait de se rendre en Suis$e : . 
mais le voyage avalt été annulé in 
extremis, Pintéressé ayant été 
averti du risque qu’il courait 





RFA et à la Croix-Rouge alle- 
mande, selon Simon Wiesenthal 
dans son Evre Justice n'est pas ven- 
geance. : ; 


Un mandat d'arrêt internatio- 
nal a.été délivré en 1958 contre 
Aloïs Brunner mails les Syriens 
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pêtrière, à Paris, la 


INTRODUITE dans les écoles de 
jeunes sourds à la fin du 
XVIII: siècle par l'abbé de l'Epée, 
bannie sous ja Ie République 

abitée dans Les années 1470, ï 

les signes française (LSF) 
est en passe d’être reconnue. Un 
rapport officiel prône son intro- 
duction dans le cursus scolaire et 
universitaire tandis que, de l'école 
à l'hôpital, les tentatives 
tion se multiplient. La première 
consultation hospitalière « bi- 
lingue » vient ainsi d'accueïllir son 
millème patient. Créée en janvier 
1995 dans le service de médecine 
interme du professeur Serge Her- 
sou à La PIE Salpémiène à Pare, 
elle reçoit environ une centaine de 
personnes sourdes par semaine. 

Dans le service, quatre per- 
. sonnes —un médecin généraliste, 

me assistante sociale, une techni- 

de laboratoïre et me inter- 
prète — pratiquent la LSE. « C'est le 
sida qui, au départ, nous a interpel- 
lé’ confie le professeur Herson. Les 


voir et nous ont convaincu de l’im- 
Portance de la problématique du si- 





eme ai 1 perecution des ji 


üpesns ue : ® . il 


sulaire, qui mobilise les réserves 


première consultation 
taére en langue des signes (LSF) vient d'ac- 


militants associatifs sont venus nous. 


da UE les sourds. » Quinze ans 
après le début de l'épidémie, l'in- 
formation sur le virus m'était tou- 
Jours pas accessible aux quelque 
120 000 sourds profonds de naïs- 
sance que compte la France. Le 
docteur Jean Dagron, médecin gé- 
néraliste du service de La Pitié-Sal- 
Pêtrière, rappelle dans son qu- 
vrage, Sourds et soignants, deux 
mondes, une médecine (éditions In 
Press), qu'« en langue des signes le 
signe positif “+" veut dire opti- 
miste ». Autant dire que les dia- 
gnostics de séropositivité ont 
souvent été mal interprétés. 


RÉTABLIR UN VRAI TÊTE-A-TÊTE 

N a donc fallu que les « si- 
gneurs » inventent une traduction 
pour les mots « virus », « sida » et 
« séropositif», mais aussi pour 
« bactérie », « hypertension », 


- «diabète» et « migraine». «Les 


médecins pensent souvent que les 
sourds se débrouillent et qu'ils lisent 
sur les lèvres, déplore Jean Dagron. 
99 % des sourds disent qu'ils ont 
compris, même si c’est fincc À cause 
des problèmes de communication, 


des erreurs médicales dramatiques 
ont pu et peuvent encore survenir. » 
En outre, en l'absence de dialogue 
avec le soignant, les personnes 
sourdes consultent généralement 
en compagnie d’un proche enten- 


* dant qui se charge de la traduction. 


«En gynécologie, les femmes 
sourdes ne venaient jamais sans leur 
mère Ou leur scœur », témoigne ain- 
si le professeur Herson. Comment, 
dans ces conditions, garantir la 
confidentialité de la relation méde- 
cin-malade ? 

«Ici, nous soïgnons les gens dans 
leur langue, précise le docteur Da- 
gron, ef nous les intégrons dans le 
droit commun de la santé. » A Pac- 
cüeil, Carole Bruneau reçoit et 
oriente ls patients sourds : vers le 


rologie, gynécologie, rhumatolo- 
gie, dermatologie et cardiologie). 
Les sourds peuvent également se 
rendre à l'hôpital de jour pour des 


-examens gtOupés sur une joumée 


ou encore subir un test au centre 
de dépistage amonyme et gratuit 


interprète - pratiquent 
i permet d'éviter des incompréhensions, 
voire des erreurs médicales dramatiques. 


À la Pitié tié-Salpêtrière, les sourds peuvent 
être soignés dans leur langage 


La première consultation hospitalière en langue des signes a reçu son millième patient 


Créée en janvier 1995 à l'hôpital de la Pitié-Sak cueillir son millème patient. Dans ce service,  boratoire et une 
hospi- quatre personnes. un médecin porine 
une assistante sociale, une technicienne de 


la LE 


du sida. La jeune femme, sourde, 
dit faire en sorte que «les plan- 
nings des médecins et des inter- 
prètes coïncident ». Françoise Ga- 
liffet, l'assistante sociale du 
service, ente: maîtrise elle 
aussi la LSF. 

Deux consultations du même 
type doivent bientôt ouvrir dans 
les centres hospitalo-universitaires 
de Bordeaux et de Grenoble, Mais 
la mise place des équipes est 
une œuvre de longue haleine. Les 
spécialistes estiment que, pour ac- 
quérir un «niveau de base » en 
LSF, au moins 300 heures d’ap- 


santé d'une durée d’au moins 
deux ans. ll existe à l'heure ac- 
tuelle ru quatre-vingts inter- 
prètes diplomés en France et envi- 
ron cent mille personnes 
pratiquant la LSF, dont une quin- 
zaïine de médecins. Selon le doc- 
teur Dagron, quarante-cinq pro- 
fessionnels de santé « signeurs » 
suffiraient à couvrir les besoins. 


Laurence Folléa 





protéiques. 
Les enfants sont à pelve mieux lotis que les 
adultes. « La dénutrition chez l'enfant est pra- 
tiquement toujours secondaire à une pathologie 
qui perturbe l'équilibre entre les apports et les be- 
soins indispensables » au développement 
taille et en poids de lenfant, insistent les ex- 
perts de Finserm. Si la « carence d'apport éner- 
gétique ou protéique isolée est rare dans les pays 





développés », les conséquences de La précarité 
sociale sont patentes : « 5 à 7 % des enfants âgés 
de deux mois à seïce ans vivent dans un foyer qui 
connaît la précarité alimentaire (15% à 17% 
pour les familles les plus pauvres). La précarité 
alimentaire touche plus particulièrement les fa- 
miles monoparentales (32 % à 47 % suivant le ni- 
veau de ressources). » 


« RECONNAÎTRE L'ACYE DIÉTÉTIQUE » 

Le rapport souligne par ailleurs l'importance 
d'ine supplémentation en fer chez la femme en 
Age de procréer, en particulier en cas d’utilisa- 


et - tion d'un stérijet, qui peut être responsable de 


règles’ ee dE abondantes, Chez la 
fémine encefnte, un appoit'supplétnentaire de 
“fer est également recommandé en raison de be- 


Les carences en fer sont également, avec 
celles en calcium, en vitamine D et B et en fo- 
latés, les plus fréquentes des insuffisances en 
micronutriments chez les personnes âgées. 
« La dénutrition est um acteur constant des pa- 
thologies gériatriques », notent les auteurs du 
rapport, en insistant sur les Causes sociales, 
psychologiques, consécutives à des déficiences 
(perte de la marche, du goût ou de l’odorat, 


Près de la moitié des patients hospitalisés souffrent de dénutrition 


EN FRANCE, près de 5% des personnes 
âgées de plus de soixante-cing ans (soit 
450 000 personnes) présentent des.carences 
nutritionnelles. Ce taux varie de 40 à 80 % chez 
Jes personnes âgées vivant dans des maisons de 
retraite ou des hôpitaux. C’est l’un des ensei- 
gnements d’une expertise collective conduite 
par l’Institut national de la santé et de la re- 

cherche médicale (Inserm), à la demande de la 
Atuelle générale de l'éducation nationale et 
rendue publique, vendredi 9 avril La dénutri- 
tion, qui peut porter soit sur les macronutri- 
rs note enr 
oder ), paraît étroitement Hée à lhos- 
ol ents) t 

puisqu'elle touche-«30"à 50 % des 

patients hospitalisés, quel que soit leur âge ». 

Daos les pays développés, la dénutrition ré- 
sulte avant tout d’une réaction inflammatoire, 
consécutive à une infection ou à une lésiontis- : 


etc), liées à des prises de médicaments, d’ori- 
gine digestive ou « surtout liées à une anorexie, 
elle-même multifactorielle ». Pour autant, rien 
ne justifie la consommation anarchique de 
compléments vitaminiques et de minéraux, 
dont Pefficacité n’a pas été prouvée à ce jour. 
Pour remédier à l'ampleur des carences nu- 
tritionnelles, le groupe d’experts formule plu- 
sieurs recommandations. L’une d'elles associe 
l'information du public, « la création d'une spé- 
cialité de diététiste en France, la formation ini- 
tiale et continue de tous les soïgnants, et la re- 
connaissance de l'acte diététique par son 
remboursement », abosi que la coordination des 
soins nutritionnels dans les réseaux ville-hôpi- 
tal existants. Les'anteurs suggèrent aussi le dé- 
pistage de la dénutrition protéinoénergétique, 
en particulier par Patilisation de l'indice de 
masse corporelle (le rapport entre le poids en 
kilos et le carré de la taille en mètres, les va- 
leüis normales se situant entre 18,5 et 25), ainsi 
qué la prévention et la correction des troubles. 
Enfin, les experts plaident pour le développe- 
ment de la recherche sur les marqueurs de dé- 
nutrition, sur l'épidémiologie des carences nu- 
tritionnelles et sur Peffcacité de traitements à 
visée nutritionnelle. 


Paul Benkimoun 


*Maintien en détention du policier 





LE COMMANDANT Bernard 
Hervé reste en prison. La cour 
d'appel de Versailles a rejeté, jeu- 
di 8 avril, la demande de mise en 
liberté déposée par un officier de 
police de Seine-Saint-Denis 
condamné pour «violences » et 
«agressions sexuelles » lors d’une 
garde à vue. Dans un jugement 
rendu le 25 mars, le tribunal cor- 
rectionnel de Versaïlles soulignait 
que les policiers s'étaient livrés, 
en 1991, à des violences « parti- 
culièrement graves »: coups de 

poing et de matraque, pieds écra- 
v sés, menaces à l'aide de seringues 

et de chalumeaux, dé$habiliage, 
demandes de fellation. « Ces faits 
sont de ceux qui heurtent prafondé- 
ment l'ordre public et contre- 
viennent aux principes constitutifs 
d'in Etat de droit », soulipuaient 






les juges. 
Le jour de sa condamnation à 
quatre ans d’empri ent, Je 


commandant Hervé avait été 
écroué à la maison d'arrêt de 
Bois-d’Arcy (Versailles). Ll'avait 
ensuite déposé une demande de 
mise en berté qui a été examinée 
par la cour d'appel le 7 avril: Lors 
de l'audience, l'avocate générale 
ne s'était pas opposée à la Hbéra- 
tion du policier et la défense avait 
produit une lettre du préfet de 
: police précisant que le comman- 

A dant Hervé était. + écarté de toute 
mission de police active et de 
commandement » jusqu’au juge- 
ment en appel, qui pourrait inter- 
venir dans im délai de quelques 
semaines. La cour à cependant 
maintenu le policier en détention, 
estimant que le mandat de dépôt 


4 ” 
: 


condamné à Versailles 


«se justifiait et s’imposait » en rai- 
son d'un «trouble exceptiormel à 
l'ordre public». « Les critères du 
trouble à l'ordre public n'existent 
Plus, je ne comprends pas les rai- 
sons de cette décision », affirme 
Michèle Delaunay, avocate de 
M. Hervé: 


LES SYNDICATS MOINS VIRULENTS 
Les principaux syndicats d’off- 


ciers de police, qui avaient vigou- . 


reusement soutenu leur collègue 
en organisant des manifestations, 
se sont cette fois montrés plus 
prudents, « Nous lançons un appel 
au calme solennel avec le soutien 
de trois des officiers condamnés 
avec le commandant Hervé, dé- 
clare Jean-Paul Nury, secrétaire 
national de Synergie-officiers. 
Nous souhaitons restaurer la séré- 
nité pour que le jugement d'appel 
se passe dans les meilleures condi- 
tions. » Le SNUIP affilié à FUNSA- 
police, lance, hi aussi, un appel 
« à l’utilisation des voies légales ». 
Quant au Syndicat national des 


officiers de police (SNOP), à ap- 


pelle les policiers à «respecter 


scrupuleusement les dispositions du * 


code ‘de’ procédure pénale ». 
« Mieux vaut une affaire manquée 
qu'une carrière brisée », conclat-il 

La victime des violences pob- 
cières, qui a saisi la Cour euro- 
péenne des droits de l'homme de 
Strasbourg, demañide la condam- 
nation de La France pour <tor- 
tures ». L'arrêt devrait être rendu 
dans les mois à venir (Le Monde 
du 20 mars). 


Pascal Ceaux : 





Mr: Guigou ne saisira pas 
le CSM à propos d'Eva Joly 


LA MINISTRE DE LA JUSTICE, Elisabeth Guigou, a indiqué, jeudi 
8 avril, qu'elle ne saistraït pas le Consell supérieur de la magistrature 
(CSM) au sujet des déclarations du juge d'instraction Eva Joly contre 
les avocats, comme le lui avaient demandé plusieurs instances ordi- 
nales (Le Monde du 9 avril). Dans une lettre adressée à la bâtonnière 
de l’ordre des avocats de Paris, la ministre fait savoir qu'elle « n'en- 
tend pas réagir chaque fois qu'un magistrat développe sous sa seule res- 
ponsabilité des considérations personnelles ». M= Joly avaît déclaré 
qu'il « n'y aurait pas de blanchiment sans avocats » et que «15 % du 
chiffre d'affaires de la criminalité [allait] aux avocats ». 

Evoquant l'émotion provoquée par la on effectuée chez un 
avocat, Elisabeth Guigou déclare également «attacher la plus haute 
importance à la conciliation entre les impératifs attachés à la recherche 
de la vérité et le nécessaire respect du secret professionnel, d'autant plus 
essentiel qu'il est, non pas um quelconque privilège corporatiste, mais 
d’abord la protection des personnes qui ont confié leurs intérêts à leur 
avocat ». Eva Joly, chargée de l'affaire Elf, a reçu, jeudi, le soutien de 


FUnion syndicale des (USM, modérée), du Syndicat de la 
ANNE An 10 SUR I ROC PRE en nie 
gistrats (APM, droite) 


Vingt-cinq mille camemberts 
Lepetit retirés de la vente 


VINGT-CINQ MILLE CAMEMBERTS Lepetit ont été retirés de la 
vente, mercredi 7 avril, au niveau national, pour des raisons sani- 
taires, par le fabricant. Ces vingt-cinq mille fromages provenaïent de 
deux lots portant les numéros 069R et 074W. Cette décision résulte, 
selon les responsables de l’entreprise, de la découverte d’agents pa- 
thogènes « non dangereux pour la santé », dans le cadre de contrôles 


réguliers. 

A la différence des précédents retraïts de fromages effectués ces der- 
nières semaines, les agents pathogènes concernés n'étaient pas des 
listerias mais des salmonelles, des bactéries pouvant également être à 
Forigine de toxi-infections alimentaires. « Tout le monde s'affole du 
fait de l'amalgame avec la listériose, a déclaré Antoine Boissel, direc- 
teur de la société Lepetit, basée à Saïnt-Maclou, près de Sainte-Ma- 
rie-aux-Anglais (Calvados), à l'issue d'une journée « portes ou- 
vertes » organisée sur le site. Quand ül y a suspicion dans des lots de 
fabrication, naturellement, nous avons pour habitude de retirer les lots 
concernés. Nous procédons à ce type de retraits en accord avec les ser- 
vices publics une à deux fois par an. » 


DÉPÊCHES 

M CORSE : deux exploitants agricoles corses, Mathieu Filidori et 
Gérard Serpentini, ont été mis en examen, jeudi 8 avril, pour « recel 
de détournement de fonds publics », dans le cadre de l'enquête sur les 
prêts abusifs accordés par la caisse régionale du Crédit agricole. Re- 
mis en liberté à l'issue de leur garde à vue, ils sont soupçonnés d'avoir 
bénéficié de 8 millions de francs de prêts octroyés indûment. 
BATTENTAT : une explosion a provoqué importants dégâts ma- 
tériels dans les locaux de la poste centrale de la Seyne-sur-Mer 
{Var), jeudi 8 avril dans la soirée, sans faire de biessé. Selon les pre- 
miers éléments de l'enquête, cet attentat présente des similitudes 
avec ceux perpétrés récemment contre des bâtiments administratifs à 
Aubagne, Marseille et Toulon, qui ont été revendiqués par le FLNC- 
canal historique. 

M JUSTICE : un parisien a été condamné, mercredi 7 avril, 
à huit mois d'emprisonnement avec sursis et huit mois d' interdiction 
d'exercice de sa profession, par la dix-septième chambre du tribunal 
correctionnel de Paris, pour violences. Le fonctionnaire avait donné 
un coup de pied au visage d'un Colombien interpellé alors qu'il bran- 
dissait une arme de poing dans la rue, en novembre 1996. 
MHOPITAL: le personnel du Centre hospitalier miversitaire 
Jean-Verdier de Bondy (Seine-Saint-Denis) poursuit sa grève en 
vue d'obtenir les moyens d’un bon fonctionnement (Le Monde du 
30 mars). Le conflit, qui a débuté le 10 mars, s'est durci après la fin de 
non-recevoir du directeur général de P'Assistance publique-Hôpitaux 
de Paris. L'établissement ne fonctionne qu'aux deux tiers de sa capa- 
cité du fait de la grève. Le personnel espère être reçu dans les jours 
prochains par le secrétaire d'Etat à la santé. 
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M. Gayssot veut doubler en dix ans le tonnage du fret ferroviaire 


Pour réguler, à court terme, le trafic de poids lourds sous le tunnel du Fréjus, dans le cadre des mesures de séc 
inédite : l'autoroute À 43 sera utilisée comme « sas » d'attente, afin de moduler l'afflux des camions détournés depui 
ion informelle et détendue, pour 


MODANE 

de notre envoyé spécial 
Depuis la catastrophe du tunnel 
du Mont-Blanc (Haute-Savoie), ce- 
lui du Fréjus (Savoie) est devenu 
l'unique passage routier rapide à 
travers les Alpes entre France et 
Italie. Le trafic poids lourds y a ainsi 
augmenté, en moyenne. de 71%. 
Pour la seule journée du mercredi 
7 avril 5 729 camions au total l'ont 

emprunté dans les deux sens. 
C'est ce point, plus stratégique 


entreront en application côté fran- 
çais dès lundi. Mises en place à titre 
conservatoire, elles seront propo- 
sées le même jour aux autorités Îta- 
liennes, lors d'une réunion de la 
commission intergouvernementale 
du tunnel du Fréjus. 

Afin que l'accroissement soudain 
du trafic ne mette pas en cause la 
sécurité, la vitesse maximale dans 
le tunnel sera abaissée de 80 à 
70 km/h. La distance à respecter 


IL AURA FALLU qu'une quaran- 
taine de personnes trouvent la 
mort dans des conditions atroces 
sous le tunnel du Movt-Blanc 
pour que la recherche d'une alter- 


ANALYSE 
La raison impose la 
création d’« autoroutes 
ferroviaires » sur 
certains axes. 


native à l’utilisation exponentielle, 
voire démentielle, de ce type d'in- 
frastructure par les poids Jourds 


entre les véhicules, de 30 mètres 
pour ies véhicules légers et de 


assure- 
ront une surveillance 24 beures sur 
24. Surtout, le nombre des camions 
autorisés à circuler sera limité À 
140 véhicules par beure dans le sens 


seront tous placés sous escorte. 
Deux patrouilles de sécurité 


inédit et d'envergure. Pour pouvoir 
lisser le trafic, en évitant que ne se 
forment des files d'attente sau- 
vages, il a été décidé d'utiliser pour 
le garage momentané des camions 
l'actuel dernier tronçon de l'auto- 
route A 43, entre Saint-Julien- 
Montdenis et Saint-Michel-de- 
Maurienne. Dans le sens France- 
Italie, cette partie de l'autoroute, 
d'environ 7 kilomètres, sera neutra- 
lisée pour offrir un sas d'attente 
aux poids lourds. Leur accès au 
tunnel sera régulé à aide des bar- 


rières du péage autoroutier Aux 


mi- ues 
selon les projections, 13,7 kilo- 

, pour une attente maximale 
évaluée à trois heures. Avec ses 
deux voies, sur 7 kilomètres, le 


nière sera interdite aux poids 
lourds (exceptés certains transports 
de matières dangereuses). 

A la situation d'urgence créée par 
la fermeture du Mont-Blanc (le 
rapport d'étape de l’enquête tech- 
nique et administrative 


rigoureuse 
-impliquant une «certaine 
contrainte », reconnaît-I -, qu'il fal- 
lait expliquer Après une conversa- 


sympa, avec quelques 
routiers au restaurant de Fantoport 
du Freney, au pied du Fréjus, 
M. Gayssot, accompagné de Louis 
Besson, secrétaire d'Etat au loge- 
ment, s'est rendu à la préfecture de 
Chambéry pour informer les élus 
de la région. 


TRANSPORT COMBINÉ 
Sans désapprouver ke plan, cer- 

tains d'entre eux, inquiets des ten- 

sions qui pourraient se manifester 

dans la vallée, ont pu considérer 

qu'on mettait un peu haut la barre 
la sécurité. 


A peine reotré dans son minis- 
tère, M. Gayssot s'est livré au 
même exercice d'explication, plus 


Au-delà du court terme, 


trafic 

rées dans les dix ans ». J\ a indiqué 
que sur l'axe France-Italie la SNCF 
serait prête à offrir une dizaine de 


. millions supplémentaires, repré- 


sentant un potentiel d'environ 


France s'emploie à développer la 
technique du.transport combiné 
(relais de la route par le fer, la voie 
d'eau ou le maritime sur les 
longues distances et pour les pas- 


Un rééquilibrage vital face aux risques du transport routier 


devienne «une priorité » au yeux 
des pouvoirs publics. Exception- 
nel, bien sûr, par sa gravité, cet ac- 
cident est pourtant exemplaire de 
ce qui pourrait se produire demain 
sous là plupart des tunnels rou- 
tiers du monde, fussent-ils plus ré- 
cents et mieux équipés, lorsqu'on 
y fait circuler, pour ne pas dire 
lorsqu'on y «enfourme », quoti- 
t des milliers de semi- 


remorques. 
Même si les matières qu'il trans- 
porte n'ont a priori rien de dange- 
reux (au sens du classement off- 
ciel, matérialisé par une plaque 
orange), comme c'était le cas à 


APPEL 


Est Libertés, ONG qui, depuis 
1992, déploie des activités de 
formation et de suivi du pro- 
cessus de démocratisation en 
Europe orientale, lance un appel 
de solidarité pour venir ex aide 
aux réfugiés du Kosovo. 

Les sommes recueillies seront 
intégralement mises à la ispo- 
par les gouvemements d'A 


‘baie et de Macédoine en Haï- 


son avec les organismes brter- 
nationaux — el ceci squ'an 
retour des réfugiés du Kosovo 
sur leur territsire. 


EST LIBERTÉS KOSOVO 
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ASSOCIATION DE 1901) 
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Chamonix, un camion peut à tout 
moment prendre feu, l'incendie se 


être pris au piège. Le Mont-Blanc 
est La preuve par l’absurdité meur- 
trière que si l’on accepte, au prix 
fort (1580 francs l’aller-retour), le 


risque 
sal Au-delà des leçons pratiques à 
tirer du drame, c’est, bien sûr, 
toute la logique du transport des 
marchandises par voie terrestre 
qui est en cause dans une écon0- 
mie débridée, où le « flux tendu » 
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exerce sa dictature et où l'échange 
relève parfois de la frénésie. (Cet 
industriel allemand de la frite sur- 
gelée qui, estimant plus rentable 
de faire éplucher et laver ses 
pommes de terre en Italie, faisait 
circuler quotidiennement des 
chargements de 30 tonnes de ces 
tubercules sous le turmel du Bren- 
ner ne constitue sans doute pas un 


. Cas Hmite.) 
RÉVOLUTION 

Parce qu'il assure envixon 80 % 
du fret de l'Hexagone, le 
routier est devenu le, 


en tout cas pour les décennies à 
venir. Le rééquilibrage vers 
d’autres modes — aient-cessé 
d'être à la mode - comme la voie 
d’eau ou, surtout, le ferroviaire, 
ee que jamais vital, devrait donc 

étre engagé radicalement et rapi- 


Tout le monde ou presque en est 
convaincu ou dit l'être parmi les 
décideurs, y compris les Een libé- 
raux. Î n'y a guère que certains 
lobbies archaïques, dont le Sénat 
est une fois encore le creuset, pour 
réclamer plus d'équipements rou- 
tiers et surtout autoroutiers et 
s'opposer, par exemple, aux sché- 
was multimodaux de services, qui 
prévoient notamment de donner 
la priorité au « ferroviaire pour le 


transit international franchissant Les 
Alpes et les Pyrénées ». Faut-il sou- 
lgner que, derrière les choix poli- 
tiques, Ménonmes intérêts écono- 
miques et financiers sont en jeu ? 
Du distours aux actes, il y a un 
pas, que l'actuel ministre de Péqui- 
pement et des transports s'efforce 


de franchir. La catastrophe du 


Mont-Blanc est le signe, doulou- 
reux, qu’il faut lancer sans tarder 
une sorte de révolution logistique. 


La mise en place de lignes de fer- : 


routage (placement des camions 
sur des wagons) pour franchir des 
zoues m dangereuses 
ou très urbanisées et, de façon 
Érebte que et:plus réaisté, d'un 


is et complexe. Mais 
Chacun saît que, si l'on « internali- 
sait » dans les coûts de péage sup- 
portés par le transport routier le 
prix réel des nuisances et des en- 
combrements qu'il génère, la dé- 
gradation des infrastructures et, 
bien sûr, son coût humain en vic- 
times de la route, on dégagerait 
des ressources nouvelles autori- 
sant un développement du ral, 
plus sûr et moins polluant. La rai- 
son impose la création d’« auto- 
routes ferroviaires » sur certains 
axes stratégiques, en commençant 
sans doute par le Lyon-Turin. 


Comme l'a souligné jeudi 8 avril 


urité, le ministre a opté pour une solution 
s le drame du Mont-Blanc 


sages difficiles), qu'elle initie et 


menter, dans le cadre d’une dé- 
NP SUPRÉeRE etore De 


Pr les ta nal, le ministère des 
transports réfléchit plus précisé 
ment à des formules de régulation 
tarifaire, qui se tradufralent, par 
exemple, par la mise en: place de 
péages moins élevés la nuit et 
jours.et heures de moindre 
fluence. ! se 


‘RE. 


M. Gayssot, les crédits d'études 
ayant été doublés atteindre 
350 mälions de francs), on évalue- 
ra précisément en 2000 la faisabili- 


- té et les perspectives 


offertes par 
cet axe transalpin idéal de 295 ki 
lomètres - dont plus de 100 en 
tunnels. Le chantier serait 


gigan- 
-tesque. Lé coût du seul tunnel 


principal, de 52 kilomètres, est 
évalué à 35 milliards de francs 
(5,34 milliards d'euros). Mais les 
Suisses sont en train de nous 


‘montrer que l'audace peut êtré 


réaliste, qui ont entrepris de 
construire deux immenses tun- 
nels : lun an Des (33 kilo- 

ad'Saint-Gothard 


mètres), 
. (51 kilomètres). Ils devraient res- 


pectivement ouvrir .en 2006 et 
2009 et transport sur 


. permetire le 
rai de quelque 1,4 milion de ca- 


mions par an. Un peu égoiste- 


- ment, Ja France comptait sur cet 


effort helvétique pour soulager à 
terme les tunnels routiers du 
Mont-Blanc et du Fréjus. Le prin- 
cipal obstacle reste le temps: 
entre une catastrophe "survenue en 
quelques minutes et la construc- 
tion d'infrastructures exigeant un 
minimum incompressible de dix à 
quinze années, l'unité de mesure 
p’est pas I la même. 





Jean-Pierre Chevènement annonce un redécoupage des cantons 


DEAUVILLE 
de nos 

Les conseillers généraux se 
sentent vieux. Vont-Us, eux, les re- 
présentants d'une institution bi- 
centenaire, succomber au poids 
des villes, aux « eurorégions » ? Le 
débat en cours au Parlement les in- 
quiète. Le projet de loi de Jean- 


concurrent : le pays. « C'est une 
question de survie de nous réunir 
tous ensemble », a résumé Louis de 

Brossia, président RPR du conseil 
général de Côte-d'Or C'est dans ce 


lèbre station balnéaire, quelque 
1300 conseillers selon Les 
organisateurs, était représenta- 


raux (APCG) s'est rebaptisée As- 
semblée des départements de 
France (ADE). Et elle cherche un 
nouveau 1080. Le président de T'As- 
sociation des maires de a 
(AMP), Jean-Paul Delevoye, séna- 

teur RPR du Pas-de-Calais, etle 
président de l'Association dés ré- 
gions de France, Jean-Pierre Raffa- 
rin, président DL du consel régio- 


nal Poitou-Charentes, ont été 
invités pour un débat sur «le dé- 


partement aujourd’hui et demain ».' 


Avec Jean Puech, président de 
PADF et président DL de PAvey- 
ron, ils se sont défendus de «toute 
rivalité ». « S'il y en a qui sont verus 
ici pour voir s'opposer départements 
et régions, ils vont être déçus», a 
lancé M. Raffarin. 


« ON S'ADAPTERA » 

Ceux-là mêmes qui, en 1982, 
s'étaient violemment opposés aux 
lois de décentralisation de Gaston 
Defferre ont réclamé « un acte 2 de 
la décentralisation », « plus de sou- 
plesse » et une «clarification des 
compétences ». En résumé, « il faut 
laïsser faire les coklectivités locales », 
ont dit de conserve ces trois prési- 


ment à Jean-Pierre Chevènement, 
présent jeudi à Deauville, qui a te- 


nu à rassurer ses hôtes: «N nya . 


pes de querelle entre les ringards et 

les modernes, les RE 
n'ont pas à craindre pour leur 

rennité. » M. Chevènement, classé 

il est vrai parmi les défenseurs des 

départements, a approuvé Popéra- 


tion rénovation lancée par la nou 


velle ADF, en se déclarant « tout à 
fait favorabie » à un changement 
de dénomivation des conseillers 
généraux, qui veulent s'appeler dé- 
sormais conseillers départemen- 
taux. Pour cela, il fant une loi, que 
le ministre s'engage 


à soutenir. | 
Mais surtout, il a anmoncé un redé- 


généraux. « On s'adaptera en toute 
objectivité », a-t-il assuré. Ses audi- 
teurs n'ont pas pipé mot. 

Dans les couloirs, le ministre se 
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A quoi pense 
un enfant 
dans la - 
guerre ? 

A la guerre ! 
Bruna, Beria, 
Alban, Fetim, 
des enfants 
du Kosovo, 
vivent dans 
les camps 

de réfugiés. 
ls parlent 
de leur vie, 
de Milosevic, 
des jouets 
qu'ils ont 

dû laisser, 

et de leurs 
nuits 
peuplées de 
mauvais 
rêves 


ENDANT un long, 
très long moment, 
Bruna s'est tue. 
Regardant par 
terre, cette jeune 
Kosovare de douze 
ans, au visage 
étonnamment lisse 
et aux yeux comme 
vidés de toute émotion, paraissait 
ailleurs. Et puis, elle a levé la tête 
et, d'une traite, a raconté son his- 
toire: « Quand je suis arrivée à 
l'école, notre instituteur nous a dit: 
"Les Serbes nous ont encerclés, il va 
falloir vous cacher," Alors, avec 
toute la classe, nous sommes allés 
sur la colline. Le lendemain, nous 
sommes partis vers un autre village, 
et nous sommes entrés dans une 
autre classe. Nous y sommes restés 
trois jours. Nous étions tout le temps 
dans la classe, sans voir nos parents, 
sans presque rien manger. Moi, je 
crovais qu'ils étaient morts. Beau- 
coup pleuraient Quand mon père 
est venu me chercher, je pensais 
qu'il allait me ramener à la mai- 
SOIL > 
Bruna n'est pas rentrée chez 
elle. Aujourd'hui, elle est, comme 
des dizaines de milliers d’autres 
enfants de son âge, parquée dans 
les camps de réfugiés de Macé- 
doine, du Monténégro ou d'Alba- 
nie. A les voir vivre dans ce camp 
de Tirana, qui pourrait penser an 
drame qu'ils viennent de traver- 
ser? Alors qu'un groupe de tout 
jeunes gamins joue avec un cer- 
ceau de fortune, des « prandes », 
main dans la main, touruent et re- 
tournent, en pouffant de rire, au- 
tour de quelques adolescents en 
jogging. D'autres sont assis par 
terre, se racontant des histoires. 
Des histoires de quoi? «Je les 
entends très souvent parler entre 
eux de ce qu'ils viennent de vivre, 
mais ils se taisent devent nous », ex- 
plique Anüla. volontaire de la 
Croix-Rouge albanaise, qui s'Oc- 
cupe des enfants au centre de tri 
installé dans le palais des sports de 
la capitale. Alors qu’un micro 
donne toutes les informations né- 
cessaires à « nos frères kosovars », 
des réfugiés arrivent encore, épui- 
sés. «Ça ne finira donc jamais », 
murmure Anila. Elle poursuit : 
« La nuit, beaucoup d'enfants font 
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Cauchemars 


des enfants de la guerre 





« La journée, je ne 
pense pas à EUX, 
mais dès que je me 
couche, je les revois, 
tout en noir, avec 
leurs cagoules ! » 





des cauchemars. Hier, il y a eu du 
vent, une porte a claqué, ils se sont 
réveillés, effravés, croyant à l'explo- 
sion de bombes. » 

«La journée, je ne pense pas à 
eux. mais dès que je me couche, je 
les revois, fout en noir, avec leurs 
cagoules ! », dit Mire, onze ans et 
demi, faisant allusion aux miliciens 
serbes qui leur ont intimé l'ordre 
de partir. « {ls avaient de la boue, 
de la fumée sur le visage, on ne 
voyait que leurs yeux, renchérit Be- 
ria, treize ans. {ls criaient, nous 
poussaient. Avec trois doigts, ils fai- 
saient le signe des Serbes. » A-t-il 
eu peur ? Il met ses mains dans ses 
poches, redresse sa petite taille, 
hausse les épaules et dit, de sa voix 
éraillée : « Non. Oui. Un peu, 
comme tout le monde!» « Ils ont 
sûrement cassé mon vélo v, ajoute- 
t-il. Ses copains rigolent : « Ton vé- 
do, ils l'ont massacré. » 

ll regrette surtout ses livres. 
« Heureusement, j'ai pu en sauver 
un, celui que ie préféraïs. Comme 
J'uvais entendu dire que les Serbes 
nous chasseraient, j'ai confié mon 
livre sur Mic Soculi à la grand- 
mère, qui est restée à Pristina +, dit- 
il, fièrement, comme s'il avait joué 
un bon tour aux Serbes. Qui est 
Mic Soculi? « Un grand héros de 
notre peuple, qui a lutté contre les 
Türes. » Que dirait-il à Milosevic, 
s'il était en face de lui ? « Je lui di- 
rais.. je lui dirais, je lui dirais: 
Si r'etais grand, je te tuerais! "» 
«C'est un salaud. Pourquoi il ne 
nous laisse pas tranquilles ! », ren- 
chérit un de ses amis. Un autre: 
« Cest une personne cruelle, Je crois 
qu'il n'aurait même pas le courage 
de venir face à moi. de me regar- 
der. » 

Comment Beria voit-il son ave- 





nir ? « D'abord, je rentrerai au Ko- 
sovo, quand ce sera une Répu- 
blique.v Une République ? « Cela 
veut dire être libre dans mon pays, 
avec nos écoles, que les Serbes ont 
voulu occuper, avec notre langue. » 
Et après ? « Si la situation se calme, 
alors je serai dentiste. Si cela reste 
comme cela, je me battrai avec 
l'UCK », dit le petit homme, sé- 
rieux comme un pape. D se déten- 
dra en parlant de l'anneau qu'il 
porte à l'oreille. « Mes parent ne 
voulaient pas. Maïs, comme tous les 
copains de mon équipe de football 
en avaient un, j'ai fait comme eux. » 
I prend ses amis à témoin, en re- 
rauant la main: « Quamd je suis 
rentré chez moi, qu'est-ce que je me 
suis fait engueuler !» Tout le 
monde rit. Voudraît-il aller en 
France ? « Oui, mais pas pour tou- 
jours. Là bas, il v a de beaux par- 
sages, de beaux stades, et c'est le 
pays de Zidane. » 


isage piqueté de taches de 

rousseur, grande mèche 

qui lui cache les yeux, He- 
rolind, onze ans, avoue avoir 
beaucoup pleuré. « Pour mon père, 
qui est resté chez nous, mais aussi 
pour mes livres et mes jouets, qu'ils 
ont pris. » Il se souvient avoir long- 
temps marché à travers la cam- 
pagne. « Nous ne mangions que du 
pain avec un peu de fromage.» Puis 
il est monté dans une cartiole, ti- 
rée par un tracteur « C'était long, 
très long. » I\ a eu très faim durant 
le voyage, car le tracteur a eu une 
panne et ils sont restés des heures 
et des heures à tenter de le répa- 
rec H se souvient aussi « des Serbes 
gui prenaient tous nos papiers et qui 
les entassaient sur une table ». «Ils 
nous ont aussi pris la nourriture que 
nous avions emmenée.» [a un seul 
livre avec lui: son abécédaire. 





« Ils n'avaient 

plus d'yeux, 

plus de bras, 

et il y avait 
beaucoup de sang » 





Pour lui, Milosevic, « c'est celui qui 
a des cheveux blancs et qui est mau- 
vais » et, l'OTAN, « celui qui tire du 
ciel v. « L'OTAN, ajoute Labinat, 
onze ans, c'est un homme qui fait la 
paix ». « Non, rétorque Alban, c'est 
des soldats avec des missiles 
Cruise.w « C'est notre père », dit en- 
core Scqipron. 

Malinda, douze ans, élégante 
dans son pull rouge et son panta- 
Jon bleu - «ce sont les seuls vête- 
ments que j'ai pu prendre, mais ie 
les nettoie taus les jours » - les che- 
veux bien coiffés, dit d’un ton par- 
ticulièrement posé : « Cette guerre 
n'a pas de sens, Milosevic aurait dù 
signer. » Signer quoi? «Les ac- 
cords de paix, bien-sûr. » Ce qui lui 
manque le plus ? Encore un regard 
incrédule vers celui qui pose une 
question aussi sotte. « Tout, ma 
maison, mes amis. mon école. » Un 
instant de silence, et puis : o /! me 
manque ma vie, voilà ! » 

Dibram est devant le camp avec 
une vieille femme. On dirait que 
c'est Jui qui s'occupe d'elle tant 
elle paraît à bout de forces. Il a 
passé une semaine dans un camp, 
en Macédoine : « Au début, ça al- 
lait, nous avions à manger. Et puis, 
au bout de quelques jours, c'est de- 
venu de plus en plus sale. Ça sentait 
de plus en plus mauvais. J'ai été ma- 
lade pendant plusieurs jours, j'avais 
mal au ventre, je pensais tauiours 
aux hommes noirs avec leurs ca- 
goules qui menaçaient de nous 
mettre dans des casernes. » Sérieux, 
comme tous les enfants de la 
guerre, il dit froîdement : # Les 
Serbes, je voudrais qu'on les exter- 
mine, qu'ils ne puissent plus jamuis 
vivre sur cette terre. » Que dirait-il 
à un jeune Français de son àge ? 
« Depuis que je suis né, je n'ai ju- 
mais vu une telle terreur, » D'autres 
enfants s'attroupent. Berbutche, 
quatorze ans, intervient : « Moi, je 
lui dirais, oui. j'aimerais bien lui 
parler, pour lui expliquer ce qui s'est 
passé, je lui dirais que j'ai vu la 
guerre et que c'est quelque chose 
qui fait peur. quelque chose de 
mauvais. » Fetim: « Je lui parlerais 
de mon pays, le Kosovo, je lui dirais 
que c'est un pays merveilleux, très 
riche en minéraux, et où il y a beau- 
coup de richesses, d'usines, de 
Jermes. » 








« C'est une personne 
cruelle (Milosevic). 

Je crois qu'il n'aurait 
même pas le courage 
de venir face à moi, 
de me regarder » 





Rezerta, une autre volontaire de 
Ja Croix-Rouge albanaise, organise 
le ieu du furet pour un groupe de 
tout-petits. « Quand ils jouent, bien 
sûr, ils oublient tout, mais ils ont 
tous des histoires très douloureuses. 
Certains ont vu mourir leurs pa- 
rents. Ils ressentent aussi l'angoisse 
et le malheur des adultes. J'ai eu un 
garçon qui est resté trois jours sans 
parler. Il avait sept ou huit ans. 
Rien, pas un mot. I communiquait 
par signes. On lui demandait ce 
qu'il voulait H restait avec les veux 
fixes, Ou alors il se mettait à pleurer. 
(...) Ceux que vous voyez en train de 
jouer, quand ils sant urrivés, ils 
étaient effrayés. On ne pouvait pas 
les toucher, leur caresser les che- 
veux, ils se reculaient. Ça va mieux, 
mais, dès qu'il fait noir, ils sont de 
nouveau effarouchés. » 

Avec ses tentes kaki, ses allées 
rectilignes, ses sanitaires bien ali- 
gnés, le camp de Durres, à une de- 
mi-heure de voiture de Tirana, a 
un aspect très militaire. Des voi- 
tures de l'assistance publique ita- 
lienne apportent des sacs de nour- 
riture. À l'intérieur des tentes, des 
femmes bavardent. Des vieux Eu- 
ment leurs cigarettes en silence, 
perdus dans on ne sait quelles 
pensées. Une femme italienne 
passe de tente en tente pour ré- 
pertorier les émigrés. Elle s'énerve 
contre les enfants qui passent et 
repassent devant elle. Dans une 
des tentes, qui sert d'infirmerie, 
Sylvio, infirmier italien, est en 
train de soigner un enfant. « fs ont 
surtout des prablèmes aux bronches, 
car ils sont restés pendant des jours 
dehors, dans le froid, Beaucoup 
souffrent aussi du ventre. Ils ont 
mange n'importe guoi. Les plus 
grands. qui ont couvert des kilo- 


De jeunes Kosovars réfugiés à 


Kukès, en Albanie. 


mètres, ant, comme leur parents, les 
pieds abimés. Psychologiquement, 
ils sont plus castauds que les 
adultes, car ils dannent l'inpression 
d'oublier plus vite. Mois, ce n'est 
qu'une impression. » 

Quatre gosses jouent dans la 
poussière. Ils montrent teurs billes 
comme des trophées. « Je les ai cu- 
chèes dans mu poche quand les 
Serbes nous ont dit de partir ». dit 
l'un, + Chez moi, l'en avais un gros 
sac, ajoute l'autre. Maintenant, 
elles sont peut-être brülées. » « Les 
billes, ça ne brüle pas ! + « Alors, ils 
les ont volées pour leurs enfants. » 
Pourraient-ils être copains avec 
des enfants serbes ? « Nan! Ce 
sont tous les mêmes, des voleurs de : 
pays ! + « On ne veut nas être amis 
avec eux, on n'en Véut pos, qu'ils 
rentrent chez eux!» Halil, treize 
ans, à vu des cadavres dans la rue. 
Sans doute pour la millième fois, il 
raconte à 5es copains: «/f{s 
n'avaient plus d'veux, plus de hras, 
æiy it beaucoup de sang. » 
< Moi, j'ai vu des animaux morts, 
mème un petit cheval. j' pense tou- 
Jours, surtout la nuit, » « Chez moi, 
ce sont les vaches qu'ils ont tuces. 
Quund nous sommes partis, nous 
sommes montés sur ne colline ct 
nous avons vu de la fumée noire, 
très noire, qui venait du village, 
c'étaient peut-être les vaches qui 
brüluient, » 

« Notre pus sera libéré par 
l'OTAN et par l'UCK », explique 
Bairam. treize ans, qui fait rire ses 
amis en affirmant : + Sie v'ovuis un 
Serbe de mon àge, ie lui demande- 
rais de partir tour de suite, d'aller en 
Serbie, dans son pays, sinon, ie le 
baxcrais. v 

Halil parle de l'échoppe de son 
père, serrurier. « Je travaillais avec 
lui en rentrant de l'ecole, c'était 
umusant. v Il demande: « Vous 
crovez qu'il y à encore des ennemis 
chez nous ? + Son rrere * fait le sol- 
dat avec FUCK v. lraient-ils se 
battre s'ils en avaient l'âge? Un 
cri, unanime: « Qui, Oui. » Et de 
mimer un soktat avec une mitrail- 
lette. Préférent-ils rester ici ou al- 
ler ailleurs en Europe ? - Je préfère 
rester ici, c'est pius pres de & 
moi », dit Halil. qui ajoute, poli: 
« Mème si la France est un beau 
pays.» Un adulte entend la 
conversation et lui soutfile quelque 
chose à l'oreille. Le petit baut 
d'homme se redresse, rougit, et 
lance d'une voix assurée ! « Je 50- 
lue fe président Bill Clinton. “ Nou- 
velle intervention de l'adulte, . £t 
de président Jacques Chirac !» 

Nous, nous vous saluons tous, 
gosses du Kosovo. 




















José-Alain Frelon 
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Attaquer par la Hongrie 


par Alain Destexhe 


T si, afin de régler dura- 

biement la question des 

Balkans, l'OTAN se fixait 

comme objectif, non 
seulement la reconquéte du Kosovo, 
mais aussi la défaite du régime de 
Belgrade ? Très rapidement, les pays 
alliés vont se trouver face à des 
choix politiques et militaires ma- 
jeurs, dont ils ne pourront faire 
l'économie. 

Concemant le Kosovo, outre la 
défaite, il n'y à que quatre options 
principales. La première, celle 
consistant à maintenir le Kosovo 
comme une partie de la Serbie dans 
k cadre de Rambouillet, n'est plus 
possible : (es Albanais ne Fl'accepte- 
ront plus. La deuxième, la partition 
du Kosovo, consacrerait la victoire 
de Milosevic avec de terribles consé- 
quences pour la stabilité de la Macé- 
doine et de l'Albanie. La troisième 
consisterait à créer au Kosovo un 
protectorat international qui aurait 
le statut d'une république yougo- 
slave : ce serait une façon de préser- 
ver les apparences tout en accordant 
aux Albanais une indépendance de 
fait. Enfin, l'indépendance pourrait 
être octroyée dès maintenant : il 
s'agirait d'un signal ferme de déter- 
mination face à Müosevic, mais le 
règlement de l'ensemble des pro- 
blèmes des Balkans n'en serait guère 
avancé. 

Quel que soit l'avenir du Kosovo, 
i n'y aura cependant pas de solution 
durable dans les Balkans aussi long- 
temps que Milosevic conservera le 
pouvoir à Belgrade. Mëème en sup- 
posant, dans une version très opti- 
miste, la reconquête du Kosovo et le 
retour des réfugiés, Milosevic garde- 
ra une terrible capacité de nuisance 
en Bosnie et à l'intérieur des fron- 


tières de la Serbie, où vivent d'im- 
portantes minorités musulmanes et 
hongroises. 1 peut reproduire, au 
sein de la Serbie, le même scénario 
déstabilisateur qu'en Croatie, en 
Bosnie et au Kosovo avec SON COr- 
tège d'atrocités et de purification 
ethnique. 





C'est un type 

de guerre auquel 
l'OTAN se prépare 
depuis cinquante ans 


l 

Les alliés doivent avoir pour but 
d'installer un gouvernement modéré 
à Belgrade et de réintégrer la Serbie 
dans la communauté intemationale. 
Mais comment se débarrasser de 
Milosevic ? Après les récentes 
purges dans l'armée, devenue un des 
principaux piliers du régime, un 
coup d'Etat semble peu probable, de 
même que l'assassinat du dictateur, 
dont les apparitions en public sont 
strictement limitées. Un jugement 
devant Le Tribunal de La Haye relève 
aujourd'hui du vœu pieu et l'exil 
dans un pays tiers comme la Russie 
ou la Biélorussie devient de moins 
en moins plausible au fur et à me- 
sure que la responsabilité directe de 
Milosevic dans les crimes contre 
l'humanité est mise en évidence. 

De plus, qui pourrait lui succé- 
der ? Vojislav Seselj, le leader du Far- 
ti radical serbe, le second parti de 
Serbie, ne constitue évidemment pas 
une solution alternative souhaitable. 
Tous les autres responsables natio- 
nalistes, comme Vuk Draskovit, se 


sont ralliés à Milosevit, et la cam- 
pagne de raids aériens a renforcé le 
soutien au dictateur Avec une Oppo- 
sition démocratique et une presse 
sous contrôle, les conditions d'émer- 
gence d’un pouvoir démocratique et 
modéré sant loin d'être réunies. 

Les alliés sont donc confrontés à 
un dilemme : accepter de laisser Mi- 
losevic au pouvoir ou le défaire mik- 
tairement. M y a moyen de battre Mi- 
losevic et son régime à un coût 
politique et militaire sans doute 
moindre que s'il demeurait au pou- 
voir à Belgrade. Milosevic et son ar- 
mée n'auraient aucune chance face 
à une attaque de l'OTAN au départ 
de la Hongrie, à travers les plaines 
de Voïvodine. Ce territoire est beau- 
coup moins exposé que les mon- 
tagnes du Kosovo et c'est un type de 
guerre auquel l'OTAN se prépare de- 
puis cinquante ans. 

Certes, cette proposition se heur- 
terait aux réticences de la Tchéquie 
et de La Hongrie. Elle implique aussi 
de créer un nouveau précédent 
droit international et présente un 
risque majeur d'escalade avec la 
Russie. Mais ces dangers -et 


grade, Ebre de continuer à mettre k 
feu aux poudres dans toute la ré- 
gion. 

Pour commencer à régler défini- 
tivement les problèmes des Balkans, 
le déploiement des troupes ter- 
restres ne devrait donc peut-être pas 
avoir lieu là où certains le réclament 
et l'attendent. 


Alain Destexhe est sénateur 
belge et président de l'Internatio- 
nal Crisis Group. 


Les Serbes dans la caverne 4 
de Slobodan Milosevic 


par Thomas Hofnung 


quoi pensent les 

Serbes sous les 

bombes de POTAN ? 

Sur les rares images 

transmises par la télévision yaugo- 

slave, on aperçoit tantôt les Bel- 

gradois « défiant » les avions alliés 

dans des concerts organisés dans 

le centre de la capitale, tantôt les 

visages apeurés de ceux qui, tapis 

au fond des caves tentent de se 

protéger d'éventuels « dégâts col- 

latéraux » occasionnés par les 
frappes de l'Alliance atlantique. 

Comment les plaindre, eux qui 
n’éprouvent pas la moindre 
compassion pour le calvaire des 
Albanais, faisant bloc autour de 
Slobodan Milosevic ? Les Serbes 
n'ont-ils pas mérité, en définitive, 
la «correction » que l'Alliance 
atlantique est en train de leur infii- 
ger ? Où étaient-ils quand Vukovar 
brülait, quand Sarajevo agonisait 
sous les obus de Radovan Karadzic 
ou quand les soldats du général 
Miadic exterminaient près de huit 
mille Bosniaques à Srebrenica ? 

Et pourtant, la majorité silen- 
cieuse et passive de la population 
serbe souffre elle aussi. Elle ne 
souffre ni de faim ni de soif, mais 
elle ne comprend pas pourquoi 
rOccident s'acharne sur son pays 
de la sorte. Jusqu'au dernier mo- 
ment, les Serbes ont cru qu'ils 
pourraient échapper aux bombar- 
dements de l'OTAN. Comme si la 
répression orchestrée par leurs au- 
torités au Kosovo ne les concernait 
pas. Comme si l'échec des négocia- 
tions de Rambouillet n'avait au- 


une incidence sur leux vie quoti- 
dienne. Comme si, en tant que 
citoyens yougoslaves, ils n'avaient 
pas leur mot à dire dans ce drame. 

Comment expliquer ce qui est 
pour nous la preuve de leur ter- 
rible aveuglement ? Pourquoi 
marchent-ils en cadence derrière 
leur président dans une fuite en 
avant suicidaire ? fl est aujourd’hui 
impératif d'examiner la façon dont 
le régime de Slobodan Milosevic 
est parvenu à obtenir un consen- 
sus unanime dans cette crise, alors 
mème que son bilan depuis dix ans 
est désastreux sur tous les plans. 
Car l'issue de la crise actuelle re- 
pose en grande partie sur la capa- 
cité du président yougoslave à 
conserver le soutien sans faille de 
ses concitoyens. 

L'intense propagande télévi- 
suelle à laquelle ceux-ci sont sou- 
mis quotidiennement, depuis l'ac- 
cession au pouvoir de Slobodan 
Milosevic, —-et qui en ce moment 
même leur dissimule aussi bien la 
réalité du « nettoyage ethnique » au 
Kosovo que les pertes subies par 
ses forces militaires -, est détermi- 
nante. Mais elle n’explique pas 
tout. Ce travail de conditionne- 
ment n'aurait pas eu un tel impact 
s'ü ne jouait pas habilement des 
angoisses et des peurs viscérales 
qui tenaillent les Serbes. 

L'histoire tourmentée de la ré- 
gjon - cinq cents ans de joug otto- 
man, les guerres balkaniques du 
début du siècle et deux guerres 
mondiales - a d'abord appris aux 
Serbes à redouter plus que tout la 





Il faut européaniser les Balkans 


Suite de la première page 


L'ibérique est à l'origme du plus 
grand événement de notre ère : la 
découverte de l'Amérique ; elle réa- 
lisa, en quelque sorte, le double- 
ment du monde, L'italique fit don à 
YEurope de la civilisation romaine. 
La troisième, par la Grèce, a engen- 
dré toute la civilisation occidentale. 

Cette péninsule balkanique fut 
tout à la fois celle qui a apporté et 
continue d'apporter le plus de 
complications au monde contemn- 
porain. On dirait qu'elle réclame 
une compensation pour les Lu- 
mières qu'elle prodigua jadis au 
reste du monde et que celui-ci, se- 
lon elle, a trap longtemps oubliées, 

En fait, l'Europe a souvent négli- 
gé ou méprisé les Balkans. Elle en a 
détourné son attention, surtout 
durant les cmq siècles de domina- 
tion ottomane. Ce furent des 
poëtes, avec à leur tête Lord Byron, 
qui, touchés par le triste sort des 
Grecs, des Albanais, des Roumains 
et des Slaves du Sud, sonnèrent le 
tocsin pour attirer sur eux l'atten- 
tion du monde. Entre-temps, 
d'épaisses strates s'étaient amon- 
cekées, comme au fond de fosses 
profondes, dans la mémoire de cès 
peuples. lsolés, séparés du reste du 
continent, ils conçurent toutes 
sortes de fantasmes, de mythes et 
de légendes auxquels ils se mirent 
eux-mêmes à croire. Par surcroit, 
ils en firent leurs plates-formes na- 
tionales. 

N'oublions pas que. dans cetté 
grande péninsule, comme si là mo- 
saïque de peuples, de langues, de 
religions et de cultures, si riches et 
a la fois si différentes, ne suffisait 
pas. sont enterrées les ruines de 
trois grands empires : romain, by- 
zantin et attoman. On sait bien que 
les ruines, à certaines époques, 
peuvent jouer un rôle important 
dans la vie des peuples. 

Ainsi s'explique le fait que les ha- 
bitants de cette région, au lieu de 
se réjouir de là lumière de la liber- 
té. et de devenir solidaires entre 
eux, de se mettre conjointement à 
l'œuvre pour réparer les effets des 
catastrophes qu'ils avaient subies, 
se sont souvent évertués à faire le 
contraire: à se ruer aveuglément 
les uns contre les autres, au nom de 
çes fantasmes que chacun avait 
forgés dans sa solitude. Ce qui les 
conduisit à commettre pas mal de 
bétises qui leur valurent des épi- 
thètes malveillantes et, souvent, 
l'irritation de l'Europe et du reste 
du monde, 

Les peuples des Balkans firent 
l'obiet de nombre de maximes et 
de dictons mettant surtout l'accent 
sur leur indisponibilité à s'engager 
sérieusement däns la résolution 
d'un problème. La formulé de 


Churchill : « Les Balkans produisent 
plus d'histoire qu'ils n'en 
consomment », est bien trouvée. 
Mais si Churchill, qui dépensa tant 
d'énergie pour la défense de La civi- 
lisation européenne, avait, à Yalta, 
arrêté son attention non pas seule- 
ment quelques minutes, mais quel- 
ques heures, sur le sort de deux ou 
trois peuples des Balkans, beau- 
coup d’horreurs auraient depuis 
longtemps été évitées. 

Aujourd'hui encore, nous souf- 
frons des vestiges de ce long oubï, 
de Ja substitution de bons mots et 
de propos de salon aux vérités fon- 
damentales. Bien des faits essen- 
tiels demeurent encore trop mal 
connus. Certes, personne en Eu- 
rope, aux Etats-Unis et moins en- 
core dans le reste du monde n'est 
forcé de connaître dans le détail 
l'histoire des Balkans. Mais quand 
éclate un conflit d'une telle gravité, 
certains éléments-clés doivent obli- 
gatoirement en être remis au jour. 
l n'est pas superflu, par exemple, 
de savoir que le peuple le plus 
nombreux de la péninsule est le 
roumain, que les quatre autres, 
grec, serbe, albanais et bulgare, 
sont, à cet égard, quasiment du 
même ordre de grandeur. Cette 
donnée épargnerait l'idée fausse 
selon laquelle la Serbie serait, dans 
les Balkans, un grand pays, appelé 
de ce fait à y jouer un rôle d'ar- 
bitre, alors que les Serbes sont trois 
fois moins nombreux que les Rou- 
mains. 

Cette méconnaissance s'est éten- 
due à tout ce qui concerne les Bal- 
kans. Pour certains, id s'agit d'une 
péninsule peuplée principalement 
de Slaves, alors que ces derniers n'y 
représentent qu’un tiers des 70 mi- 
lions de Balkaniques. Cette der- 
nière imposture, répandue indirec- 
tement par les Slaves eux-mèmes, 
a servi à défendre et continue de 
justifier le prétendu droit de la Rus- 
sie à intervenir dans les Balkans. 
Pour devenir plus crédible, Ja pré- 
sence des Slaves dans la péninsule 
a été faussement identifiée à la 
place de la religion orthodoxe ou 
encore à l'aire qu'y occupèrent les 
régimes communistes. Si bien que, 
pour les gens qui n'entendent pas 
s'attarder sur le casse-tête balka- 
nique, religion orthodoxe, commu- 
nisme et slavisme ont été fondus 
dans un mème trinôme pour don- 
ner nalssance à un # Monstre géo- 
politique +, du type de ceux que 
l'on rencontre dans les contes fan- 
tastiques. 

Alors que la mystification 
triomphe dans des domaines aussi 
manifestes et concrets que la géo- 
graphie, le système politique et la 
religion, on imagine ce qu'il peut 
en étre avec l'« histoire « des Bal- 
Kkans ! Elle a été falsifée de la ma- 


uière la plus monstrueuse, pour 
étayer et justifier le crime ethnique. 

La plus vaste péninsule d'Europe 
n'aurait sans doute pas connu ce 
sinistre sort si le continent lui avait 
accordé plus tôt son attention. 
L'indifférence conduit à la mé- 
connaissance et cette dernière, 
quand elle va trop loin, ramène à 
une vieille mentalité colanialiste, 
celle du conquérant qui, depuis sa 
loge, regarde « les peuples se battre 
entre eux pour des broutilles ». L'ère 
chrétienne a commencé par un pa- 
reïl acte d'indifférence tragique, le 
iour où Ponce Pilate se lava les 
mains de toute responsabilité dans 
le procès fait à Jésus-Christ. L'on 
ignore la teneur du rapport secret 
que Ponce Pilate dut envoyer au 
Sénat romain pour lui faire part, 
entre autres, des troubles survenus 
en Palestine. Ce rapport a été per- 
du mais la légende lui a substitué le 
fameux geste qui rend on ne peut 
mieux compte de l'attitude du 


quoi que ce soit à la nature des 
faits, comme si les victimes 
v’étaient pas des êtres humains 
réellement mis à mort, mais des 
comédiens simulant la mort. 

Le mème type de comportement 
s'est retrouvé jusque dans les ré- 
centes manifestations commu- 
nistes, qui avaient pour principal 
souci de condamner les bombarde- 
ments de l'OTAN, mais passaient 
presque sous silence le génocide 
perpétré contre tout un peuple. 
Cette surdité, cet aveuglement vo- 
lontaires, ea un temps où une Eu- 
rope nouvelle cherche à voir le 
jour, sont réellement inquiétants, 
comme l'est aussi l'étrange atten- 
drissement manifesté pour le der- 
nier pays Stalinien du Vieux 
Continent. 

Pour défendre le crime serbe, on 
sort du fond des tiroirs toutes les 
formules possibles : « intangibilité 
des frontières », « vivlation de la 
souveraineté d'un Etat »... Ces avo- 





Pour les gens qui n'entendent pas s'attarder 
sur le casse-tête balkanique, religion 
orthodoxe, communisme et slavisme ont été 
fondus dans un même trinôme pour donner 
naissance à un « monstre géopolitique » 





consul romain. Depuis là Cruci- 
fixion, ce geste à souvent été repris 
dans l'histoire du monde. Cette 
pseudo-impartialité, portant 
condamnation des deux parties, la 
tendance à ne pas distinguer le 
bourreau de la victime pour don- 
ner à penser qu'on assiste au dé- 
roulernent des faits en simple spec- 
tateur, que l'on se situe au-dessus 
de la mêlée, etc.. a été et demeure 
une attitude fort commode, En réa- 
lité, c'est la plus hypocrite : sous 
couleur d'équité, elle tend à 
dissimuler un plein soutien au 
crime. 

Le geste de Pilate a souvent été 
imité et continue de l'être au- 
jourd'hui encore dans le conflit ser- 
bo-albanais à propos du Kosovo. 
Tout lé monde peut constater que 
des forces et une police armées jus- 
qu'aux dents ont en face d'eux un 
peuple sans défense, qui voit sa vie 
détruite. Pourtant les Voix n'ont 
pas manqué pour « condamner à la 
Jüis les deux parties »! On a ainsi 
institué une symétrie criminelle, en 
plaçant sur le mème plan la neutra- 
Bsation de policiers serbes par la 
Résistance kosovare et le martyre 
d'un peuple entier. On à mis en 
doute des massacres comme ceux 
de Raçak en avançant comme ar- 
guments le déplacement supposé, 
de quelques mêtres à droite ou à 
gauche, de certains cadavres, 
comme si cela pouvait changer 


vats du crime ignorent-ils qu'il suf- 
fit d'un massacre perpétré contre 
des enfants pour faire perdre toute 
légitimité à un Etat ? Or, au Koso- 
vo, la mise à mort de femmes et 
d'enfants par la machine répressive 
serbe n'est, pour celle-ci, qu'un 
acte de barbarie parmi tant 
d'autres. 

En intervenant militairement 
dans les Balkans, l'Europe atlan- 
tique a ouvert une nouvelle page 
dans l'histoire de la civilisation 
mondiale, Cette guerre, elle ne l'a 
pas entreprise pour du pétrole, 
comme on a Souvent cherché à l'en 
accuser par le passé, ni pour 
d'autres intérêts matériels, mais 
pour un principe : la défense des 
droits et de l'existence du peuple 
plus déshérité de ce continent. 
L'Europe devient par là l'Europe 
des hommes. Elle affiche un pro- 
gramme nouveau. Elle ne se dé- 
robe plus. Elle entend punir le 
crime, 

C'est là un acte fondateur et, 
comme tout acte de ce genre, il 
n'est pas accompli dans la joie mais 
dans Ja douleur. Les nouvelles 
pages de l'histoire ne se tournent 
pas dans les kermesses ou les ban- 
quets, mais dans de semblables si- 
tuations drarnatiques. 

Pour en revenir à La question : la 
péninsule balkanique peut-elle être 
européanisée ? la seule réponse de- 
vrait être: non seulement elle le 





peut, mais elle le doit. Première rai- 
son : les Balkans sont la cour de la 
maison européenne, et dans au- 
cune maison il ne peut y avoir de 
paix si on se bat et l’on s’'entre- 
égorge dans la cour Seconde rai- 
son: l'immense énergie humaine, 
souvent déployée dans un sens né- 
gatif, peut et doit être mise au ser- 
vice de la vie dans cette région du 
monde. Mais, pour que la vie re- 
vienne dans les Balkans, il faut que 
leur territoire soit définitivement 
pacifé. 

A l'orée du nouveau millénaire, 
rhumanité se doît, toujours plus, 
de procéder à un nouvel examen 
de conscience. il lui faut exorciser 
un crime très ancien, pérpétré par 
la Grèce antique contre un autre 
peuple, les Troyens, et qui, à tra- 
vers la littérature, a conféré à la ci- 
vilisation grecque cette sublime 
élévation que nous lui reconnais- 
sons aujourd'hui encore. Hélas ! de 
pareils cas sont tarissimes dans 
l'histoire. Après la seconde guerre 
mondiale, les Allemands ont eux 
aussi accompli cet exorcisme et re- 
pris ainsi leur place dans la famille 
européenne. D’autres pays, cepen- 
dant, en sont encôre loin. Au len- 
demain de la chute du nazisme, 
sept peuples d'Europe centrale et 
orientale, quelque 100 millions 
d'hommes, sont tombés sous la 
botte du communisme soviétique. 
Cette oppression leur infligea de 
lourdes pertes et d'immenses souf- 
frances, Or, jusqu'à ce jour, aucun 
signe de repentir n'a été manifesté 
de la part des oppresseurs. Au 
contraire, on entend des appels de 
plus en plus nombreux à la restau- 
ration de l'Empire, autrement dit 
du crime stalinien. C'est ce crime 
qui menace aujourd'hui l'Occident 
et avec celui-ci la Russie libérale 
elle-même. 

Actuellement, dans les Balkans, 
s'affrontent deux mondes absolu- 
ment opposés. Dans de pareils 
beurts, le monde démocratique pa- 
rat plus faible, alors que la barba- 
tie, elle, donne l'impression de de- 
voir prendre le dessus. Cela tient à 
l'absence de toute commune me- 
sure entre deux visions du monde, 
lune qui respecte les principes, 
l'autre qui les bafoue. Mais ce n'est 
là qu'une impression passagère. 

Brusquement, le peuple albanais, 
l'oubtié du continent, a été placé 
au centre de l'attention mondiale, 
dont il avait tant rêvé, Contre sa 
volonté, il se voit dans la plus vio- 
lente tourmente, Mais est-il destin 
plus cruel que d'attirer l'attention 
au prix d'une tragédie d'une telle 
ampleur? Ce peuple martyr s'ef- 
force, avec dignité et résignation, 
de porter sur ses épaules meurtries 
le poids de cette tragédie. Puisse le 
monde ne pas l'oublier ! 


Ismail Kaaré 
© Ismail Kadoré/Le Monde 


privation de liberté et la perte d'in- 
dépendance. Ce peuple n'est certes 
pas le seul à avoir subi une telle 
succession de drames dans les Bal- 
kans. Mais cette peur irraisonnée 
s'est doublée chez lui d’une para- 
nola aiguë : à l'entendre, le monde 
entier comploterait contre sa pa- 
trie et travaillerait à sa destruction. 

Ce complexe n'est pas surgi de 
nulle part. Attaqués par les Austro- é 
Hongrois en 1914, bombardés et 
soumis par Hitier en 1941, massa- 
crés par les oustachis croates (pro- 
nazis) durant la seconde guerre 
mondiale, les Serbes ont en outre 
appris à vivre, à partir de 1948 
(date de la rupture entre Tito et 
Staline), avec l'idée que leur pays 
- sorte de zone grise entre l'Est et 
l'Ouest - pouvait être à tout mo- 
ment envahi par les troupes sovié- 
tiques. 

Au début de cette décennie, 
pour essayer de maintenir sa férule 
sur la Fédération, ke pouvoir cen- 
tralisateur de Belgrade a canalisé 
l'angoisse serbe du complot inter- 
national contre les « Sécession-@ 
nistes » slovènes et croates, puis 
bosniaques. Ainsi, le 12 mars 1991, 
avant le début de la guerre entre 
Serbes et Croates, le ministre de la 
défense fédéral, le général Vetjko 
Kadijevic, a réuni la présidence col- 
légiale yougoslave afin d'arracher à 
ses membres l'instauration de 
l'état d'urgence pour enrayer la 
dislocation de la Fédération titiste. 
Pour tenter de les convaincre, le 
responsable militaire a évoqué 
« un plan » en trois points élaboré 
par «des traîtres pour anéantir la 
Yougoslavie ». Le premier volet de 
ce plan, selon M. Kadïjevic, consis- 
tait à susciter une guerre civile. Le 
second à exiger «l'intervention 
étrangère ». Le troisième volet : 
« L'instauration de régimes fan- 
toches dans toute la Yougoslavie. > @ 





ils contemplent, 


.-comme ensorcelés, 


les fantômes 

de destruction 

et de mort projetés 
sur les parois de 
cette immense prison 


Depuis le début de la crise au 
Kosovo, le régime de Slobodan Mi- 
losevic a utilisé la même tactique. 
I n'a cessé de marteler que FUCK 
avait été « armée et entraînée par @ 
fes Américains » pour susciter la 
guerre dans la province, autoriser 
une intervention de l'OTAN et 
donner ainsi le coup de grâce à la 
Yougoslavie (Serbie - Monténé- 
gro). À l'appui de sa thèse, le ré- 
gime a exploité la moindre mala- 
dresse des Occidentaux. 

En définitive, Slobodan Mÿose- 
vic est parvenu habilement à dé- 
placer les termes de Péquation ko- 
sovar. Le président yougoslave, qui 
ne voulait pas d'un accord sur le 
Kosovo synonyme de mort poli- 
tique, a persuadé l'opinion que 
l'autonomie proposée par les Oc- 
cidentaux équivalait tout simple- 
ment à la mort de la Serbie. La dé- 
dision lourde de conséquences de 
l'OTAN de mener des raids non 


pas seulement au Kosovo, mais sur e 


tout le territoire yougoslave, lui a 
donné raison aux yeux de ses 
concitoyens. 

Ces bombardements, qui para- 
chèvent dix ans de crise en Serbie, 
ont en tout cas achevé de débous- 
soler la population. Elle ne croit 
plus en rien, ni en personne. Les 
Serbes se méfient de Slobodan Mi- 
losevic, mais is le croient quand il 
affirme que les Occidentaux 
veulent les anéantir. 

C'est pourquoi, après avoir sau- 
vé du naufrage les Albanais du Ko- 
sovo, il nous faudra aussi aider les 
Serbes à sortir de la caverne où ils 
contemplent, comme ensorcelés, 
les fantômes de destruction et de 
mort projetés par Slobodan Mio- 
sevic sur les parois de cette im- 
mense prison qu'est devenue la 
Serbie depuis dix ans. C’est l'une 
des conditions essentielles pour 
une paix durable dans les Balkans. 





Thomas Hofnung est jour- 
naliste indépendant. 
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Kosovo : le jeu 


LA PARTIE qui se joue entre Bel 
Moscou, largement masquée par [a agédie 
plus vaste dont elle devient Peu à peu une 
Simple incidente, n’en est pas moins décisive 
Pour l'avenir d'un homme, le premier ministre 
russe Eveueni Primakov, et plus encore de 
toute une stratégie intimement liée à cet 
homme : la reconstitution d'une identité néo- 
impériale eurasiatique sur les décombres de 
F eine Union soviétique. 

OV sait ce qu'il veut et ne veut 

Serbes, des Albanais et des Turcs : de en Ka 
a participé à des luttes factionnelles capitales 
en la matière qui ont laissé de nombreuses 
traces dans l'histoire de Ja diplomatie couverte 
de l'Union soviétique qui était le domaine 
d'élection du semi-défunt RGB. Les 
comprendre, c'est au moins comprendre la 
moitié du programme Primakov. 

Tout d'abord, son aversion profonde pour 
Mülosevic et sa clique : le Programme national 
serbe, c'est celui d'une Russie réduite à son cer- 
veau réptilien, ou plutôt d'une Russie à laquelle 
on aurait arraché son intelligentsia et sa capaci- 
té de projection historique vers l'avenir, comme 
la réalisation cauchemardesque de la nouvelle 
de Boulgakov « Cœur de chien», où le grand 
romancier russe avait imaginé cette greffe, pro- 
prément monstrueuse, d’un cœur de chien sur 
un homme, aux fins de mieux comprendre l'es- 
prit d'un certain bolchévisme : avec Milosevic, 
le parti rouge-brun est au pouvoir à Belgrade, 
comme il l'est à Minsk chez Loukachenko ; à 
Chaque crise moscovite, on a bien entraperçu 
les pattes ensanglantées de l'ami serbe déposer 
leurs marques sur le coup d'Etat de Yazov et 
Kryoucbkov contre Gorbachev en 1991, sur ce- 
lui de Routskoï contre Eltsine en 1993, sur le 6- 
nancement de la campagne nationale stali- 
nienne de Ziouganov en 1996. 

Le but du groupe réaliste qui s'inspire de 
l'héritage politique de Youri Andropov en Rus- 
sie — et dont Primakov est sans nul doute le 
chef — va donc à l'encontre des diverses purif- 
cations ethniques jusqu'ici entreprises dans les 
Balkans : en Ukraine, il encourage l'assimila- 
tion totale des Russes, même ceux de Crimée, 
confortant le point de vue des Ukraimiens mo- 
dérés afin de faciliter un compromis historique 
avec le gouvernement de Kiev et Je grand voisin 
du Sud tout entier, soit l'exact inverse de la po- 
litique serbe en Croatie ; au Kazakhstan, il flatte 
la mégalomanie du grand « Khan » Nazarbaev 
en échange de son adhésion à une politique 
globale de renforcement de la CEI (Coromu- 
nauté des Etats indépendants) et fait taire la 
majorité russophone de la République, très 
exactement ce qu'un leader serbe doué de rai- 
son se devait de faire avec Izetbegovic en Bos- 
nie. L'approche prudente et respectueuse de 
l'islam qu'ont choisie les Russes à Kazan, à Ou- 
fa, au Caucase pour mieux isoler les Tché- 
tchènes, prouve également que Moscou a écar- 
té pour l'instant la tentation d'une politique « à 
la Samuel Huntington » qui en ferait le porte- 
étendard de l'orthodoxie souffrante. 


UNE STRATÉGIE AMBITIEUSE 

Pour continuer cette stratégie modérée dans 
l'expression, mais ambitieuse dans les objectifs 
finaux, la reconstitution de l'espace saviétique 


de la camarilla nationaliste de Belgrade. Avec la 
crise pourtant, le jeu se complique singulière- 
ment car les mises augmentent : que la Russie 
prouve son utilté diplomatique en trouvant 
une solution de compromis et elle obtient sans 
doute un effacement presque total de sa dette 
publique et un mandat de gestion Ilimité de 
son étranger proche ; qu'elle s'enferre pendant 
que le conflit s'aggrave et la voïlà coupée de 
tout l'Occident, maïs aussi durablement du 
monde turc et mème de pays proches comme la 
Bulgarie et la Macédoine. N va sans dire que, 
dans ces conditions, le miracle politique Prima- 
kov sera devenu depuis belle lurette le fiasco 
Primakov. 


UN ÉPISODE MAL VENU 

Or le premier ministre vient d'assumer en 
matière stratégique un risque calculé très im- 
portant avec le lächage du PKK kurde d'Abdul- 
lah Ocalan : la décision d'expulser de Moscou le 
chef révolutionnaire, longtemps favorisé très 
directement par le KGB, est la cause véritable 
de la cavale désespérée du Pol Pot de l'Eu- 
Phrate, suivie de sa capture désopilante par les 
services secrets turcs à Nairobi. Cette décision 
n'est pas peu de chose : elle vient en fait clore 
peut-être définitivement un débat-affronte- 
ment de vingt ans dans les services de sécurité 
russes et soviétiques sur le sens et la nature des 
imérêts fondamentaux de Moscou au Moven- 
Orient. Vers 1977, un groupe fortement anti- 
occidental mise sur l'alliance stratégique avec 
la Syrie, encourage la déstabilisation de l'Iran 
impérial en pénétrant les mouvements isla- 
mistes de Téhéran, de l'Afghanistan, avec les 
conséquences que l'on sait et de la Turquie par 
Pappui presque sans Emites fourni à l'Asala ar- 
ménienne, à la mafia turque via la Bulgarie, au 
PKK kurde et mérrie à l'ultra-gauche turque. 

L'attentat contre le pape de 1981 est au bout 
de ce développement catastrophique auquel 
Andropov cherchera à mettre un point final 
lors de son bref proconsulat. Cette politique de 
redressement modéré et proturc était déjà 
alors celle de deux généraux du RGB, Aliev et 
Primakov, dont l'un est aujourd’hui président 


d'Evgueni Primakov 


de l'Azerbaïdjan et l'autre. premier ministre 
de la Russie; malgré leurs divergences nom- 
breuses et pétrolières, les deux hommes sOnt à 
présent d'accord pour s'entendre, et Primakov 
souhaitait tout particulièrement proposer à un 
Bülent Ecevit, qu'il espère voir plébiscité en 
Turquie par le suffrage universel, un nouveau 
code de bonne conduite qui sanctionne une 
large présence des entreprises turques en Rus- 
sie en échange d'une modération réciproque, et 
d'une garantie russe de l'indépendance de 
l'Azerbaïdjan. 

C'est dire si l'épisode kosovar, où la Russie 
semble consentir à l'une des plus grandes tue- 
ries dé musulmans du siècle qui s'achève, est 
mal venu dans la réalisation d'une telle ap- 
proche, dont dépend à moyenne échéance 
l'avenir pétrolier et ethnique de la Russie sur 
son flanc sud. 

Mais il n'est pas moins vrai qu'une diploma- 
tie russe qui arréterait efticacement la guerre 
sur une ligne de cessez-le-feu acceptable pour 
les Albanais, les Turcs et l'opinion musulmane 
de l'ancienne URSS, tout en sauvant la Serbie 
des pires conséquences d'une offensive ter- 
restre généralisée, obtiendrait un triomphe. 
L'Occident, qui doit montrer sa force sans hési- 
ter face à l'agression serbe, a tout intérét main- 
tenant à une telle issue douce-amère du conflit, 
qui déboucheraîit sur une conférence régionale, 
sur le modèle de celle de Berlin, il y a plus d'un 
siècle. 

Mais il faut que les Russes aient le courage de 
suivre une stratégie dont Prirmakav n’a pour 
instant qu'esquissé les contours, et cela veut 
dire, comme dans la nouvelle précitée, qu'elle 
doit procéder à sa manière à l'ablation du 
« cœur de chien » dont est affublée la Serbie 
pour son immense malheur : Slobodan Milose- 
vic, Tout cela est beaucoup demander à un pays 
encore convalescent, mais n'est-ce pas mieux 
que de le voir lentement dériver vers la déca- 
dence, la bétise solipsiste et les théories du 
complot, au terme desquelles, on te sait, il n'y a 
plus que l'abjection ethnocentrique ? 


Alexandre Adler pour fe onde 





Star par Lionel Portier 
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ÉDITORIAL 





L'audace de la BCE 


EUX qui craisnaient 

que la Banque cen- 

trale européenne 

(BCE) ne soit qu’un 
clone de la Bundesbank peuvent 
être aujourd'hui rassurés. La 
baisse de son principal taux di 
recteur, annoncée jeudi 8 avril, 
démontre que sa philosophie 
monétaire se démarque sensi- 
biement de celle de la banque 
centrale allemande. Et c’est heu- 
reux. Elle fait preuve d'un prag- 
matisme et d'une audace jus- 
qu'alors inconnus sur le Vieux 
Continent et dont la Réserve fé- 
dérale américaine semblait déte- 
nir l'exclusivité. La souplesse de 
Wim Duisenberg, le président de 
l'institut d'émission européen, 
contraste avec la rigidité et [a fri- 
losité affichées dans le passé par 
Hans Tietmeyer, le patron de la 
Bundesbank, et Jean-Claude Tri- 
chet, le gouverneur de la Banque 
de France. 

La BCE a choisi de réduire ses 
taux - avec une ampleur qui a 
même surpris les marchés finan- 
clers - alors que de nombreux 
éléments auraient pu être invo- 
qués pour justifier un statu quo: 
croissance soutenue de la masse 
monétaire, manque d'empresse- 
ment des pays européens à as- 
sainir leurs finances publiques et 
à réduire leurs déficits, remontée 
récente des cours du pétrole 
éloignant le spectre d’ime défila- 
tion dans l'Euroland. Surtout, la 
Banque centrale européenne a 
choisi d'assouplir sa politique 
monétaire alors même que l'eu- 
ro, dont elle est la gardienne, 
donne des signes de faiblesse (il 
a perdu près de 10 % face au dol- 
lar depuis son lancement). Et elle 
Ta fait dans un environnement 
géopolitique tourmenté, avec la 


guerre toute proche du Kosovo 
qui pourrait fragiliser durable- 
ment la monnaie européenne. 
Les banqués centrales des pays 
de FUnion ne nous avaient pas 
habitnés à une telle hardiesse. 

A l'évidence, la BCE n’a pas 
l'obsession du taux de change 
qui était celle la Bundesbank. 
Elle ne partage pas sa vision pa- 
trimoniale et considère qu’une 
dépréciation de La monnaie n'est 
pas mauvaise en soi. Qu'elle 
peut même constituer un stimu- 
lant économique efficace. Une 
telle attitude monétaire, médite 
en Europe, n'est pas sans rappe- 
ler celle de la Réserve fédérale 
américaine. À l'image du pré- - 
sident de La banque centrale des 
Etats-Unis, Alan Greenspan, 
M. Duisenberg paraît se soucler 
autant du niveau de croissance 
que de la stabilité des prix. 

En baissant ses taux, la BCE re- 
connaît ainsi que, contrairement 
aux discours tenus par certains 
responsables européens, l’Eu- 
rope, visiblement plus affectée 
que les Etats-Unis par les diffé- 
rents chocs récents, connaît un 
ralentissement sensible et in- 
quiétant de son activité. Renon- 
çant à son dogmatisme, elle se 
préoccupe de reconstituer la 
confiance qui manque au- 
jourdhui dans les milieux indus- 
triels du Vieux Continent. Le 
geste de Pinstitut d'émission eu- 
ropéen est aussi un signal en di- 
rection des dirigeants politiques. 
T1 appartient maintenant aux 
gouvernements d'apporter à leur 
tour une réponse aux difficultés 
économiques de la zone euro, à 
prouver qu'ils peuvent mener 
une politique aussi audacieuse 
que la Banque centrale euro- 
péenne. 
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sous la forme d'une confédération politico- 
stratégique volontaire, Primakov a en réalité 
besoin que Milosevic échoue : son succès, 
même partiel, jetterait définitivement les trois 
Etats que Primakov courtise le plus assidüment 
- Ukraine, Ouzbékistan et Azerbaïdjan, «/es 
trois petits grands de la CEI » - dans les bras des 
Américains et accélérerait à terme la fascisation 
provisoire de l'opinion moyenne en Russie 
même. 

Car ne nous y trompons pas, les Russes, qui 
ont été relativement indifrérents aux tribula- 
tions tchétchènes sur leur propre territoire, ont 
pris fait et cause pour les Serbes avec un rare 
enthousiasme, identifiant les malheurs de la 
petite nation balkanique aux désilusions et hu- 
miliations de la grande sœur du Nord. Les ex- 
perts, qui voient la Russie officielle moins irri- 
tée qu'elle ne le prétend, ont donc 
partiellement raison, mais is font l'impasse sur 
les passions dynamiques d'une opinion qui 
peut s'enflammer, surtout en cas de nouvelle 
baisse de la valeur du rouble que l'on mettrait 
facilement sur le compte de l'ennemi occiden- 
tal (ce qui justifie largement la mansuétude 
toute provisoire du FM. 

Que faire donc ? jusqu'ici, l'approche était 
simple : la Russie accompagnait Milosevic dans 
ses difficultés sans jamais l'aider sérieusement, 
mais en donnant le sentiment qu'elle demeu- 
rait l'amie véritable des Serbes de manière à fi- 
gurer en bonne place aux obsèques officielles 








RECTIFICATIFS BNP er SG PARIBAS 
Suite à l'article intitulé « La So- 
Frroussi ciété générale et Paribas dur- 


Le signataire de l'article sur « La 
croissance enviée de La France + (Le 
Monde du 8 avril) n'était pas Mi- 
chel Fitoussi, comme indiqué par 
erreur en première page, mais bien 
Jean-Paul Fitoussi, directeur de 
l'Observatoire français des 
conioncturés économiques (OFCE) 
et édorialiste associé du Monde. 


CRÉDIT LYONNAIS 

Dans l'article intitulé « L'intro- 
duction en Bourse du Crédit Iyon- 
nais est programmée pour juin » 
(Le Monée du 1° avril}, à fallait lire 
que les salariés de la banque pour- 
ront avoir 10 % de la part du capi- 
tal de fa banque qui sera cédee en 
Bourse tioit environ 5 % du capital 
total}. ernon 19 % du capital total. 


cissent leur opposition au projet 
de mariage avec la BNP» (Le 
Monde daté du 8 avril), Jean-René 
Fourtau, PDG de Rbône-Poulenc, 
nous indique qu'il n'est plus ad- 
ministrateur de la Société géné- 
rale depuis le 3 mars, date à la- 
quelle il a démissionné de ce 
poste où il a été remplacé par 
Claude Bébéar, président du di- 
rectoire d’Axa. Il précise: «je 
considère que la banque française 
doit se restructurer et se renforcer. 
Je suis à la disposition des uns ét 
des autres pour aider à un dialogue 
constructif» entre la BNP la So- 
ciété générale et Paribas. 

La banque américaine Morgan 
Stanley Dean Witter indique par 
ailleurs que, contrairement à ce 


que nous indiquions dans ce 
même article: «l'analyste charge 
des valeurs bancaires n'a jamais 
émis un avis négatif sur l'action So- 
ciété Générale, ni avant l'annonce 
du « raid de la BNP », ni d'ailleurs 
dans les mois qui ont précédé ». 


LÉGION D'HONNEUR 

Georges Loinger, promu offi- 
cier dans l’ordre de la Légion 
d'honneur (Le Mande du 7 avril), 
n'est pas vice-président mais pré- 
sident de l'association Les An- 
ciens de la résistance juive en 
France. 


THÉÂTRES NATIONAUX 
Deux erreurs se sont glissées 
dans notre article intitulé « Déli- 
cate succession à la tète des 
théâtres de Chaïllot et de Villeur- 
banne » (Le Monde du 7 asril). lé- 


rôme Savary est né en 1942 (et non 
en 19371. I achève son quatrième 
mandat de directeur du Théâtre 
national de Chaïllot et non pas son 
troisième, comme nous l'avons 
écrit. 


ANTI-OTAN 

Présenté comme un des sieña- 
taires de l'appel « Non à l'Eu- 
rope » lancé par la Nouvelle 
Droite {nos éditions du 3 avril, Do- 
minique Jamet nous précise qu'il 
s'agissait d'un manifeste intitulé 
« Non à la guerre », « ce qui ne Si- 
enifie pas précisément “Non à l'Eu- 
rope” », note-t-il. en soulignant 
avoir signé cet appel parce qu'il en 
approuvait « intégralement le texte 
sans considération et sans connals- 
sance d'une wrigine utilisée par la 
suite pour en discréditer les ena- 
taires + 
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IL y A 50 ANS, DANS £e Mionde 
L'accord des Trois sur l'Allemagne 


LA RENCONTRE à Washington 
des ministres des affaires étran- 
gèrès des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et de la France a 
abouti rapidement à un accord sur 
les principaux points en discussion 
au suiet de l'Allemagne. I s'agit, 
en somme, d'un statut provisoire 
de l'Allemagne occidentale, d'un 
prélude au traité de paix. 

Ce problème n'était pas de la 
compétence des généraux, mais 
des gouvernements. Pouvait-on 
demander aux chefs des gouverne- 
ments militaires de se suicider ? Hs 
seront remplacés par des commis- 
saires civils. C'est là un des traits 
essentiels du statut d'occupation. 
Plus simple que l'ancien projet, il 
laissera au futur gouvernement al- 
lemand l'initiative de la législation 
et de l'administration en matière 
de politique intérieure, sous ré- 
serve du contrôle des Alliés. Ceux- 
ci s'attribuent la direction de la 


politique extérieure et l'initiative 
de toutes les mesures concernant 
le désarmement, la démilitarisa- 
tion, les réparations. 

La valeur pratique d'un tel statut 
ne peut ètre jugée qu'à l'usage. Les 
Alliés l'ont si bien compris qu'ils 
ont prévu sa révision dans le délai 
d'un an. Il est évident qu’il ne 
pourra fonctionner qu'avec beau- 
coup de bonne volonté de part et 
d'autre. Les Alliés ne devront limi- 
ter la liberté d'action des Alle- 
mands que dans la mesure où 
leurs besoins essentiels l'exige- 
ront, renoncer à imposer leurs 
vues personnelles quand ces be- 
soins ne seront pas en jeu. Les diri- 
geants politiques allemands de- 
vrant s'accommoder d'une 
restriction de leur indépendance, 
toujours pénible, et se dispenser 
d'une surenchère nationaliste, 
trop facile en pareil cas. 

GO-IT avril 1959,1 
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DISPARITIONS 


MPIERRE ANDRÉ-MAY, ancien 
animateur de la revue Intentions, 
est mort jeudi 1 avril dans sa 
quatre-vingt-dix-huitième année. 
Né à Paris en 1901 dans une famille 
aisée, Pierre André-May, sacondé 
d'abord par Bertrand de Jouvenel, 
publie Le premier numéro de la re- 
vue mensuelle Intentions en jan- 
vier 1922. Son père, médecin, fi- 
nance les frais d'imprimerie pour 
le récompenser de sa réussite au 
baccalauréat. Cette publication, 
qui connaît une certaine 

témoigne, jusqu’en décembre 
1924, de la sûreté des choix et des 
goûts de son directeur. André 
Gide, Marcel Proust, Paul Valéry et 
Jules Romains sont les « maîtres » 
que se donne le jeune homme, qui 
a l'ambition de « rétablir le culte de 
la vénération ». Dans la Hbraîrie 
d'Adrienne Monnier, il a décou- 
vert la littérature contemporaine 
et rencontré quelques-uns des 
écrivains qu'il admire, comme 


Léon-Paul Fargue et Valery Lar-. 


baud, auquel il consacre un impor- 
tant auméro d'hommage en no- 
vernbre 1922. Dans les sommaires 
d'Intentions, qui ont la tenue de 
ceux de la NRF, on trouve mêélés 
notamment les noms de Claudel, 
Proust, Joyce, Gomez de la Serna, 
Supervielle, Mauriac, Breton, 
Eluard et Leiris. Après trente nu- 
méros, ne pouvant assurer sa 
propre subsistance, la revue s’ar- 
rête, Pierre André-May se retire 
alors de la vie littéraire et se lance 
dans le métier d’antiquaire. En 
1945 cependant, il publie un ro- 
man, Le Matin (éditions du Pa- 
vois), dans lequel il raconte son 
adolescence durant la guerre, Une 
monographie a été publiée en 
1995: Intentions, histoire d'une re- 
vue littéraire des années vingt, de 
Béatrice Mousli (Association 
Ent'revues). 


MHENRY BONNEVILLE, hispa- 
niste, est mort le 15 mars à Gre- 
noble à l’âge de quatre-vingts ans. 
Ancien professeur à Grenoble, ti- 
tulaire de la chaire de langue et Lit- 
térature espagnoles à partir de 
1969, il a été le président de l'uni- 
versité Stendhal, de 1970 à 1975, et 
de la Société des hispanistes fran- 
çais, de 1976 à 1981. 11 a mené des 
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génisme andin et sur la poésie du 
Siècle d'or, en Espagne mais aussi 
au Pérou, tout en étant particuliè- 
rement au fait des réalités et des 
problèmes eontenporain de 
l'Amérique andine. Henry Bonne- 
ville, poète discret, avait aussi pu- 
blié deux recueïls de poésie, Mers 
étranges (René Lacoste, 1950) et 7 
est des jours (Seghers, 1951). 


M LUCILLE LORTEL, productrice 
de théâtre américaine, est marte 
dimanche 4 avril à New York. Née 
le 16 décembre 1900, Lucile Lortel 
a produit en cinquante ans plus 
dune centaine de pièces d'avant- 
garde, en particulier de Sean O’Ca- 
sey, David Mamet, Sam Shepard, 
-mais aussi d'Eugène lonesco, Sa- 
‘muel Beckett ou Jean Genet. Sa 
production de L'Opéra de 
quat'sous de Kurt Weïll, en 1955, 
est restée célèbre dans les annales 
du théâtre new-yorkais. Actrice 
dans les années 20, elle avait re- 
noncé à la scène en 1931 à la de- 


.mande de son riche mari, dont la 
‘fortune lui a permis de se lancer 


plus tard dans la production. En 
1947, elle avait ouvert son premier 
théâtre dans le Connecticut, puis 


‘elle acquit, en: 1955, la salle de 


Christopher Street, à Greenwich 
Village, qui se nomme aujourd'hui 
Lucille Lortel Theater. 


MJESSE STONE, compositeur no- 
tamment de Shake, Rattle and Roll, 
run des hymnes du rock’n’roll, 
chanté par Bill Haley en 1954, est 
mort jeudi 1e avril en Floride. Né à 
Atchison (Kansas) le 16novembre 
1901, Jesse Stone débute à l'âge de 
cinq ans dans la troupe familiale 
d'acteurs-chanteurs-danseurs, 
avant de devenir musicien de jazz. 
Compositeur, arrangeur, il écrit 
aussi des sketches pour les spec- 
tacles de l'Apollo Theater à New 
York, à la fin des années 30, A la 
fin des années 40, Jesse Stone re- 
joint l’équipe de la compagnie 

e Atlantic Records 
d’Ahmet et Nesuhi Ertegun, pour 
laquelle il écrira de nombreux suc- 
cès de Ray Charles, Big Joe Turner, 
The Drifters, Ruth Brown ou The. 
Clovers. Ses compositions 
couvrent la totalité du répertoire 
américain, blues, jazz, rock, coun- 


recherches approfondies sur l'indi- try ou rhythm'n'blues, 
PS Rene 
CE .: 
NOMINATIONS démission du génêraf"d'armée Cristiai” 
“ Quesnot, en désacnid, aver. Ifcques Chirac 
DÉFENSE sur la suppression du service national, Jean- 
L’amiral Jean-Luc Delaupay, Luc Delaunay est nommé, avec le grade de 
actuel chef de l'état-major parti-  vice-amiral, chef de Fétat-major particulier à 
culier du président de la Répu- la présidence de la Répubtique. [l a été élevé, 


biique, a été nommé, par le 
conseil des ministres de mercredi 
7 avril, chef d'état-major de la ma- 
rine nationale, en remplacement 
de l'amiral jean-Charies Lefebvre, 
qui atteint la limite d'âge de son 
rang fin avril (Le Monde du 
24 mars). 

[Né le 3 janvier 1940 à Châtellerault 
(Vicone}, ancien éve de Navale, fean-Luc 
Delaunay, après plusieurs embarquements 
en Polynésie, en Atlantique et en Méditerra- 
née, a commandé le patrouïlleur la Malouine 
(1973-1975), l'aviso-escorteur Commandant- 
Bory 1983-1984), puis la frégate /ean-de- 
Wicnne (1988-1989). Entre-temps, de 1984 à 
1988, 1 à été chargé des affaires internatio- 
uales dans les cabinets miltaires des mt 
nistres de la défense (Charles Hemu, Paul 
Quiks et André Giraud) qui se sont succédé. 
En 1992, à est promu contre-amiral et il sert à 
l'état-major de la marine pour y suivre les 
restructurations, puis pour y prendre le 
commandement des écoles militaires. En 
1994, il commande la zone maritime de 
l'océan indien. En septembre 1995, après la 


Le Monde des idées 


Le samedi à VAR 10 et à (7H 10 
Le dimanche à E2 h 10 et à Ô b 10 
Le lundi à 9 h 16 et à 14 la 10 


Fe 
Le Grand Jury 
RTL4C1 3. 
Le dimanche à 18 b 30 
u 


Le Grand Débat 
FRANCE-CULTURE 
Les Ÿ er 4° fundis de chaque mois 
à 2 teurs 


ë = : 
À la «une » du Monde 
RFI - : 
Du luodi au vésdredi : 
à 12h45 et Oh 10 (heures de Puris1 
La «une» du Monde 
È BFM : 
Du lundi au vendredi 
15h06. 15h03 17h40 


Le samedi 
15h07. 15h04,17h35 





au rang de vice-amiral d'escadre en mars 
1996, puis à cetui d'arnéral en décembre 1997.] 


Le conseil des ministres de mer- 
credi 7 avril a approuvé par äil- 
leurs les promotions et nomina- 
tions suivantes dans les armées : 

e Terre. - Est élevé au rang et à 
l'appellation de général de corps 
d'armée, le général de division Pa- 
trice Multrier. 

Sont promus : général de divi- 
sion, le général de brigade André 
Lacour ; général de brigade, les 
colonels Loup Francart, Jacques 
Puigbo et Alain Le Goff. 

© Marine. - Est nommé adjoint 
au directeur chargé des affaires 
stratégiques, le contre-amiral 

Pézard. 


@ Air.-Sont promus : général 
de division aérienne, le général de 
brigade aérienne Xavier Del- 
court ; général de brigade aé- 
rienne, le colonel Jean Roué, 
nommé adjoint militaire au direc- 
teur central de l'infrastructure de 
l'air. 

e Gendarmerie. — Est promu 
général de brigade, le colonel 
Jean-Claude Laparra. 

Est nommé chargé de mission 
auprès du chef d'état-major des 
armées, le général de brigade Paul 
Diasser. 

@ Contrôle général des ar- 
mées.-Est nommé chef du 
groupe de contrôle des forces et 
organismes de soutien, le contré- 
leur général des arméès François 
Fohanno. 

@ Armement. - Sont promus : 
ingénieur général de première 
classe, l'ingénieur général de 
deuxième classe Philippe Aliotti, 
nommé adjoint au directeur de la 
coopération et des affaires indus- 
trielles ; ingénieur général de 
deuxième classe, les ingénieurs en 
chef Pierre Vialatte et jean- 
Jacques Delabre. 

© Service des essences, — Est 
promu ingénieur général de 
deuxième classe, l'ingénieur en 
chef de première classe Michel 
Bergeret, nommé directeur du 
service national des oléoducs in- 
teralliés et chef du service spécial 
des dépôts d'hydrocarbures au 
ministère de l'économie, des f- 
nances et de l'industrie. 


ke dernier hommage lui a La 
jui 8 avril, au cimetière Hs dans l 





Jacques Gaufier 
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IDE — M® Anne-Marie Cros, 
AU CARNET DU « MONDE » MG du. 
ï æ 
Naïssonces.| 
Livia et Ariane Pierre Antilogus et Constanza Pardo, 
sont très neue d'anaoncer la Juliene et Alexia Cros, 
naissance de Jeur petit frère, 
Sacère parte-Blle. 
son arr 
Davii Etan Simon, nes . É is 
24 x À 
le 24 mars 1999, à Paris. is CROS, 
Eve Elisabeth, née Klagsbald, préfet bongr Re, 
+. Viollet-le-| " ; ; 
75009 Paris. Pe survenu le mardi 6 avril 1999, à La Re- 
dorte (Aude). 
é Un hommage public Iui sera rendu le 
Décès Bavril, à la mairie de Vilieneuve- 
Ne à 
L'inbamaion a eu lieu ce dans sa 
00 ee 6 France, mn jour 
“hs sa Rudi Fi TEL 
FC 3 o-ÉFrance, “ _M=Pi à 
ont la douleur de faire part du décès de . 
Jean-François et Véronique, 
. Jean BATTIN, Parcs et Aimée, 
; ‘ : Damien et Griselda 
sarvenu le 7 avril 1999, à soitanre er an | etJeus enfants, 
ans. Toute sa 


fanille, 
got Gen Due port da She, Le 
Les obsèques seront célébrées Je | Sevril 1999, de 
10 avril, en l'église Sainte-Marie de 
Serriera (Corse-du-Sud), : Pierre 


1 reposera dans sa Corse catale, qu'il de _ Flat 
sa ju‘ clssse 
aimait tant. ;. de La France d' 
Chevalier de la Légion d'honneur, 
Le Village, Commandeur de l’ordre national 
20147 Sérriera. Mérite. 


- Roland, Lucien, Jaques et Robert 


Bembaron, 
nn SU On Pise Rires ours Co 
ont La tristesse de faire part du décès de Cet avis uient lieu de faire-part. 
M. Heari BEMBARON, 29, avenne des Tilleuls, 
; ‘78400 Chaton, 


survenu je 4 avril 1999. 





Les obsèques ont eu lieu le 4 avril, à — Me Yves Maurice, 
Bersheva. son Épouse, 
. Michel-Marie et Maryse Marrice, 
Cet avis dent lieu de faire-part. Gabriel-Marie et Manrice, 
. Raphaël-Marie et Maurice, 
ses enfants, 
Se ee ee no Muse, Rannsl Masai et Cire, 
. $ æ 
L'Amicale Carmagnole-Liberté (FTP- |. Galadriel, et Graiella, 
MO, pente, 
Les anciens des groupes de combat | ont la donleur de faire part du décès de 
ET ane M. Yves 
| croix de Ru palme, 
Em nn rappelé à Dieu, le 5 avril 1999. dans dx 
celle dela Légion d quatre-agt-treirième année, ' 

















co l'égrise Norre-Dens de 
Mans. 
— Pierre : ae ou. värd 
son fl À ÿ % + ki 
ie, à ee 
ME Ce Brtes ° B 
les-sœurs, . Frédérii gas ere + 
Jean-Pierre Brethes, qe Lresee 
Jean-Claude Brethes, ‘Robert, 
Jean Bretbes, À son frère, 
$es neveux, E “Ophélie, Judicaël, Jérémie. Julie, 
Et toute la famille, Pierre, Dorian et Adrien, 
on1 la istesse de faire part da décès de | ses F 
toute sa famille, 
Jean BRETHES. ont la douleur de faire .part de la 
baie . Gisparition brutsle de 
à “Jean RONCE, 
— Chantal Perrin, ancien adininistreteur des colonies, : 
son épouse, ubre du Fur commise, 
Vs toute la famille, 
on la douleur de fuire part do décès de survenu le 6 avril 1999, à l’äge de 
3 soixanie-treize ans, " 
jacques PERRIN, 
La cérémonie religieuse aura lieu. 
survenu à Bordeaux, le 30 mars 1999. le samedi l0 avril, & 15 heures, en 
l'église de Saint-Gerrnain en Indre-et- 
L'inhumation 1 où lou an cimecère de 
Saim-Juire (Vendée). : Catavisi feu de : 
avis Gent Faire-part. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. < x 
Brigiue Lenoble, 
33, allée des 4, rue des Courtils, 
85160 Saint-Jean-de-Monts. 44100 Names, 
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Bemerciements 
- Alençon. Issy-les-Moulineaux, Paris, 


Les Sables-d'Olonne. Le Cap-Ferrel. 
Orléans. 


Dans l'impossibilité de répandre à tous 

quarante-deux petits-enfants, les messages et très sensibles aux 
Ses cinquante el un arrière-petits- de reçus Jors du 
décès de 


enfants, 
Les fuvilles Guyot, Hébrard, Mary et 


Hébert, Gaston DUPONT. 
om la tristesse de faire part de La mort de . L D * 
M Gesion Dupont, 
Me Henri R: Ses enfants et petits-enfants 
née Yvome GUYOT, remercient sincèrement toutes les 


survenue Le 7 avril 1999. 


Us vons invitent à participer, par La 


leurs envois de fleurs, plaques a 
prière ou par La pensée, À La messe qui sera 


messages de 





célébrée le samedi 10 avril, à 9 h 30, en 
'éise PRnThenaET Agnin Pas 7 Anniversaires de décès 
97, rue du Bac, ° ." Le 10 gvril 1998, 
Jean CHAPOT  ‘ 


Les membres du conseil Ale. h Nelly Esplan d Le je une é 
M. Serge Weinberg. président do’ Sie à ion ceux go l'ont com, simé, 


Les membres da directpire, 
Ainsi que l’ensemble des 
É , 


Pinault-Printemps-Redonte . 
ont la mistesse de faire part de ln | —!210avril 1998 
Glsparition, le 5 avril 1999, de 


membre de l'Académie des sciences, 


de Pinauit-Printemps-Redonte, nous quitiai 
gando æ de La Légion d'honneur. Nous ne 'oublins pas et nou pensons 
chaleurensement à lui. 





Pinault-Printentps-Redoute, 
18, place Heuri-Bergcon, 
75008 Paris, 


a Avis de messe 
= La direction générale de Barclays Four Le premier anniversaire de la 

Bak Le 

a La douleur de faire part dia décèé dé 


M. Henri CONTET, 
Ambroise ROUX, chevalier de Ia Légion d'honneur, 
grand officier de la Légion d'honneur, auteur, 
commandeur des Palmes académiques t d'honneur 
er du Mérite commercial, de la Sacem, 
d'honneur 
: pie du Comité du Cœur, 
France aanus 1983, il a et 
une messe sera célébrée en l'église Saint- 


ner cr presenE puis 
In à 1997. 
(Le Monde dré et du 7 avril) 





Colloques 
“_ Alexanden ex Nicolas Wineuberg, COLLOQUE DITERNATIONAL 
“ont La douleur de fe du décès de, 
feur mère, part samedi 10 avril 1999 











Thème : Etats et pénocide, 

: raan fes perspectives 
a Fer le création d'une Cour 
nette permanente en vue de La 
[Res et le RPERRE «de ere 


Organisé par Comilé du 24 avril, 
groupement des organisations 
arméaiennes de France (34. avenue 
des Champs-Elysées, Paris-8°). 


sont priés" de bien vouloir 
nous communiquer leur 
niméro de référence. 
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Débat animé par 
OLIVIER MAZEROLLE 


avec PATRICK JARREAU - LE MONDE 
et ANITA HAUSSER - LCI 
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POLITIQUE MONÉTAIRE La 25%. @ SI LES MARCHÉS financiers 
CE)a  anticipaient un assouplissement mo- 
nétaire, ils n'avaient pas prévu un 
este d'une telle ampleur. La Bourse 
le Francfort à ouvert en hausse de 


Banque centrale européenne (B 


annoncé, jeudi 8 avril, une baisse 


d'un demi-point de son race 
le 


taux directeur, ramené 






LOL LT PTS 


ENTREPRISES 


la BCE, 
bergare 


1,7 %, vendredi, et Paris de 1,90 %. 
L'euro a cédé du terrain face au dot- 
lar. @ COMMENTANT la décision de 
u'il préside, Wim Duisen- 

que « les prévisions de 
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croissance s'étaient aggravées par- 
tout » et que la création d'emplois a 
connu « une certaine décélération ». 
@LE MINISTRE français de l'écono- 
mie, Dominique Strauss-Kahn, à sa 





lué le geste de la BCE, y voyant un 
an de 


la écong- 
ne 
et à l'emploi ». (Lire 


aussi notre éditorial page 17.} 


La Banque centrale européenne vole au secours de la croissance 


Pour la première fois depuis sa création, l'institut d'émission a abaissé, jeudi 8 avril, son principal taux directeur, ramené de 3 % à 2,5 %. 
Les dirigeants politiques de la zone euro se félicitent de cette décision, dont l'ampleur a surpris 


FRANCFORT 
de notre correspondant 

C'est une première depuis le lan- 
cement de la monnaie unique. Le 
conseil des gouverneurs de la 
Banque centrale européenne 
(BCE) a décidé, jeudi S avril, de ré- 
duire de 0,5 point son principal 
taux directeur (taux de refinance- 
ment, Ref), qui passe ainsi de 3% 
à 2,5%. Cette mesure a été adop- 
tée «+ à une très large maiorité », a 
expliqué Wim Duisenberg, le pré- 
sident de la BCE. Bien que quei- 
ques voix discordantes se soient 
fait entendre, aucun vote formel 
n'a eu lieu au sein d’un conseil 
composé des onze présidents des 
banques centrales de la zone euro 
et des six membres du directoire 
de la BCE. 

Attendue par une partie des 
marchés financiers, cette baisse a 
surpris par son ampleur. A la veille 
de la réunion, nombre d’écono- 
mistes envisageaient plutôt une ré- 
duction de 0,25 point. Ce mouve- 
ment, a précisé M. Duisenberg, 
cherche à désamorcer toute anti- 
cipation d'une prochaine baisse : 
« Nous voulions füire un geste aussi 
convaincant que passible parce que 
nous craignions qu'une baisse moins 
large ne soit interprétée comme la 
première étape d'un cycle de baisses 


Annonce de [a baisse 
des taux de la BCE 


des taux », a-t-il précisé. En outre, 
la BCE a modifié le corridor de 
taux d'intérêt encadrant la mise à 
disposition de liquidités aux 
banques : le taux de la facilité de 
dépôt passe de 2% à 1,5%, alors 
que le taux de la facilité de prêt 
descend à 3,5 %, contre 4,5 %. 


CORALJONCTURE PRÉOCCUPANTE 

La principale explication de cette 
« surprise » est à chercher du côté 
d'une conjoncture européenne 
préoccupante. La décision « contri- 
bue à créer un environnement 
économique dans lequel le potentiel 





de croissance considérable de la 
zone euro pourrait tre exploité », a 
observé le président de la BCE. re- 
levant que « les prévisions de crois- 
sance s'étaient aggravées partout » 
lors d'un quatrième trimestre 1998. 
< Lo faiblesse est particulièrement 
apparente dans le secteur manufac- 
turier, où la confiance s'est détério- 
rée davantage encore » ; la création 
d'emplois a en outre connu «une 
certaine décélération », a constaté 
M. Duisenberg, qui n’a pas sore 
à l'inverse des ses 

terventions, le bon niveau é 
confiance des consommateurs. Ce 


sombre tableau, confirmé par la 
Commission européenne, qui vient 
de revoir à la baïsse ses perspec- 
tives de progression du produit in- 
térieur brut des onze de Feuro en 
1999 (à 2,2%, contre 2.6 %, à Fau- 
tomune), contraste d'autant plus 
avec «la forte croissance » des 
Etats-Unis. 


fier cet objectif à un souci de sou- 
tien de la croissance. Pour lui, les 
risques d'inflation restent en effet 
très faibles, Calculé sur un an, Fin- 
dice harmonisé des prix à la 
consommation se stabilise à 0,8% 
en février, et demeure dans la üi- 
gnée des performances enregis- 
trées ces derniers mois. «H paraît 
improbable que l'augmentation [de 
cet indice] sorte du cadre (..) de la 
stabilité des prix de l'eurosystème », 
a indiqué le président d'une BCE 
dont le rôle est de limiter l'inflation 
annuelle en deçà de la barre des 
2%. 

Même la décélération de la 
croissance de l'agrégat monétaire 
M3, gui mesure la quantité de 
monnaie en circulation, ne recèle- 
rait aucun signal de pressions infla- 
tionnistes futures. En février, la 





Accueil favorable des marchés financiers 


LES OPÉRATEURS FINANCIERS, qui se de- 
mandaient quand la Banque centrale euro- 
péenne (BCE) se déciderait à baïsser ses taux 
directeurs pour soutenir la croissance en Eu- 
rope, ont été agréablement surpris par l‘ 
pleur de son geste. Les investisseurs avaient an- 
ticipé une baisse d’un quart de point des taux 
dE référence dans la zone euro, maïs pas d'un 

lemi- . 

Très inquiets à l'égard du ralentissement de 
l'activité économique, qui conditionne les ré- 
sultats futurs des entreprises, les boursiers ont 
salué la décision des autorités monétaires euro- 
péennes. L'indice CAC 40 de la Bourse de Paris 
a ouvert en hausse de 1,90 %, à 4 412,85 points, 
vendredi 9 avril. L'indice vedette a ainsi inscrit 
un record absolu en séance, dépassant celui en- 
registré à la mi-juillet 1998. 

Outre-Rhin, les investisseurs ant accueilli 
avec soulagement l'abaissement des taux direc- 
teurs de la BCE, les derniers chiffres de la 
conjoncture, rendus publics jeudi, ayant témoi- 
gné de l'atonie de l'économie allemande. Le 
Chômage en Allemagne est resté élevé en mars 
malgré une légère décrue et les entrées de 
commandes dans l'industrie allemande ont dé- 
cliné en février par rapport à janvier. Vendredi, 
la Bourse de Francfort a ouvert en hausse de 
17%. 

Si la baisse des taux constitue une excellente 


nouvelle pour les marchés d'actions, certains 
opérateurs ne manquent toutefois pas de sou- 
ligner que son ampleur démontre l'importance 


du ralentissement économique actuel en Eu- . 
rope. Philippe Brossard, chef économiste 


d'ABN Amro France, se demande si « cet assou- 
plissement global des conditions monétaires est 
suffisant pour enclencher la reprise que tout le 
monde attend, ou au moins souhaîte, pour le se- 
cond semestre ». Il souligne, dans un point de 
vue publié vendredi par l'agence Reuters, que ia 
baisse combinée de l'euro et des taux d'intérêt 
devrait conduire « à un surcroît de croissance du 
produit intérieur brut de l'ordre de 0,3 % en l'an 
2000. L'assouplissement monétaire ne semble pas 
suffisant pour revenir vers une croissance de 2% 
en l'an 2000 ». 


LE CAS DE L'EURO 

Pour le moment, ce sont les marchés obliga- 
taires qui ont Le mieux réagi à la baisse des taux 
décidée par la BCE. Le rendement de l'obliga- 
tion assimilable du Trésor français est redes- 
ceadu, pour la première fois depuis près de 
deux mois, sous là barre des 4%. En Allemagne, 
les taux d'intérêt à 10 ans sont tombés à 3.81 %. 

Sur les marchés des changes, la réaction à 
l'annonce de la baisse des taux a été la plus 
prompte et la plus spectaculaire, Après s'être 
apprécié dans un premier temps, montant jus- 


qu'à 1,0870 dollar, l'euro est ensuite brutale- 
ment retombé. I cotait, vendredi matin, 
1,0730 dollar. Ce repli est conforme à la théorie 
financière qui veut que la force d'une monnaie 


‘ soit proportionnelle à la rémunération qu'elle 


offre aux investisseurs. Avec un rendement l- 
mité à 2,5%, Peuro est désormais bien moins 
attractif que le dollar, assorti de taux proches 
de 5 %. Dans ces conditions, les opérateurs pré- 
férent détenir des billets verts. 

De nombreux économistes anglo-saxons te- 
paient pourtant le raisonnement inverse, rai- 
sonnement repris à son compte, jeudi, dans un 
éditorial du quotidien financier britannique Fi- 
nancial Times. Selon cette théorie, une baisse 
des taux de la BCE, en stimulant l'activité 
économique sur le Vieux Continent, ne pouvait 
que renforcer un euro dont üs attribuaient la 
récente faïblesse au ralentissement de la crois- 
sance dans l'Euroland. Ce type de démonstra- 
tion avait déjà été tenu, en 1992 et 1993, à pro- 
pos du franc: les analystes affirmaient alors 
que le meilleur moyen de défendre la devise 
française aurait consisté, pour la Banque de 
France, non à relever ses taux, comme elle avait 
décidé de le faire, mais, au contraire, à les bais- 
ser. 


Pierre-Antoine Delhommais 
et Joël Morio 





BNP-SG-Paribas : les salariés bougent, les actions baissent 


EN QUALIFIANT la proposition 
de fusion à trois de la Banque na- 
tionale de Paris (BNP) d'« hostile » 
en début de semaine, les conseils 
d'administration et de surveillance 
de la Société générale (SG) et de 
Paribas ont sonné l'heure de ta mo- 
bilisation Jusqu'a présent, les diri- 
geants des deux banques « agres- 
sées » s'étaient interdit d'utiliser un 
vocabulaire trop guerrier. Ils évi- 
taient les références trop directes 
aux raids de Georges Pébereau, le 
frère du président de la BNP qui 
avait tenté de prendre le contrôle 
de la Société générale en 1988 avec 
l'appui du gouvernement, ou à la 
bataille boursière entre Navigation 
mixte ét Paribas à la mème époque. 
Us rétenaient, au moins temporai- 
rement, les salariés hostiles à la 
BNP. Désormais, l'heure n'est plus 
à la retenue. 


OPÉRATION « BANQUE MORTE » 
Signe du changement, les syndi- 
cats CFDT, CFTC, CGT, FO et SNB- 
CGC de la Générale appellent les 
salariés à une opération « banque 
morte », jeudi 22 avril dans l'après- 
midi, pour protester contre le pro- 
et de rapprochement BNP-SG-Pa- 
nibas. « Tandis que les dirigeants se 
veulent rassurants à l'égard des salu- 
riés, ils tiennent un tout autre dis- 
cours aux marchés financiers ». in- 


diquent ies syndicats dans un 
communiqué. 

Ts ont reçu le soutien de leurs fé- 
dérations, qui entendent ainsi pro- 
tester contre les « conséquences 
inévitables sur l'emploi de l'OPE de 
la BNP ». La grève, pour une fois, 
sera appréciée par la direction de la 
banque. Celle-ci se réfère très fré- 
quemment aux actions menées 
parmi le personnel contre l'attaque 
de la BNP et notamment a la péti- 
tion signée par plus de 15 000 sala- 
riés de la SG. Plus étonnant encore, 
des cadres proches de la direction 
ont monté et pilotent l'association 
loi de 1901 intitulée Action contre 
le raid de la BNP et se donnent des 
moyens : les membres doivent ver- 


ser 250francs, et mème 
1000 francs s'ils veulent ètre 
membres bienfaiteurs. 


Même si cette derniére initiative 
suscite une certaine ironie au sein 
du personnel et des organisations 
syndicales, la mobilisation s'ampli- 
fie à la Société générale. Elle est 
moins nette à Paribas: Philippe 
Degeilh, le représentant CFDT des 
salariés au conseil de surveïllance, 
a expliqué dans un communiqué 
pourquoi il s'était abstenu et 
n'avait pas pris position pour ou 
coutre les projets BNP ou SG-Pari- 
bes lors du conseil du 6 avril : on ne 
peut mesurer les conséquences s0- 


ciales nj de l'une ni de l'autre opé- 
ration, dit-il, ce qui inquiète « l'en- 
semble du personnel de Paribas, à 
qui l'on re demande rien. Sans 
compter avec la désagréable arro- 
garice d'équipes de la SG arrivant en 
terrain conquis ». 


SCEPTICISME DES MARCHÉS 

La BNP elle, poursuit son action 
de charme auprès de ses salariés. 
Elle a annoncé, jeudi 8 avril, la si- 
gnature d'un accord salarial avec la 
CFTC, FO, le SNB-CGC, mais aussi 
avec la CFDT. qui se matérialisera 
par le versement d'une prime, pro- 
portionnelle au salaire, d'au moins 
1300 francs, complétant l'intéres- 
sement et la participation (environ 
10% de la rémunération fixe en 
1999). 

Les marchés financiers tablent, 
eux. sur un enlisement des opéra- 
tions. [ls voient baisser les chances 
qu'un projet de rapprochement 
des réseaux bancaires - et les 
économies potentielles qui l'ac- 
compagneraiént — se réalise et dé- 
laissent donc les titres SG et BNP, 
qui ont respectivement perdu 
5,27 %, à 166,90 euros, et 5,09 %, à 
72,60 euros, le 8 avril, tandis que 
Paribas reculait de 2,87%, à 
99,55 euros. 


Sophie Fay 
# 


croissance de M3 sur douze mois 
s'est certes établie à 5,2%, contre 
5,6% en janvier, mais elle reste au- 
dessus de l'augmentation de 4,5 % 
prise en référence par la Banque 
centrale européenne. Le ralentisse- 
ment en cours refléterait plutôt 
<« l'essouflement de l'influence de 
facteurs particuliers relatifs au dé- 
but de la troisième phase » de 
l'imion monétaire, selon M. Dui- 
senberg. Ce dernier n'exclut pas à 
l'avenir la hausse du prix de cer- 
tains biens de consommation. liée 
à la reprise des cours du pétrole, 
alors que le coût des services a 
continué de reculer en février. 
« L'effet le plus pénalisant du point 
de vue des prix vient de l'environne- 
ment économique », a renchéri 
M. Dui 


« EURO SYNTHÉTIQUE » 

Par ailleurs, fl a estimé que la 
BCE « n'est pas insatisfaite » de la 
parité de Penro vis-à-vis du dollar 
Dans l'esprit du président de la 
toute jeune institution, qui ne veut 
pas dramatiser l'effritement de 
l'euro, il s'agit de «favoriser les 
considérations internes sur la valeur 
externe » de l'euro. Selon M. Dui- 
senberg, en effet, la nouvelle mon- 
naie serait au niveau de «l'euro 


synthétique », la monnaie virtuelle . 


calculée avant le 1« janvier, et qui 
« a été plus ou moins stable aux en- 
virons de 1.08-1,10 dollar pour un 
euro de la mi-février 1997 jusqu'au 
début septembre 1998 ». Certains 
mernbres du conseil avaient jugé 

au cours des derniers 


. jours, de manifester aux marchés 


financiers -les limites à ne pas dé- 
en cas de glissade prolon- 


passer 
… gée de l'euro. « Le dollar américain 


s'est renforcé de nouveau à la lu- 
mière des récents développements 
internationaux », a sobrement 
commenté M. Duisenberg, dans 
une allusion au conflit au Kosovo, 
dort il n’a d’ailleurs pas particuliè- 
rement mis en avant les menaces 
sur le plan économique. 
Inquiétudes intérieures, inflation 
sous contrôle, sérénité affichée sur 
le taux de change, moins de cinq 
mois après une baisse des taux 
conjointe à 3% réalisée par cha- 
cune des banques centrales avant 
la prise en maïn des opérations par 
la BCE, les gardiens de l'euro ont 
donc choisi de marquer le coup. La 
démission spectaculaire, le 11 mars, 
du ministre des finances alle- 
mands, Oskar Lafontaine, les a 
sans doute libérés de toute pres- 
sion trop voyante. S'adressant 
d'ailleurs aux responsables poli- 
tiques, M. Duisenberg a espéré que 


cette décision « allait être une nou- 
velle incitation » pour les gouver- 
nements à adopter des réformes 
structurelles pour muscler le mar- 
ché de l'emploi. Les exécutifs des 
différents pays seraient « mainte- 
nant incités à franchir Les étapes né- 
cessaires pour améliorer les perspec- 
tives de croissance à long terme (...) 
en adhérant strictement et de ma- 
nière décisive aux objectifs » du 


pacte pour La et La crois- 
sance. « La politique monétaire 


La Banque d'Angleterre 
fait également un geste 


Contrairement à la BCE, la 
Banque d'Angleterre n’a pas 
réellement surpris les marchés 
financiers. Comme prévu, elle a 
abaissé, jeudi 8 avril, son taux 
de prise en pension, son unique 
taux directeur, de 5,50% à 
525 %, afin d'accompagner lare- 





monétaire en sept mois, les taux 
d'intérêt ayant été graduelle- 
ment abaissés pour atteindre 
aujour®æhui leur plus bas niveau 
depuis février 1994, Bien qu'at- 
tendant ce geste, les marchés fi- 
nanciers ne sont pas restés inac- 
tifs. SI La Hivre sterling s’est juste 
légèremént appréciée après 
l'annonce, s’échangeant à 
1,6084 dollar contre 1,5972 dollar 
la. veille au'soir à Londres, l'in- 
dice FYSE-100 dela Bourse bri- 


Pour perdre en clôture 0,55 %, à 
6 437,9 points. 


n'est pas une altemative », a répété 
le président de la BCE. 


européenne, qui à fait savoir que 
<ce signal ne peut que renforcer la 
confiance parmi les acteurs écono- 
miques et les partenaires internatio- 
naux sur les capacités de l'Union eu- 
ropéenne à renouer aveç une 
croissance plus forte ». Côté fran- 
çais, le ministre de l'économie, Do- 
minique Strauss-Kabn, y voit un 
rééquilibrage du policy-mix euro- 
péen «plus favorable à la crois- 
sance et à l'emploi ». 


Philippe Ricard 





La City est partagée sur la bataïlle bancaire française 


LONDRES 

de notre correspondant à la City 

« La proposition de mariage entre 
la Société générale et Paribas était 
bancale. Ce projet de rapprochement 
à trois doit être pris au sérieux » : cet 
éditoriai du London Financial News 
Sur le raid géant de la BNP souligne 
l'intérêt de la place iondonjenne 
pour la double offre publique 
d'échange visant à créer un cham- 
pion français de la banque en Eu- 
rope, rebaptisé par Fhebdomadaire 
financier la « forteresse France » du 
nouveau millénaire. 


La publication des bans de SG- 
Paribas avait suscité Les réserves des 
analystes londoniens. Certes, la 
mise en commun des moyens et les 
mesures d'économies accompa- 
gnant ce mariage entralneront envi- 
ron 900 ions d'emplois par- 
mi les 4000employés que 


première place boursière euro- 
péenne. De quoi créer de La valeur à 
l'actionnaire par des synergies, 
comme l'apprécient les investis- 
seurs institutionnels anglo-saxons. 
Mais l'expérience de la City sou- 


banque commerciale style Générale 
et d'une banque d'affaires tradition- 
nelle, comme l'est Paribas, est 
compliquée : les difficuités de Bar- 





clays Capital, d'ING Barings et de 
Deutsche Morgan Grenfell l’at- 
testent. 

Selon les analystes du «square 
mile v, cette fusion devrait favoriser 
la Générale qui, arrivée sur le tard 
Sur la scène de la City, a du mal à di- 
gérer le récent développement de 


débarquée 

la création de Paribas Capital Mar- 
kets, a su poursuivre avec succès 
une stratégie de créneau au lieu de 
tenter d'offrir toute la palette des 
services financiers. Pour elle, le 
risque de casse à Londres n’est donc 
pas négligeable. D'où Fintérêt de 
ses cadres londoniens pour La pro- 
position de la BNP, qui garantit à 
Paribas, en cas de réussite, une au- 
tonomie dont ne veut pas entendre 
parler la Générale. A Londres, la 
BNP, qui a établi BNP Capital Mar- 
kets, est peu active sur les marchés. 


TROIS RÉSERVES 

Bien accueilli, le projet « SBP » 
suscite tout de même trois sérieuses 
réserves. Tout abord. comme l'in- 
dique John Leonard, analyste de Sa- 
lomon Smith Barmey, «si Paribas 
garde son indépendance, d'où vien- 
dront les économies dégageant de la 
valeur à l'actionnaire ? Pour créer 
une masse critique face aux Améri- 


f ; 5 


cains, aux Suisses et aux Néeriandais, 
Mr RES 

réseaux internationaux ». A écouter 
David Andrews, de l'agence de no- 
tation financière Fitch-Ibca, la 
deuxième interrogation concerne La 
gamme de services financiers of- 
ferts pax La future SBP « qui, pour 
réussir, va devoir inventer des pro- 
duits porteurs et innovateurs face aux 
mastodontes américains », Le der- 
mier obstacle que la SBP pourrait 
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Le président de Gucci, 
nelle pro 


— “Gucci vient de refuser la 
demière offre de L à 
Se ass 

— Nous avons été déçus, après 
trois semaines d'attente et de dis- 
cussions destinées à apaiser les 
craintes de LVMH, de l'offre qui 
nous a été faite mercredi. Ce et 
pas sérieux. Cette proposition est 
soumise à des conditions qui sont 
clairement inacceptables. Nous 
sommes Ouverts à une offre sé- 
rieuse et inconditionnelle qui 
concerne l’ensemble du capital. 
Tous nos grands actionnaires, que 

"nous venons de contacter, notam-' 
-ment les fonds de pension améri- 
cains, nous Ont dit que nous avions 
eu la bonne attitude. 

_- Mines que LVMH va 
faire ane offre hostile ? : 

— Je pensais qu’il ferait une offre 
sérieuse et inconditionnelle. Je ne 

sais pas quelles sont ses intentions 
présent. 


à 

— Le management de Gacci a 
accepté dapporter les actions is- 
sues de ses stock options à LVMH 


doute (PPR) ? 

- IH n'y a rien de neuf là-dedans. 
Nous avons adressé le 6 avril aux 
membres du conseil de LVMH une 
lettre, également envoyée aux au- 
torités boursières américaines, 
dans laquelle nous précisions que 
les actions détenues par le mana- 


De Sol 

dre déçu par les moules de POne ES dé na 
par LVMH à raison de 85 dollars 
(euros) action. l considère que l'entrée de Pe 


Domenico De Sole, ee de Gucti 





gement seraient à la disposition de 
LVMH pour Jui permettre d’at- 
teindre le seuil de 50 % du capital 
de la société, c’est-à-dire son 
contrôle. LVMH se plaignait de la 
difficulté qu'il aurait à convaincre 
les actionnaires indépendants. 
Nous avons décidé de Paider. Tout 
ce qui pouvait être fait par Gucci 
Fa été de bonme foi pour faciliter 
une offre sérieuse de LVMH. C'est 
pourquoi nous avons été très dé- 
çus de leur dernière proposition. 
Quant à PPR, il est en dehors de 
tout cela, la Cour d'Amsterdam 
ayant demandé qu'il n'interfère 
pas dans les discussions avec 
LVMH. Cest ce qui s’est passé. 

—'Ÿ a-t-il un risque de voir par- 
tir le de Gucd 
cas de prise de contrôle par 
LVMH? 


— À ce jour, la seule personne qui 


ait décidé de partir, c'est moi. - 


« Peut- tre que LVMH n'a jamais eu réellement 
l'intention de faire une offre » 


uit Printemps Redoute dans Gucci à hauteur 
de 42% de son capital est irréversible et réaf- 
finme son intention de partir en cs de victoire de 
LVMH. Après ce nouveau refus de Gucri, Bernard 


— Tom Ford aurait laissé en- 
tendre qu'il ne resterait pas non 


plus en cas de victoire de M. Ar- 
nant 


- Je ne confimme rien. Ce que j'ai 


personnelles. 
a été aboï ! Si M. Arnault veut re- 
tenir des personnes, cela dépend 
de Ini, des offres qu'il leur fera. 

- LVMH a déclaré que le 
contrôle de Gucci était d'ores er 
déjà entre les mains de PPR. 
Qu’en pensez-vous ? 

— C'est totalement faux. Ce n'est 
qu'une excuse brandie par LVMH. 
Qu'ils fassent une offre sérieuse, et 
ils verront bien ! 

- Avez-vous commencé à tra- 


— Non, nous n'avons rien fait. La 
Cour nous a demandé de tenir PPR 
à l'écart durant les négociations 
avec LVMH C'est ce qui a été fait. 
Le management de Gucci est tota- 
lement focalisé sur la discussion 
avec LVMH. 

- La Cour d’Appel d'Amster- 


.dam peut-elle anvaler, lors de 


Faudience dun 22 avril, Faugmen- 
tation de capital réservée à PPR, 
qui lui a donné 40 % dn capital de 
Gacd ? 





Amauit, le patron 


nue ane cum 


Genset découvre 
un troisième gène 
du cancer de la prostate 


ecntoR La firme française confirme son avance 


| Bernard Arnault s'en remet à la justice néerlandaise 


— La réponse est non, selon 
nous. Ce débat a été juridiquement 
tranché. L'accord conclu entre 
Gucci et le groupe Pinault a été 
contesté par LVMH devant la Cour 
d'Amsterdam. Au terme d'une au- 
dience qui a duré buit heures, la 
justice à rejeté la demande de 
LVMH. Le 22 avril, la Cour doit 
examiner la seule question de 
Y'ESOP (le fonds de participation 
des salariés - NDLR). Cela dit, la 
Cour peut faire ce qu'elle veut. 
Mais pour nous, la question est dé- 
jà réglée. Et il n'y a pas, selon nous, 
de nouvel élément qui permettrait 
de rouvrir le débat. 

— LVMB propose ane offre 2 
ternative à 91 dollars Paction si La 
partidpation de PPR dans Gucci 
était annulée. À 


-C'estune ie. L'accord 
a été signé avec PPR, et nous 
avons à la banque depuis trois se- 
maïnes les 3 milliards de dollars 
que le groupe nous a versés pour 
ses actions. Nous sommes des 
gens honorables, nous n’avons 
qu'une parole, nous De pouvons 
pas revenir sur ce qui est signé. 
LVMH sait tout cela. Leur préten- 
due offre « alternative » est ab- 
surde. 

— Est-ce que vous pensez que 
LVMH à toujours Fintention de 
faire une offre à 100 % sur Guc- 
d? 

- Ï y a deux jours, j'aurais ré- 
pondu oui, mais aujourd’hui, j'en 
doute. La porte de Gucci reste tou- 
jours ouverte à une proposition sé- 


NUMÉRO UN français des bio- 
technologies, Genset a annoncé, 
jeudi 8 avril, la découverte d’un 
troisième gène associé au cancer 
de la prostate. Pour cette re- 
cherche, cette société est alliée au 
laboratoire pharmaceutique Syn- 
thélabo, filiale de L'Oréal en cours 
de fusion avec Sanofi «Un tiers 
des cas de ce type de cancer peut 
être attribué aux trois gènes que 
nous avons découverts », explique 
Pascal Brandys, président et co- 
fondateur de Genset. 

Créée il y a dix ans, sa société est 
spécialisée dans la génomique, dis- 
cipline qui permet d'identifier les 
gènes associés à Ja plupart des ma- 
ladies. Dans le cas du cancer de la 
prostate, M. Brandys estime à une 
dizaine le nombre de gènes impti- 
qués. « Nous avons la possibilité de 
trouver les principales causes géné- 
tiques de ce cancer dans les deux 
ans. Nous allons poursuivre nos re- 
cherches et nous ne souhaitons pas 
changer de partengire », ajoute-t-il 


PARTENAIRE DE SYNTHÉLABO 
Voici trois ans, Synthélabo si- 
gnaït un accord exclusif de parte- 
nariat avec la jeune fine de bio- 
technologie pour rechercher les 
gènes associés au cancer de la 
prostate. La durée du contrat ini- 
tial était de deux ans et le montant 
du financement s'élevait à 355 mil- 
lions de francs, auxquels s’ajoutait 
une prise de participation au capi- 
tal de Genset, pour un montant de 
50 millions de francs. Au terme des 
deux annnées de recherche, la 
finme de biotechnologie étant par- 
venue à découvrir deux gènes, elle 


avec Synthélabo, qui mettra au 
point Îe traitement »,raconte 
M. Brandys,avant de revenir sur les 
modalités de ces accords de parte- 
nariat. « Nous faisons de la géno- 
mique pure, et contrairement à 
d'autres firmes de biotechnologies 
nous n'allons pas plus avant. Nous 
pensons que les laboratoires phar- 
maceutiques savent mieux faire de 
la chimie et découvrir des molé- 
cules. » Synthélabo a déjà retenu 
un de ces trois gènes pour trouver 
Je futur médicament. 

Dans ce type de cancer, Genset 
est jusqu’à présent la seule entre- 
prise à avoir obtenu des résultats. 
L'un de ses principaux concurrents 
aux Etats-Unis est la fondation 
Cap Cure, créée par l'ancien golden 
boy Michael Milken à sa sortie de 
prison en 1993 grâce à sa fortune 
personnelle. « Nous sommes en 
avance sur le reste du monde. Les 
autres ont localisé des gènes mais 
n'ont pas Jait de découvertes défini- 
tives, reconnaît le patron de Gen- 
set. Nous ne découvrons pas un 
gène par hasard. Dans nos pro- 
grammes, nous avons une approche 
systématique.» A partir d'un 
échantillon représentatif de ma- 
lades, les chercheurs établissent 
une cartographie et localisent les 
gènes avant de procéder au sé- 


quençage. 

Dans un autre domaine, ja schi- 
zophrénie, la firme française,en 
partenariat avec l'américain john- 
son & Johnson,développe depuis 
deux ans um programme de re- 
cherche des gènes. « Nous sommes 
en phase finale et les résultats de- 
vraient être communiqués dans les 
semaines à venir+, annonce 


LE DERNIER ROUND qui a opposé Gucci et LVMH, 
mercredi 7 avril, semblait joué d'avance. Le groupe 


ne pouvait ignorer qu'elles avaient peu de Chances 
” d'êtré atceptées.Dans les detx cas, Bernard Arnanit, 
*_ emborant ses coñëitions, demandait en quelque sorte à 

être placé sur un pied d'égalité avec son nival François 
np ae SE 
ve ne .. roupe Pinault Printemps Redoute (PPR) détient en 

SAP AE. Eimaes ee fet 42 % des actions de Gucci à Fissue d'une augmenta- 
' # fire ; tion de capital réservée qui. diué la part détenue par 
Et . LVMH à moins de 20 %. - 

- La première offre de M. Amault consistait à proposer 
son 85 dollars Faction pour 100 % du capital, y compris les 
. #7 part de PPR, mais à condition que Gucci « aide » 

:. LVMH à atteindre les 50% fatidiques - via une aug- 
RE ro ne 
moitié des actionnaires à 
En OPA. Ame dE, fente de s0rcS chui 
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Re Fe à coup sûr le contrôle de Gucri dès lors qu'il détenait 
A MR RE 5 au moins 37 % du capital. La seconde offre, à 91 dollars, 
Re } n'était valable qu'en cas d'annulation pure et simple de 


RÉ sm l'opération qui a permis Fentrée de PPR dans Gucci. 





ÉLARGAR LE DÉBAT 

Da ce nee ENT TER 
maroquinier italien, qui considère l'alliance qu’il a tui- 
même suscitée avec PPR comme irréversible. Le conseil 
de surveillance de Gucci a rappelé qu’il défendait les in- 
térêts de tous ses actionnaires. Il laisse d’ailleurs, a-t-1l 
précisé, «la porte ouverte » à une offre globale et in- 
conditionnel de 1e part 68 LVMH Une PEpestEn 
qui traduit surtout la confiance 
D Aro DOMRe DE RE ele 
délité de ses grands actionnaires, pour l'essentiel des 
fonds de américains. Le ent de Gucci 


der les 4,7% d'actions que représentent potentielle- 
ment ses stock-options pour lui permettre de complé- 
ter son OPA, dès lors qu'il ne lui manquerait que cela 
.pour atteindre 50 % ! 

LVME semble bel et bien dans une impasse. «Une 
OPA sur un groupe durs lequel un actionnaire détient dé” 
ja 42% n'a de chance de réussir que si c’est cet action- 
naîre qui la fait lui-même », estime-t-on dans l'entou- 


actionnaires indépendants n’apportent pas leurs titres 
à LVMH pour que PPR reste le maître du jeu La loi 


E NOMINATIONS 


français a fait à son concurrent italien deux offres dont. - naïres contrôlant 


‘également coté, 


pension 
s'est même offert le luxe de proposer à LVMH de Ini cé- 


rage de M Arnault De fait, 1 suffirait que 8% des’ 


M. Brémond à la tête de Maison de la Fance 


néerlandaise, sous le coup de laquelle tombe Gucci, do- 
micilié au Pays-Bas, n'oblge pas un groupe d’action- 


treprise à lancer une OPA. Mais on peut se demander si 
RE Pa en 
aiceptéraient-aussi facilement une 
SR RE ee Ce Re 


Cet De lie D Haine OU SEL 
22 avril à la Cour d'Appel d'Amsterdam. La justice avait 


été sollicitée initialement par le groupe de Bernard Ar- 


nault poux statuer sur la « vraie-fausse » augmentation 
de capital réalisée au profit des salariés de Gucci pour 
contrer son intrusion dans le capital en janvier. Mais 
après la deuxième diution de capital, décidée par Gucci 
au profit de PPR, LVMH entend élargir ke débat à la dé- 
fense du droit des actionnaires minoritaires. Î espère 
ainsi amener la Cour à annuler l'entrée de PPR. « C'est 
un enjeu majeur pour la place d'Amsterdam, la seule en 
Europe où l'on peut prendre le contrôle d'une société sans 
faire d'OPA à 100 % », plaident les juristes de LVMH. 

< Nous avons encore la possibilité de faire une nouvelle 
offre d'ici au 22 avri », souligne par principe le groupe 
de luxe, qui semble en fait s’en remettre désormais à la 


‘décision de la justice. 1 apparaît de plus en plus pette- 


ment que ni LVMH, ni PPR ne souhaitent en réalité 
faire une offre publique d'achat sur la totalité de Gucci. 
Le coût d’une telle acquisition pourrait s'élever à 
50 milliards de francs, dans le cadre d’un duel boursier 
entre LVMH et PPR. Un prix qui peut paraître exorbi- 
tant compte tenu du caractère et cyclique du 
monde de la mode, capable de brûler du jour au lende- 
main ce qu'il a adoré. Un risque d'autant plus impor- 
tant pour LVMH qu'il n'est pas sùr, contrairement à 


ÉD 


Ÿ°TE paton de LVMH serait en train de chercher une 
porte de sortie « par le haut», en réalisant une autre 
acquisition d'envergure de nature à le consoler de {a 
perté de Gucci. Dans les milieux de la mode, on évoque 
Armani depuis quelques mois. « Gucci, c’est bien, mais 
à ny a pas que cela », âchaït-on jeudi das l'entourage 
deM Amauit . 


L. Be. et P. Ga. 





 COCKERILL-SAMBRE: Bernard 
Serin (49 ans) et Jean-Chude Delo- 
bel (45 ans) ont été respectivement 
nommés administrateur 


-ensemble 50% du capital d'une en- . 


SUR PROPOSITION de la secré- 
taire d'Etat au tourisme, le conseil 
d'administration de Maison de la 
France, GIE chargé d'assurer la pro- 
motion de la 





chelle Demessine a fait le choix de Ja 
continuité : le patron de Pierre et Va- 
cances est un novateur dans le sec- 
teur du tourisme, comme Pétait Gi 
bert Trigano. Son groupe est le 
numéro un européen dans le déve- 


petits rigolos, même si ses acteurs 


avaient de Fhumour !», Gérard Bré- : 


mond s'est d'ores et déjà fixé deux 


Re EL D ee 
ciblés avec 


multiplier les 
les entreprises et accélérer la révolu- 
tion informatique du GIE. 


Do 
HAIRBUS INDUSTRIE : Michel 
Guérard (42 ans) a été nommé vicé- 
président chargé de la commumica- 
tion, en remplacement de Robert 
Alzat 


M ELVIA : Alain Demissy (58 ans) a 


été nonuné directeur général du 
groupe Elvia assurances de voyages 
à Zurich 


obtenaît la prolongation d’un an 


Propos recueillis par de son aillance. M. Brandys. 
Laure Belot «Nous déposons les brevets et 
et Pascal Galinier nous signons un accord de licence Dominique Gallois 


£e Monde 


LA CORRUPTION DANS LES TRANSACTIONS INTERNATIONALES 


Hôtel Roya 


1 Monceau - Paris 


Mardi 13 avril 1999 (de 9 heures à 17 h 30) 


MATN 
9 heures — 9 h 50 
LA CORRUPTION, PARTIE PRENANTE DU 


pproximatives et 
© Typologie des régimes corrompus et des 


@ La «criminalisation» du politique dans le 


9h50-10h45 
DU « MAL NÉCESSAIRE » À LA NÉCESSITÉ 
D'UNE NORME 
Rappel du contexte et des anciennes procé- 
dures « d'encadrement 
S Soutenir l'exportation n'est pas fermer les 


Lai ue de la « bonne gouvernance » 
En Véronique MASPETIOL, sous-directeur, 
CE, Ell CHAPARRO, ler 


conseil} 
Eanque, ue mondiale, Jean-Claude PAYE, ancien 
ire général de l'OCDE 


LA 
© Explication de texte d'un traité qui vise les 


© Son application antérieure aux Etats-Unis 
@ Le projet de loi de réforme du code pénal 


© La non-déductibilité fiscale en France et chez 
nos concurrents 

@ La charge de la preuve, la prescription et les 
sanctions encourues 

EL Li 


APRÈS-MIDI 
12 h 45 - 14 h 30: DÉJEUNER 
14 H 30 -16 heures 


LE POINT DE VUE DES ENTREPRISES 
RS M ne 
concurrence 

© Quid des contrats rats d'agents, des intermédiaires 
et autres « sponsors » 

@ Est-il vrai que plus on légifère, plus les caisses 
noires prolifèrent ? 

. LE risques de calomnie et de guérillas judi- 


612 question des ste crmeions et de l'inté- 


è Les codes éthique et le partage des valeurs 
au sein des 
© La naissance de s réseaux d'intégrité dans de 
nombreux pays 
Table ronde animée par Paul-Henri DENIEUIL, 
"7 président du Comité national des 
conseillers du commerce extérieur de 
Ja France 
Jean MONVILLE, président-directeur gé- 
ie D'ARVISENET chargée LA 
du président, Vivendi, Pierre 
CONESA. int des relations inter- 
nationales, Den André JARROSSON, président 
d'honneur du Per et président du groupe de tra- 
vail Medef sur la déontologie internationale 
16 heures — 17 heures 
CONCILIER ÉTHIQUE ET EFFICACITÉ 
Par : Dominique STRAUSS-KAHN, 
ministre de l'économie, des finances et de 
1 Findustries Questions-réponses avec les 
entreprises 


77 heures - 17 h 30 


DISCUSSION GÉNÉRALE 
17h30-17h45 
CLÔTURE DU SÉMINAIRE 
Par: Jean-Marie COLOMBANI, directeur « Le 
», et Nicole CHEVILLARD, rédac- 
teur en chef « Nord Sud Export » 


Inscription préalable obligatoire auprès d'Annie BOECE ou Christelle TORRES 
NORD SUD EXPORT (groupe Le Monde), 4, rue de Penthièvre, 75008 Paris. 
Tél. : 01-47-42-25-74 - Fax : 01-47-42-11-86 - E-mail : nselm@compuserve.com 
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COMMUNICATION 


LE MONDE / SAMEDI 10 AVRIL 1999 


La Cinquième se veut une vitrine des nouvelles technologies 


La bibliothèque informatique de la chaîne du savoir s'efforce d'être l'outil du service public en matière de multimédia. 
Sa filialisation devrait l'y aider, mais elle a encore besoin d'une aide financière importante de l'Etat 


GRÂCE à sa Banque de pro- 
grammes et de services (BPS), La 
Cmquième, qui attend toujours sa 
fusion avec La Sept/Arte, se met en 
position d'être la tête de pont de la 
diffusion des nouvelles technolo- 
gies de l'information et de la 
coramunication (NTIC) dans le sec- 
teur public. Elle soubaite ainsi 
contrecarrer la concurrence des s0- 
ciérés privées de logiciels ou d'édi- 
tion de produits culturels. 

- La Cinquième-La Sept/Arte est 
bien évidemment légitime pour inter- 
venir sur un champ qui ne doit pas 
être guidé pur la seule vision mar- 
chande », a insisté Jérôme Clément, 
président de La Cinguième-La Sept/ 
Arte, jeudi 8 avril, lors d'un col- 
loque sur le thème « Audiovisuel et 
innovation » auquel étaient mvités, 
notamment, des élus et des repré- 
sentants des collectivités locales et 
dés ministères. M. Clément a, en 
outre, annoncé la filialisation de ce 
dépaïtement et l'entrée d'autres 
partenaires publics tels que l'Insti- 
tut national de l'audiovisuel (INA), 
le Centre national de documenta- 
tion pédagogique (CNDP) et le 
Centre national d'études des télé- 
communications (CNET). « La BPS 


s'inscrit dans une logique de fédéra- 
tion et en l'espèce, de fédération de 
l'offre publique dans le domaine de 
la distribution de programmes audio- 
PEER PER at-il préci- 

Créée en 1997, la BPS est une 


Grâce au système du télécharge- 
ment, les utilisateurs peuvent 
commander à l’avance l'émission 
qu’ils ont choisie ainsi que les ék- 
ments supplémentaires (cartes, 
chronologies, bibliographies, etc.}, 
créés pour illustrer et préciser le su- 





Sur tous les supports 


La Cinquième-La Sept/Arte met en avant le succès de ses sites In- 
ternet. 800 000 pages sont visitées chaque mois sur La Cinquième et 
un milliou sur Arte. En outre, un cours de français en ligne vient 
d'etre créé et un sîte emploi devrait bientôt voir le jour, poar lequel 
des partenariats sont recherchés. Ontre les livres, cassettes vidéo et 
CD-ROM, les deux chaînes lancent une collection de DVD. Présentes 
sur les deux bouquets satellites, elles cherchent aussi à « explorer les 
capacités d'interactivité » sur ce moyen de diffusion. Un «dico en 
ligne » est prévu sur CanalSatellite. Par ailleurs, Jérôme Clément, 
président de La Cinquième-La Sept/Arte, défend le numérique hert- 
zen «comme l'occasion, pour le service public, de mieux exposer une 
offre qui n'attire pas spontanément les opérateurs privés ». 


sorte de bibii inforroatique 
destinée aux établissements sco- 
laires et aux différents organismes 
chargés d'éducation ou d'emploi. 
Son' catalogue contient 5 000 docu- 
ments, pour la plupart issus des 
programmes de La Cinquième. 


jet. Dans les 473 sites équipés de la 
BPS (établissements scolaires, 
agences pour l'emploi, centres de 
formation, collectivités locales, 
etr.), les usagers consomment 
moyenne un peu plus d’un pro- 
gramme par jour. 


La BPS cherche à multiplier les 
partenariats avec les collectivités lo- 
cales. Des accords existent ou sont 
en discussion avec l'Alsace, Metz, 
Besançon, la Somme, la Bretagne, 
le Rhône, entre autres. Férus de 
nouvelles technologies, certains 
élus soutiennent cette stratégie. 
« La BPS est un élément déterminant 
dans le développement d’un réseau 
de média électronique de proximité 
dans une ville », estime Jean-Charles 
Bourdier, conseiller auprès du 
maire de Metz, qui est équipée de 
cinq sites, dont un dans le service 
pédiatrique d’un hôpital Dans le 
département du Rhône, qui est en 
train de s’'équiper d'un puissant 1é- 
seau de distribution de services, le 
sénateur René Trégouët souhaite 
que «cela permette d'expérimenter 
une BPS à large débit ». 


PHASE GRATUITE 

Reste à savoir si la sophistication 
et la multiplication des réseaux de 
diffusion contribueront à une meil- 


dans k nord de la France, se sont 
heurtés à des problèmes tech- 





Euronews cesse sa diffusion en langue arabe 


LYON 

de notre correspondant régional 

La chaîne d'information eu 
continu et multilingue Euronews, 
installée près de Lyon depuis 1993, 
ne diffusera plus son programme 
en langue arabe à partir du 14 avril. 
La décision a été prise il y à quek 
ques semaines par le groupe bri- 
tannique International Television 
News (ITN, filiale à 25% de Reu- 
ters PLC), qui assure la direction 
opérationnelle de la chaîïe euro- 
péenue depuis décembre 1997, date 
à laquelle il a racheté les 49 % déte- 
nus par Alcatel-Alsthom. Le reste 
du capital est contrôlé par un 
consortium de dix-huit chaînes pu- 
bliques européennes, dont France 
Télévision, la RAI (Italie), la RTVE 
(Espagne) et la SSR (Suisse). 

Depuis son lancement, Euro- 
news diffuse ses programmes en 
anglais, allemand, français, espa- 
gnol et italien. Il y a deux ans, 
l'Union européenne a accordé une 
subvention à la chaîne pour per- 
mettre la création d’un service d'in- 
formation en langue arabe. Depuis, 
Euronews propose quotidienne- 
ment, entre léheures et mmuit, 
des images commentées dans cette 
langue. Huit journalistes perma- 
nents et une dizaine de pigistes col 


laborent à ces programmes relayés 
par le câble et le satellite. Selon la 
direction d'Euronews, l'UE ne 
s'était engagée à subventionner 
cette activité nouvelle que pendant 
deux ans, La chaîne affirme avoir 
recherché des solutions pour pour- 
suivre ce programme. Mais elle 
n'est pas parvenue à réunir l'argent 
nécessaire à la poursuite de cette 
«expérience ». 


« PLUS DE DIALOGUE SOCIAL » 

D'autre part, Euronews souhai- 
tait que ses érnissions puissent être 
reprises, à certaines heures de la 
journée - comme le font quoti- 
diennement France 3 ou la RAÏ -, 
par les télévisions publiques 
arabes, notamment celles des pays 
du Maghreb. Les organisations 
syndicales de journalistes pré- 
tendent que Bruxelles à subi d'im- 
portantes pressions de la part de 
plusieurs gouvernements du pour- 
tour méditerranéen pour qu'elle 
cesse de financer les programmes 
en langue arabe d’Euronews. 

La sirppression de ce service mais 
aussi le conflit salarial qui oppose 
depuis plusieurs semaines les jour- 
nalistes d’Euronews à la direction 
sont à l’origine de la grêve qui s'est 
déroulée les 7 et 8 avril (Le Monde 


du 9 avril). Trente-trois journalistes 
permanents sur Jes cent trois em- 
ployés par Ja chaîne ont cessé le 
travail Toutefois, l'antenne n'a pas 
été perturbée, les cadres de société 
gs pris en charge la réalisation 


programmes. 

Les journalistes grévistes esti- 
ment que, depuis l’arrivée du nou- 
vel actionnaire britannique, les 
conditions de travail se sont consi- 
dérablement détériorées. L'an 
d'eux affirme que «lie dialogue so- 
cial n'exdiste plus. Pour coller à CNN, 
on nous demande de faire sans cesse 
davantage d'efforts. Mais, lorsque 
nous réclamons 1 % d'augmentation 
annuelle, on nous la refuse. » La di- 
rection se défend en rappelant 
qu'elle a accepté, en début d’an- 
née, de ne procéder à aucun licen- 
ciement en échange d'un gel des 
salaires. 


La chaîne européenne, qui 
sur le bilan de l'entreprise, s'est fixé 
comme objectif de retrouver Péqui- 
libre financier avant la fin 1999. De- 
puis son lancement, Euronews a 
toujours été déficitaire. Son porte- 
parole déclare que, depuis sa re- 
prise en mains par ITN, « {a santé 
d'Euronews s'est beaucoup amnélio- 
rée » et qu'elle devrait enregistrer, 





L'empire Murdoch fragilisé par la guerre des « miss » 


LONDRES 
de notre correspondant à la City 

Le magnat des médias Rupert Murdoch aime les 
femmes, ce n'est un secret pour personne. Si sa 
puissance, sa fortune, ses coups de poker aussi 
craints que célèbres, suscitent de véritables dévo- 
tions féminines, le papivore presque septuagénaire 
Se passerait bien de la foire d’empaigne à la Dallas 
qui oppose les «dames» de son entourage. La 
guerre entre les héritières à pour incidence une fra- 
gilisation de News Corp. la firme du magnat aus- 
tralo-américain. John Malone, le président de Li- 
berty Media (filiale d'ATT), en a profité pour 
devenir, mardi 6 avril, le second actionnaire du 
groupe, après la farnille Murdoch (Le Monde du 
8 avril). « L'action est significativement sous-éva- 
luée », a-t-il expliqué en prenant 8 % de News Corp. 
Le même jour, le prince AI Waleed, déjà action- 
naire, a porté sa participation à 6 %. Ces opérations 
se sont soldées par une hausse de 11,7 % de l’action 
à la Bourse de Sydney. 


FAVORMISME 

Pour autant, le feuilleton est loin d'être fini. 
Qu'adviendra-t-il si une partie de la famille Mur- 
doch, qui détient environ 30 %, décide de vendre ? 
Se taire et attendre : cela faisait des années que 
Prudence McLeod, la fille aînée de Rupert Mur- 
doch, issue d’un premier mariage dissous en 1966, 
appliquait stoiquement ia consigne. Mais l'intérêt 
personnel l’a finalement emporté sur l'esprit de fa- 
mille. « N'en déplaise aux uns et aux autres, mon 
père a toujours affirmé que nous étions quatre. Mes 
enfants devront toucher aussi leur part d'héritage le 
Jour venu », a déclaré Prudence, quarante ans, vi- 
siblement frustrée par le favoritisme dont bénéfi- 
cient ses demi-sœur et frères, Elizabeth, Lachlan et 
James. Lés trois enfants du second mariage avec 
Anna, dont le tycoon vit séparé depuis un an, oc- 
cupent én éffet des postes de responsabilité dans la 
hiérarchie du congiomérat. L'époux de Prudence se 
contente, lui, d'un poste subalterne de directeur de 


« e # 


la diffusion du Times. Pour tenter de se faire un 
prénom, Prudence a poussé l'indépendance d’es- 
prit jusqu’à confier ses états d'âme au Sun Herald, 
le grand rival à Sydney du Telegraph, le tabloïd de 
Pécurie Murdoch en Australie, dirigé par Lachlan 1 

« La prochaine Me Murdoch »: la sortie retentis- 
sante de Prudence ne seraît pas étrangère à la pu- 
blication, dans le dernier numéro du mensuel mon- 
dain Tatler’s, d'un portrait du mannequin australien 
Sarah O'Hare. Se décrivant comme + impitoyable 
en affaires », la sensuelle épouse -— le mariage a eu 
lieu secrètement le 27 mars - de Lachlan Murdoch, 
dauphin attitré de Rupert, décrit son beau-père 
comme «un incroyable génie ». Prudence entend 
également contrarier les projets d'Elizabeth Mur- 
doch, directrice des programmes de la filiale BSkyB, 
le bouquet satellitaîre britannique. Peu soucieuse 
de camaufier ses appétits de succéder à son père, 
qui a toujours marqué une préférence en sa faveur, 
cette divorcée de trente et Un ans est toujours vo- 
lontaire pour occuper le devant de la scène média- 
tique londonienne. Voilà qui agace Prudence, qui se 
décrit comme une « femme au foyer ». 

Enfin, lirruption d’une quatrième « Miss Mur- 
doch » en la personne dela nouvelle petite amie de 
Rupert, Wendy Deng, envenime la crise. Dès la 
conclusion de son divorce, Rupert entend épouser 
cette jeune femme intelligente et déterminée que 
rien ne semble devoir arrêter. Rupert et Deng vi- 
vront heureux et auront au moins deux enfanis : il 
est clair que cette prédiction d’un astroloque de 
Hongkong donne des sueurs froides aux « héri- 
tiers ». 

Les dirigeants de News Corp. s'efforcent de dé- 
dramatiser ce conflit fratricide, qui risque à terme 
de fragiliser la performance boursière du groupe. 
Un initié se veut serein: « L'heure de la retraite de 
Rupert n'a pas sonné. Et si le patron devait dispa- 
roître demain, sous la pression des banques, le ma- 
nagement prendrait la barre, pas les enfants. » 


Marc Roche 


qe 


grâce aux accords publicitaires pas- 
sés avec RTL (Allemagne) et Chan- 
nel Five (Grande-Bretagne), de 
substantielles rentrées d'argent. En 
1997, avant Parrivée de ses nou- 
veaux dirigeants, Euronews n'avait 
encaissé que 30 millions de francs 
(4,6 mülions d'euros) de recettes 
publicitaires pour un budget qui 
s'élevait alors à 185 millions de 
francs (28,2 millions d'euros). 


Claude Francillon 


niques, qui ont parfois été longs à 
résoudre. En ce qui concerne les 
contenus, Paspect généraliste de La 
BPS fait évidemment des frustrés. 
Les responsables d'associations et 
de mouvements de jeunes la 


pas y trouver certains 
dans le secteur sur lequel Ils tra- 
vaïllent. 

Parrni les gisements de La BPS en- 
core peu exploités, certains 
comptent sur la diffusion vers 
l'étranger. Ce serait à la fois l’occa- 
sion d'un développeruent commer- 
cial et un bon coup de pouce pour 
la défense de la francophonie, Des 
accords existent avec des établisse- 
ments scolaires dans plusieurs pays, 
dont la Grèce, FEspagne, le Maroc, 
les Pays-Bas et le Royaume-Uni. 
Certains produits sont aussi édités 
en anglais. 

Prudent, M. Clément. préférerait. 
atteindre l'équilibre économique de 
son système avant d'engager des in- 
vestissements pour le développe- 
ment international. L'année pro- 
chaine sera, en ce domaine, 
décisive. Car, une fois achevée la 
période d'expérimentation qui ne 
leur coûtait rien, les utilisateurs 
vont devoir décider s'ils acceptent 
ou non de payer pour l'accès aux 
services de la BPS. Encore à l'étude, 
les prix devraient avoisiner 1 franc 
la minute durant les vingt minutes 
de consultation, avec une dégressi- 
vité au-delà. 

Pour parvenir à l'équilibre des 
comptes, les responsables de La BPS 
estiment que cinq esercices seront 
nécessaires. En 1998 et en 1999, la 
BPS a bénéficié d'un apport de 
40 millions de francs. Jérôme Clé- 
ment demande à PEtat-actionnaire 
de poursuivre son effort de soutien. 





DÉPÊCHES 

M AUDIOVISUEL: le bouquet 
numérique terrestre britannique 
OnDigital compte 116 000 abon- 
nés, ont annoncé jeudi 8 avril, 
Carlton et Granada, principaux 
actionnaires de cette offre 
télévisuelle lancée en novembre 
1998. OnDigital avait été créé quel- 
ques semaines après Sky Digital, le 
bouquet satellitaire numérique 
de BSkyB, qui comptait 
350 000 abonnés début février. - 
(AFP) 

M Dix-sept quotidiens régionaux 
favorables à la création de télé- 
visions locales se sont constitués 
en groupement d'intérêt écono- 
mique (GIE). Baptisée Télévision 
Presse Région, cette entité dotée 
de six administrateurs a pour but 
de réaliser des études pour les pro- 
jets télévisuels. Le Midi Libre s'est 
ajouté à la liste initiale des seize si- 
gnataires (Le Monde du 16 janvier). 
2 MULTIMÉDIA : La publicité sur 
Internet en France a décollé en 
1998 avec des revenus quadraplés, 
à 113 millions de francs (17,2 mil- 
lions d'euros), mais elle reste mar- 
ginale par rapport au marché pu- 
blicitaire hexagonal total 
{77 milliards de francs, soit 
1,7 milliards d'euros) selon une 
étude du cabinet PriceWaterhou- 
seCoopers, publiée jeudi 8 avril. 
MÉDITION MUSICALE: les 
groupes édition musicale alle- 
mand Bertelsmann et canadien 
Seagram vont vendre ensemble 
de La rausique sur Internet. Sur un 
site commun, ils commercialise- 
ront des disques de jeurs propres 
labels, BMG et Universal Music, et 
de leurs concurrents, ont-ils an- 
noncé mercredi 7 avril. 
MPRESSE: Colette Walcker, ac- 
tionnaire de Midi Libre, proche 
de l'ex-PDG Claude Bujon, a de- 
mandé en référé, jeudi 8 avril, au 
tribunal de commerce de Mont- 
pellier de nommer un administra- 
teur judiciaire chargé de convo- 
quer une assemblée générale 
estraordinaire des actionnaires 
pour qu'ils se prononcent sur la lé- 
gitimité de José Frèches, le pré- 
sident de Midi Libre. La décision a 
été mise en délibéré au 15 avril 


Avant de courir à l'expo du Grand Palais. 
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AFFAIRES 


@ ALCATEL : le groupe français 
de télécommanications a 
remporté, jeudi 8 avril, um contrat 
de 800 millions de dors 

(747 millions d'euros) auprès 

de Fopérateur américain Beïl 
Atlantie, pour la fourniture 


annoncé, jeudi, un partenariat 
avec l'américain VideoLogic 
Pour développer en commun 
des accélérateurs graphiques et 
vidéo de hautes performances 
Pour ordinateurs PC et systèmes 
numériques. 


© MICROSOFT : le juge Thomas 
Jackson a ordonné la 
pablcation, d'ici à la fn avril, 
des transcripts et enregistrements 
vidéo des dépositions, y compris 
celle de Bill Gates, prises dans le 
cadre du procès anti-trust de 
Microsoft. Ce procès, 

qui a démarré le 19 octobre, 

a été suspendu à la fin février et 
devrait reprendre le 10 mai. 


© DELL : Michael Dell, PDG 

de Dell Computer, numéro un 
de la vente directe, estime 

que les ventes de l'industrie 
d'environ 14% par an sur - 
les trois prochaines années; grâce 
notamment aux ordinate 





- M GENERALE : l'assureur italien 


Unique au-delà de 30 km et-sur un 
seul tarif pour FEurope. 


© CANAL PLUS : le groupe 
français de télévision à péage 
offre 110 milioos de dollars 
(queique 102 miülions d'euros) en 
vue du rachat du 


ALAN: 


© CRÉDIT AGRICOLE : les 
syodicats FO, FGSOA et Sniacam 


(autonomes) ont décidé de ne pas 


signer en Pétat le projet d'accord 
sur les 35 heures concernant 


RÉSULTATS 


M FRAMATOME : le groupe Spé- 
cialisé dans le nucléaire et la 
.conuectique a enregistré une 
baisse de'39% de son bénéfice, à 
92 millions d'euros en 1998. 

MDRESDNER BANK: ja troi- 
aannoncé vendredi 9 avril. un 


bénéfice net de 1858 millions 
de marks (966 millions d'euros) 


a annoncé, jeudi, une hausse de 


-,68 % du bénéfice net consolidé, . 


à environ 1 730 milliards de lires 
(893 millions d'euros). - 


MLA MONDIALE: le groupe 
d'assurance vle mutualiste a 
dégagé un bénéfice net consoli- 
dé en hausse de 9% en 1998, à 
198milions de francs 
(30,18 millions d'euros). . 
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ÉCONOMIE 





La baisse des taux 
européens vise à doper 
la croissance 


JEUDI 8 AVRIL, lors de sa confé- 
rence de presse, le président de la 
Banque centrale européenne 
GCE), Wim Duisenbers, a justifié 
la baisse des taux directeurs de 3% 
à 2,5 % en estimant qu'elle « devait 
permettre de mieux exploiter le po- 
tentiel de croissance » de l’écono- 
mie de la zOne euro. 

Ce geste de la BCE a été salué par 
Ja Commission européenne, qui 
estime que cela traduit « une ana- 
lyse de la situation économique eu- 
ropéerme en ligne » avec la sienne. 
« Ce signal ne peut que renforcer la 
confiance des acteurs économiques 
et des partenaires internationaux 
dans la capacité de VUE à retrouver 
rapidement une croissance plus 
forte dans des conditions écono- 
miques saines », a indiqué la 
Commission dans un communi- 
qué. (Lire aussi page 22.) 

Le secrétaire au Trésor améri- 
caïn Robert Rubin a estimé, jeudi 
8 avril, qu’il «est important pour 
FEurope et pour le reste du monde 
que l'Europe retrouve le chemin de 
la croissance soutenue ». 


M ALLEMAGNE: les entrées de 
commandes dans Pindustrie ont 
baissé de 3,7 % en février, compa- 
ré à janvier, selon le chiffre provi- 
soie diffusé jeudi par le ministère 
allemand des finances. 

MLes prix à la consommation 


‘ont progressé de 0,1% en mars, 


comparés à février, selon les 
chiffres publiés, vendredi 9 avril, 
par l'Office fédéral des statis- 
tiques. Sur une année, la progres- 
sion a été Hmitée à 0,4%. 


* MSUISSE : le taux de chômage a 


baissé à 3,1% en mars(avec 
114 073 chômeurs), contre 3,4 % en 
février et 4,6% en mars 1998, a an- 
noncé, vendredi 9 avril, POffice fé- 
déral de l'économie et du travail. 


EH POLOGNE: le Fonds moné- 
taire international (FMI) a salué, 
Jeudi 8 avril, les performances 
de l'économie polonaise, «une 
des meilleures parmi les économies 
en transition ». Le FMI note que la 
croissance s'est établie en Po- 
logne à 4,8 % en 1998 et l'inflation 
est passée de 13,2% en 1997 à 
8,6% en 1998. Mais les adminis- 
trateurs de l’institution moné- 
taire invitent à la prudence de- 
vant « tout signe d’un creusement 
du déficit extérieur des comptes 
courants ou d'un retrait des inves- 
tissements directs internatio- 
naux ». Le déficit commercial a 
atteint 9,2% du PIB en 1998 
contre 8,3 % un an avant. 


MEUROPE: la « contre-offen- 
sive européenne » souhaitée 
jeudi 8 avril par la France, après Ja 
décision de l'Organisation mon- 
tale du commerce (OMC) jugeant 
le régime d'importation de ba- 
panes de Union européenne non 
conforme aux règles internatio- 
nales, a reçu un premier accuell 
positif de la part des producteurs 
martiniquais. 

Le président de la Sicabam, grou- 
pement de producteurs et Opéra- 
teurs de bananes des Antilles fran- 
çaises, Laurent de Meillac, a 
toutefois exprimé des « craïnles » 
que, en cas de « compromis v entre 
Y'UE et les Etats-Unis, cela ne se 
traduise par «une augmentation 
des quotas de bananes-dollars » qui 
serait préjudiciable à la production 
antillaise de bananes. 


M ÉTATS-UNIS : les demandes 
hebdomadaires d'allocations 
chômage ont progressé de 11 000, 
à 299 000 personnes, pour la se- 
maine terminée le 3 avril, a annon- 
cé, jeudi 8 avril, le département du 
travail. La progression a été plus 
importante que celle prévue par 
les analystes. 


JAPON: les commandes de 
biens équipement passées par 
les entreprises japonaises du sec- 
teur privé ont reculé de 8,9% en 
février par rapport à février 1998, 
après avoir chuté de 22,9 % en jan- 
vier, a annoncé vendredi 9 avri 
l'Agence de planification écono- 
mique (EPA). Sur un mois, les 
commandes de biens d'équipe- 
ment sont cependant en hausse de 
5%, après une baisse de 17% en 
janvier 


B CHINE: * La monnaie chinoise 
ne sera pas dévaluée et restera 
stable », a déclaré jeudi 8 avril le 
premier ministre chinoîs, Zhu 
Rongji. Il a appelé les investis- 
seurs américains à venir en 
Chine, leur assurant qu'ils 
n'avaient pas à craindre un 
«risque de dévaluation ». Zhu 
Rongji a ajouté que la Chine ne 
serait pas la prochaine victime de 
la crise asiatique et que la crois- 
sance du PIB chinois avait atteint 
8,3 % au premier trimestre. 

M Les Etats-Uniÿs et la Chine ont 
échoué, jeudi, à boucler un ac- 
cord complet sur les conditions 
d’accession de Pékin à l'Organisa- 
tion mondiale du commerce en 
raison, selon le premier ministre 
chinois Zhu Rongji, d'un climat 
politique américain néfaste. Bill 
Clinton a plaidé vigoureusement 
en faveur d'une accession de la 
Chine à l'OMC en faisant valoir 
que l'ouverture du marché chinois 
qui en résultera est dans le plus 
grand intérèt des Etats-Unis. (Lire 
page 8). 
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Strafor Facom refuse 
l'offre de Fimalac. 


JEUDI 9 avril, le conseï d’adminis- 
tration de Strafor Facom a chargé 
son président, Paul-Marie Cha- 
vanne, de trouver un « chevalier 
blanc» pour contrer l'offre pu- 
blique d'achat (OPA) lancée fin 
- mars par Fimalac. Validée le 
1e avril par le conseïl des marchés 
fmanciers, l'offre du groupe finan- 
cier dirigé par Marc Ladreit de La- 
charrière porte sur la totalité du 
capital de Strafor Facom, au prix 
de 80 euros (524,77 francs), ce qui 
valorise la société à 848 millions 
d'euros (5,6 milliards de francs). 
Ce prix, souligne Fimalac, imiègre 
une prime de 20% par rapport au 
cours des trois derniers mois. Le 
titre Strafor Facom cotait 8} euros, 
jeudi, après avoir gagné 1,55 e: 
dans la séance. ë 
Pour les administrateurs de Strafor 
Facom, fabricant douter à 
main et d'équipement de garage, 
le projet de Fimalac se caractérise 
par une « absence complète de sy 
nergies », son prix est insuffisant, 
et Fimalac <n’a pas les moyens fi- 
nanciers nécessaires au développe- 
ment » du groupe alsacien. Ce der- 
nier, selon le communiqué publié 
Jeudi à l'issue du conseil, «a be- 
soin de plusieurs milliards de francs 
Pour assurer Sa Croissance. 
M. Chavanne, qui a pris la succes- 
sion d'Henri Lachmann il y a 
moins d'un an. a choisi de quitter 
le secteur du mobilier de bureau, 
où Strafor était allié à noires 
Steelcase, pour redéployer 

té autour de son métier d'origine. 
En février, ie groupe a pris le 





contrôle d’Autodistribution, spé- 
cialisé dans la distribution de ma- 
tériel de réparation automobile. 
Alors que Fimalac détient déjà 
5,20% du capital de Strafor Fa- 
com, un nouvel actionnaire s’est 
faît connaître jeudi. 11 s’agit de Mi- 
d'annoncer la cession prochaine 
de Valfond, le groupe industriel 
qu'il a bâti dans les années 80, à la 
banque suisse UBS. 

Sans préciser ses intentions, 
M. Coencas a annoncé avoir ac- 
quis 1,43% du capital de Strafor 
Facom par l'intermédiaire de sa 
holding, le groupe Valois. Celle-ci 
disposeraït d'me trésorerie d’en- 
viron 3 milliards de frants et d’ac- 
tifs que M. Coencas pourrait céder 
s'il se lançaït dans une offensive de 
plus grande ampleur. 


Anne-Marie Rocco 





SUR LES MARCHÉ 





APRÈS AVOIR DÉPASSÉ à Pouver- 


= tune, vendredi 9 avril, son record his- 


toxique de 4 388,48 points atteint le 
17 juillet 1998, l'indice CAC 40 ne ga- 
gnait. plus que 0,95% à 


FRANCFORT 


L'INDICE DAX de la Bourse de 


bond de plus de 2 % quelques heures 
après l'ouverture de la séance. La 
- baisse des taux directeurs européens 
a été chaleureusement accueïllie par 
les boursiers. La veille, la séance 

… s'était tenminée sur un gain de 0,81 %, 
à50%7,76 points. 


Ben) 


L’INDICE FT-100 de la Bourse de 
Londires a terminé la séance du jeudi 
8 avril par une baisse de 0,55 %, à 
637,90 points. Le marché avait lar- 
gement anticipé la réduction à 5,25 % 
du taux directeur de la Banque d'An- 
gletèrre. 


ET 


L'INDICE NIKKEI de la Bourse de 

+ Tokyo a terminé la séance du vendre- 
di9 avril sur un léger gain de 0,05 %, à 
16 855,63 points. L'indice avait dé- 
passé les 17 000 points en cours de 
.séance pour la première fois depuis 
mars 1998. 





NEW YORK 


L'INDICE DOW JONES a profité 
de la baisse des taux directeurs en 
Europe pour établir de nouveaux 
records. Stable avant le verdict de 
la Banque centrale européenne 
(BCE), l'indice vedette de New 
York a clôturé, jeudi 8 avril, en 
hausse de 1,11 %, à 10 197,70 points, 
tandis que les autres principaux in- 
dices ont atteint des sommets his- 
toriques : le Nasdaq a progressé de 
114% à 2 573,39 points et le Stan- 
dard and Poor’s 500 a gagné 1,29 % 
à 1344 points. 


PRÉCÉDÉE par une détente moné- 
taire Angleterre, la baisse des 
taux en Europe a, par son ampleur 
inattendue, été bien accueillie par 
le marché obligataire américain, Le 
rendement de emprunt d'Etat à 
30 ans, qui évolue à l'inverse du 
prix, est tombé jeudi 8 avril à 
5,428 % contre 5,509 % mercredi. 
Après avoir également vivement 
progressé juste après l'annonce de 
L BCE, le marché obligataire en 
Europe poursuivait légèrement sa 
hausse, vendredi 9 avril à l'ouver- 
ture, le contrat Bund, qui reflète la 
perfonmance des emprunts d'Etat 
allemands, gagnant 0,09 %. 


LHeININEREES 


APRÈS avoir atteint 1,0879 dollar, 
jeudi 8 avril, après l'annonce de la 
baisse des taux en Europe, l'euro a 
rapidement retrouvé ses précé- 
dents niveaux à 1,0757 dollar, ni- 
veau qu’il maintenait à l'ouvetture 
vendredi 9 avril, se négociant à 
10744 doliar. 


“Faut de éhange fine zône Eure 
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& DaimlerChrysler à progressé, 
jeudi 8 avril, de 1,85 %. à 84,99 eu- 
ros. Temic, sa branche pièces déta- 
chées, s'attend à la poursuite de 
l'augmentation de ses ventes cette 
année. : 
© Granada Group a gagné jeudi 
3.37%, à 1350 pence. ONdigital, 
un service de télévision à péage 
que le groupe détient avec Carlton 
Communications, à conquis 
110 000 abonnés depuis son lance- 
ment, le 15 novembre. Un nombre 
largement supérieur aux prévi- 
sions des analystes. 

@ Great Universal Stores a bondi 
jeudi de 7.22 %, à 713 pence. L'en- 
treprise de vente par correspon- 
dance a bénéficié de conseils posi- 
tifs d'une maison de titres. 
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© Marks & Spencer a perdu jeudi 
33%, à 422,25 pence. Selon une 
information parue dans le Daily 
Mail, le groupe de distribution 
s'appréterait à baisser ses prix de 
détail pour augmenter ses parts de 
marché. 

@ Novartis a affiché jeudi une 
progression de 345%, à 
2490 francs suisses. Le titre du nu- 
méro un mondial de l'industrie 
pharmaceutique continue de bé- 
néficier de spéculations sur des 
rapprochements dans le secteur. 

@ Telecom Italia s'est apprécié 
jeudi de 2,29 %, à 9,529 euros. Des 
rumeurs ont fait état d'une pos- 
sible alliance entre l'opérateur et 
un investisseur étranger pour 
contrer l'OPA d'Olivetti. 
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SPORTS ie xv de France reçoit 
FEcosse, samedi 10 avril, au Stade de 
France à l'occasion d’un match du 
Tournoi des cinq nations qui peut lui 
permettre de racheter une saison en 


AUJOURD'HUI 


demi-teinte après deux grands che- 
lems consécutifs. @ RAPHAEL IBA- 
NEZ, le capitaine français, invite ses 
coéquipiers a retrouver la cohésion 
et l'ambition qui les habitaient lors 


des précédentes campagnes euro- 
péennes. @ L'E 
Claude Skrela, a prévenu que ia ren- 
contre servirait de base à la sélec- 
tion en vue de la Coupe du monde 
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EUR, jean- 


ne au pays de Galles, dimanche 
au le il 

T1 avril, à Twickenham, doit s'im] 
ser si elle veut réaliser le grand che- 
lem. @ JONATHAN PETER WILKIN- 


buteur émérite du XV à la rose 
ous sera l'attraction du match, 
lui que la presse anglaise compare à 
Michael Owen, la jeune idole du 
dub de football de Liverpool. 


Le XV de France veut défendre son honneur face à l’Ecosse 


Le capitaine des Tricolores, Raphaël Ibanez, espère que ses coéquipiers sauront faire face à leurs responsabilités afin de se relancer 
en vue de la Coupe du monde 1999. Il faut « recoller les morceaux », « recréer un puzzle », « retrouver la continuité », dit-il 


C'ÉTAIT il y a un an. Raphaël Iba- 
nez, le capitaine comblé d'un XV de 
France euphorique, invaincu en deux 
saisons européennes, savourait son 
bonheur, un deuxième grand chelem 
consécutif. Etonnamment sage, il 
songeait déjà aux nuages qui ne 
manqueraient pas d'obscurcir le par- 
cours sans tache de sa jeune équipe 
de France: « Cest aussi dans la dé- 
Jaite que ce groupe va pleinement se 
révéler », assuraït-il en substance. 

C'était D y a moins de trois se- 
maines, quelques minutes après la 
triste performance des rugbymen 
français à Twickenham, face à l'An- 
gleterre, santionnée par une 
deuxième défaite (21-10) dans le 
Toumnoi des cinq nations 1999. Ra- 
phaël fbanez, capitaine critiqué, fai- 
sait face. A l'heure sombre des dé- 
ceptions, il tentait de se remémorer 
ks moments passés, si glorieux, si 
lointains déjà: « Peut-être n'avons 
nous pas pris pleinement conscience 
de la valeur de ces deux grands che- 
lems consécutÿs », regrettait-il 

Un peu déboussolé, le talormeur 
des Bleus n'évoque plus aujourd'hui, 
avant de rencontrer l'Ecosse, samedi 
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DÉPÊCHES 

M FOOTBALL: en Coupe des 
coupes, jeudi 8 avril, les derni-finales 
aller Chelsea (Ang.}-Majorque (Esp.) 
et Lokomotiv Moscou (Rus)-Lazio 
Rome (Ita)se sont achevés sur le 
même score (1-1). En match avancé 
des quarts de finale de la Coupe de 
France, Le Mans (D2) à battu (3-1) 
Laval (D2). En match en retard de la 
21: journée du championnat de DI, 
Lyon a confoné sa place de troi- 
sième en battant Sochaux (4-1) 

u CYCLISME : deux solgneurs 
d'équipes cycfistes, Michel Decock 
(masseur de l'équipe Crédit agricole) 
et Guy Bentabou, ont été mis en 
examen à Grenoble pour «exercice 
illégal de la médecine et de la phar- 
macie », à la suite d'une descente de 
police effectuée en novembre 1997, 
lors des Six Jours de Grenoble, ré- 
vèle le Dauphiné Libéré du vendredi 
9 avril. Les policiers avaient retrouvé 
des substances médicamenteuses 
dans les vestiaires du Palais des 
sports de la ville. 


AFP 





face à l'Ecosse. Une troisième défaite 
serait de dernière place 
dans le Toumoi 1999, à égalité avec 
l'Irlande, l'adversaire promis aux 
Français pour les quarts de finale de 
la Coupe du monde : pas la meilleure 
façon de se présenter dans la seule 
vraie compétition intemationale du 
; ec rugby moderne. C'est pourquoi Jo 
RSC Maso, le manager général des Bleus, 
Thierry Cleda, nouveau venu dans l’équipe de France, lors du présente ce France-Ecosse comme 
dernier entraînement à Clairefontaine. «le match du rachat », une rencontre 
«aussi importante qu'une finale du 

de «recréer un puzcle », de «retrou- mais à & joueurs lorsque 4 ou cing au- grand chelem ». 
ver la continuité », Î| avance égale-  raient aff. En tant que capitaine, je « Pour certains joueurs, précise-t-il, 
ment quelques regrets, des «re- me reproche ces mauvais choix straté- il s'agira du match le plus important 
proches»: la première mi-temps  giques». 5 de leur carrière. » « Se sublimer ou ne 
catastrophique de son équipe face au Entre ces allers-retours presque pas participer à la tournée d'été et à la 
pays de Galles, qui avait, selon lui,  mélancoliques de la pensée de son Coupe du monde », telle est leur 
«révélé un manque de » capitaine, l'équipe de France a en- unique altemative: « Ce match doit 
et les vingt premières minutes de la  chaîné les désillusions à un rythme étre une revanche contre soi-même, 
deuxième mi-temps face à l'Austra- que Raphaël Ibanez n'osait pas ima- ajoute Pierre Villepreux. 1 faut füire' 
lie, «vingt minutes stériles, pendant  giner Î y a un an. D'une défaite ra- en sorte qu'il soit intéressant et mobili- 


lesquelles an a bousculé les Australiens, 


geante face à FAustralie (21-32), cet 


sive, en Angleterre, cette équipe a 
laissé en chemin sa quête d'un troi- 
sème graud chelem d'affilée ; elle a 
abandonné une bonne dose de cet 
enthousiasme qui Pavait portée au 
sormet du rugby européen. Du sta- 
tit d'équipe à battre, elle a dégringo- 
lé au niveau d'une focmation hon- 
néte. Elle ne fait plus peur «f me 
semble que, tandis que les autres na- 
tions ont progressé depuis la saison 
dernière, la France a un peu stagné, ou 
en tout cas moins progressé que les 
autres », relève, cruel, l'ouvreur écos- 
sais Gregor Townsend dans la der- 
nière édition de hebdomadaire Mf- 
di-Olympique. 
« UNE REVANCHE CONTRE SOHMÊME » 
Défié comme il ne Favait plus été 
depuis longtemps, atteint dans ses 
certitudes, le XV de France n'aura 
plus que son honneur à défendre, 





sateur en vue de la Coupe du 





À 19 ans, l'Anglais Jonathan Wilkinson joue les fines lames 


A PREMIÈRE VUE, Jonathan Peter Wilkinson n'a 
rien d'impressionnant : un visage d’adolescent aux 
joues encore arrondies et des mensurations plutôt 
«ordinaires ». Son gabarit (1,78 m pour 80 kg) fait de 
lui un joueur au physique presque « limite » en des 
temps où il n’est pas rare de voir des trois-quarts 
centre approcher le quintal et le mètre quatre-vingt- 
dix. Mais celui que tous les Anglais appellent Jonny ne 
s'en formalise pas. À dix-neuf ans, il est encore à l'âge 
des insouciances, voire des insolences, qui lui font 
soulever des montagnes de muscles et remuer des di- 
zaines de kilos de chair. 

En bon sujet de Sa Majesté, dès lors qu'il revêt le 
maillot blanc frappé de la rose pour défendre sur le 
pré l'honneur du royaume, Jonny Wiülkinson ne craint 
rien. Ni une charge idandaîse d'un Keith Wood, figure 
emblématique du rugby celte dans son antre dubli- 
nois de Lansdowne Road, ni le vertige du « goal-kic- 
ker » pressé par l'enjeu et la rumeur du stade au mo- 
ment de placer le ballon sur son petit support 
Plastique pour l'expédier ensuite entre les poteaux. 


* DÉFENSEUR HORS PAIR, EXCELLENT BUTEUR » 

Deux semaines avant que les Français le mesurent à 
Twickenham, Keïth Wood l'a éprouvé à ses dépens à 
l'occasion du dernier Irlande-Angleterre (15-27), dis- 
Puté le 6 mars. Jonny Wilkinson plaque comme il 
botte : avec sang-froid et détermination. «+ A part fa 
victoire, affirme-t-il, mon meilleur souvenir d'Ilande- 
Angleterre, c'est ce plaquage sur Wood. » A la suite de 
ce rude contact, le talonneur irlandais, symbole du 
« fighting spirit », est resté nez contre terre, tardant à 
se relever sous l'œil médusé du local. Outre cet « ex- 
ploit », le jeune Wilkinson s'est également distingué 
en inscrivant 14 des 27 points de son équipe. 

Son pied gauche ne tremble jamais et ajuste sans 
coup férir pénalités et transformations depuis le dé- 
but de ce Tournoi des cinq nations, rapprochant 
chaque fois un peu plus l'Angleterre d’une 24 victoire 


INTÉRACTIF 


et d'un probable douzième grand chelem_ Ce prodige, 
tout juste sorti de son collège du Hampshire, pourrait 
bien être consacré dimanche 11 avrii, au soir de son 
septième match avec le XV d'Angleterre, nouvelle star 
du rugby d’outre-Manche. 

Jonny Wilkinson est devenu le plus jeune capé de 
l'histoire du rugby anglais le samedi 4 avril 1998, en 
entrant sur la pelouse de Twickenham. 1l n'avait que 
dix-huit ans et déjà suffisamment d'audace pour rem- 
placer Mike Catt au beau milieu d'un Angleterre-Ir- 
lande. « Défenseur hors pair, excellent buteur. » La cri- 
tique ne s’encombre pas de doutes pour qualifier ce 
gamin auteur des 21 points de son équipe, le 20 mars, 
Contre le XV de France. À Newcastle, son club, Jonny 
Wilkinson joue indifféremment ouvreur ou centre. 

Parce qu'ils ont le même âge et provoquent le . 
même enthousiasme, la presse anglaise le compare au 
footballeur Michael Owen, autre joyau de la Cou- 
ronne, qui brie à Liverpool Agents et spécialistes du 
marketing, personnages désormais incontournables 
chez les professionnels du sport, lui promettent un 
avenir triomphant, sur les terrains et en dehors. C'est 
que Jonny, qui a débuté le rugby à quatre ans, a tou- 
Jours rivalisé d'impatience et de précocité. Internatio- 
nal scolaires d'abord, il a fait ensuite partie à l'été 
1998 de la catastrophique tournée en hémisphère 
Sud. 
« Ce fut une terrible leçon de technique et d’abnéga- 
tion collective », reconnaît-il aujourd'hui. Dimanche, à 
Wembley, contre le pays de Galles, pour la dernière 
édition de l'épreuve (puisque l'arrivée de Pitalie en 
2000 la transformera en Tournoi des six nations), les 
Anglais attendent de Jonathan Peter Wilkinson qu’il 
ramène à Londres le trophée du Tournoi et le grand 


Chelem. {l sera alors temps pour le héros de réaliser un‘ 


autre rêve: emporter, le 6 novembre, à Cardiff, la 
Coupe du monde 1999. 


Ÿ Be. 


monde, » Aux nouveaux venus, tels 
le troisième-ligne aile toulousain 
Christian Labit ou encore le centre 
dacquois Giordani d'entendre le 
message. Aux autres, joueurs confir- 
més, de prendre la menace au sé- 
dieux. 5 


Depuis le début de la saison inter- 
nationale, la Coupe du monde est 
onmiprésente dans Pesprit des rug- 


jeurs, ils n'ont pas retrouvé leur brio 
offénsif. Mais ON pRS SALE 
Skrela, plutôt placide défaite 
älors qu'une certaine nervosité a do- 
ruiné le stage de l'équipe de France, Î 


«une 





Un Australien quitte le rugby anglais, écœuré 


Troy Coker, un ancien international australien recruté par le club 
anglais de Saracens, a brutalement claqué la porte du rugby anglais 
dix semaines avant la fin de son contrat de douze mois avec le club 
londonien. « E’état du rugby d'ici est dans ane situation déplorable, a-t-1l 
confié au Daïly Mail, mardi 6 avriL J'ai vu des joueurs maladroïîts rece- 
voir des salaires énormes pour des raisons que je ne peux pas m'expliquer. 
Je n'ai pas beaucoup d'espoir pour le futur du rugby britarmique quand 
je vois comment il est structuré pour le moment. Je ne sais pas où va le 
rugby dons l'hémisphère Nord. H est dans un tel état ! f n'y a pas de plai- 
sir à jouer. » Agé de trente-cinq ans, Troy Coker, sélectionné à vingt- 
sept reprises avec les Wallabies, a décidé de rentrer chez lui pour se 
construire une maison sur la plage et « oublier le rugby ». -(AR) 





bymen français. Trop sans doute, si 
l'on en juge par le manque de 
concentration démontré kms de la 
rencontre face au pays de Galles, le 
6 mars. Après Écosse, les joueurs de 
Jean-Claude Skrela et Pierre Ville- 


une rééducation permanente, » Ra- 
phaël Ibanez, qui, lui aussi, fustige 
souvent <l'inconstance française », 
« cette culture latine qui fait qu'on se 
laisse parfois emporter », a regardé 
avec attention le documentaire ré- 





preux n'auront plus que huit mat-  cemment diffusé par Arte sur la tour- 
ches pour se roder définitivement: née des Lions britanniques en 
un, face à la Roumanie, début juin, Afrique du Sud. JI a été impressionné 
suivi de quatre autres lors de la tour- par {a préparation d'avant- 
née d'été (Tonga, Samoa occiden- match: « Cela engage la responsabili- 
tales, Baby Blacks et Al Blacks), puis {de chacun. Cela dome des idées. En 
une rencontre « amicale » face au voyant ce documentaire, je me suis de- 
pays de Galles, fin août, et, enfin, de  mandé si on était capables de faire ce- 
trois autres ensep- de en France » N a fait un rève, de 
tembre, face à ‘des sélections fran- courte durée : « Je suis sûr qu'au bout 
çaises. de quelques minutes de discours les 
En un hiver de tous les doutes, les  gurs me diraient: “Ça wi comme ça, 
joueurs français se sont embourbés on a compris»: °° 
dans un jeu au sol perclus de fautes : 
et, privés de quelques joueurs ma- Eric Collier 
AE CA 
TROIS QUESTIONS À... . Pourtant les derniers résul- 
tats du XV d'italie sont plutôt 
SANDRO DISENTO décevants.… 
f Nos derniers matchs, surtout celui 


1 Sandro Disento, vous êtes se- 
crétaire général de [à Fédéra- 
tion italienne de rugby. Dans un 
an, litalie entrera dans le Tour- 
noi qui deviendra ainsi celui des 
six nations. Qu'est ce que cela 
changera dans le rugby de la pé- 


, ninsule ? 


Nous préparons notre entrée 
dans le Tournoi depuis dix ans. 
Au début des années 80, on a tra- 
vaillé avec des entraîneurs britan- 
niques puis français. Pierre Ville- 
preux est venu chez nous, 
aujourd'hui Georges Costes. est 
notre entraineur national. 

Nous avons posé les fondations 
et avons prouvé que notre 
équipe nationale pouvait rivali- 
ser avec la France, l'Angleterre et 
les autres nations de l'hémi- 
sphère Nord. Notre rugby s'est 
beaucoup développé. Nous avons 
environ 35 000 pratiquants, tous 
äges confondus. Nous espérons 
que notre éntrée dans le Tournoi 
nous permettra d'arriver à matu- 
rité. L è 

On a fait un sondage auprès du 
public : lorsque la télévision Ita- 
lienne diffuse un match de rugby 
avec l'Italie, il est suivi par 
250 000 à 300 000 téléspecta- 
teurs. C'est peu. Mais les retrans- 
missions du Tournoi, elles, at- 
teignent des audiences qui se 
rapprochent de celles du foot- 
ball! 


corrtre les Gallais à Trévise il y a trois 
Semaines (NDLR, 60-21 en faveur du 
pays de Galles) ne sont pas très 
bons. !! faut savoir que nous avions 
de nombreux blessés et se souvenir 
que quatre mois auparavant nous 
avons mis les Anglais en grande dif- 
ficuité à Twickenham. Nous jouons, 
samedi 10 avril, à Dublin contre les 
irlandais, une occasion de nous ra- 
<heter. Maïs notre rugby souffre de 
lacunes importantes. Cela est essen- 
tiellement dû à l'organisation de 
notre championnat et à son trop 
faible niveau. Nous travaillons à la 
création d'une nouvelle formule. 


Dans quelle ville et sur quel 
stade l'équipe italienne accueil. 
lera-t-elle ses adversaires pour le 


Le samedi 5 février 2000, nous re- 
cevrons les Ecossais au stade Flami- 
nio de Rome pour notre premier 
‘tournoi, qui nous verra jouer trois 
fois à l’extérieur, notamment en 
France. Ce stade, situé non lain du 
Stade olympique, deviendra le 
nôtre. Des travaux vont bientôt 
porter sa capacité à 28 000 specta- 
teurs. Nous le remplirons sans pro- 
blème. 1 y a deux ans, pour la ve- 
nue des Springboks, nous avions eu 
55 000 personnes au Stade olym- 
pique. 
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pure tradition des parfumeurs bri- à 


tanniques (Crabtree, Floris_). En 
cette fi de siècle, les bougies à à 
fiamme rassurante se consument 
dans les foyers. En 1998, L'Artisan 
parfumeur affichait ne croissance 
de 17% du chiffre d'éffaires ds. 
parfums d'ambiance et tme pro-. 
Œcssion de 47% sur les seules 
bougies. Des spécialistes du Hnge 
de maison aux chaînes de vête- 
ments en passant par les fleuristes, 
les marques se mettent au parfum. 


Loïn des bombes et des sticks déo- : 


dorants qui donnaient aux’ pièces 
des allures de toïlettes géantes, les . 


senteurs de la maison gagnent en. 


subtilité, Les tendances olfactives, ‘ 

les compositions et le mode de’: 
parfumage se complexifient. 

Aujourefhui, le di le diffuseur en cé- * 

ramique est relégué au rang de 

Pour stations-service et la . 

lampe Berger, prisée par Cocteau 


ou Coletre dans les aunées 30, De * 


trône plus dans les intérieurs de 
’organdi ou de thé parfumés 





Cubes d'ambre 


Ci-dessous, la ligne Aroma d'Éstéban, de 38 F (5.8 © le bêton 





Ja maison se met au ufr 


ne - Finis les déodorants à la rose, les senteurs d'encens et le pot: 
époque est aux effluves de bois, de thé parfumé ou de feuilles de tomates 


L'Occitane, 129 F (19,7 €). 





«riomade » sie Ceres Res DEP RE Re 
En häut, bougies de l'anglais Crabtree & Even, 105 F 
De la guïrlande de sachets. rosée ou un potager. Naturelle: cresson, Dans cette pièce, on dif- 


ment concerné, le fleuriste Chris- 


fuse des effluves quasi comestibles 


(L'Artisan parfumeur) à la poudre  tian Tortu propose des sentenrs de salade verte, de pâtisserie ou de 


d'aspirateur (L'Occitane, Estéban), 


pour la maison, dont le vaporisa- 


compote de baies, un mélange 


les effluves se diffusent partout et . teur gourmand aux feuilles de to- doux-amer de baies sauvages mj- 


Fou conçoit même des kits de bu- 
reau ou de voyage. Miller &-Ber- 


‘tree & Evelyn lance ce printemps 


- jotant sur le feu qui rappelle les re- 


cettes de grands-mères… «N n'y 


taux - - qui crée des senteurs pour Cooks, une ligne pour La cuisine. - plus tellement d'odeurs sui generis 
purificatrice 


la maison avec la firme Estéban - 


air au 


de la bougie 


dans les maisons. On s'invente des . 


propose des bûchettes allume-feu, . + Hexre et à birmenthe au savon au: - traditions de bien-être à travers des 


de la cire à bois ow des cintres par- : 
fumés au cèdre Dernière trou-. 
vaille du duo, le « bâton nowade » 


en céramique parfumée qui tient : 
dans le creux dé la main. «Ces : 


gestes quotidiens pour le confort do- 


mestique s'accordent avec lé cocoo-. 


ning et l'engouement pour le home. 
wear [vêtement d'intérieur] », as-. 
sure Patrick Bertaux, Jun des deux 
qui note «une envie de 
hotes fraîches, plus que d'odeurs 
mystiques ou orientales » - - : 
“Très en vogue, les bouffées de 
verdure artificielle s’engouffrent 


dans le$' appartements et: : 
évoquent 


jardin roulé pa 








Les voyages ofacis dé Diptyque + 


Fondé en 1961 par Desmond Knaz- A ses drap et ses 








. senteurs reconstituées de cire ou de 


provençale. 
‘ Après.les treize desserts. de Noël 
(aïn d'épice, tarte au miel.) en 
: 1997, la marque a lancé. en sep- 
tembre 1998 une gamme inspirée 
une balade au marché. Un tour- 
RÉ Pre 





Dons 
. talonnée par poire-mélisse. Dans 
__ce.besoin de réinventer des tradi- 
NN 
eau 


Leet, vêtements 

Coueslant, issus du monde de Part et de la décoration, Diptyque à de linge. Cette eau florale (la- 
démarré à Paris avec des tissus ameublement dessinés par les pro-  vande, verveine ou fleur d’oran- 
priétaires. En 1963, la marque sort sa première gamme de bougies ger) qu’utilisaient les lavandières 
parfamées, suivie en 1968 d'une eau de toilette - simplement 

sée Eau - - inspirée d’une recette de pot-pourri du XVE siècle. Les ef- 1997 par L’Occitane, est devenue la 
fluves subtils revisitent les recettes du passé, avec L'eau lente, aux . deuxième vente de la marque 
notes d'un parfum en usage sous Alexandre le Grand, ou le Vinaigre … : (150 000 unités écoulées en 1998). 
de toilette, évoquant un remède du XIX° siècle. Parfims de pean ou 
de maison, Ils s’inspirènt souvent de voyages en Grèce, en Provence. - stricto sensu, comme la vanille ou 


D 


: À début du siècle, relancée fn 


«Avont, On proposait une senteur 


diffuse aujourd’hui une palette de’ la rose, maintenant, on vend plus un 
ongies, enrichie récemment du fruité tenace du imaginaire qui évoque des instants 


de vacances, = Île et des sa- 


pourri : 

























veurs », explique Marc Gignoux, 
directeur général de L'Occitane. 
Avec ses emballages en carton 
brut, marqués d'un coup de tam- 
pon, la petite marque de Montpel- 
lier, Geodesis, offre un tour du 
monde offactif raffiné, de l'écume 
d'ambre des mers australes au thé 
noir de Chine. « Quand on part en 


voyage, on ramène souvent des SOU. 


venirs, pas des senteurs. De ce 
constat est né Geodesis », précise 
Catherine directrice des 


vie. Les bougies d'Yves Saint 

Laurent entraînent dans les jardins 
Majorelle (Thé à Marrakech} ou 
Sur une plage de Deauville (Pluie 
d’été). "Giorgio Armani lance ce 
printemps ses flammes griffées 
inspirées de trois de ses résidences 
_ York, Saint-Tropez et Pante}- 

a; 

Une envie d'ailleurs cultivée par 
Esteban, qui s’est associé à la so- 
ciété Nippon Kodo, dont l’origine 
remonte au XVIe siècle, pour im- 
porter le ritne} de l’eucens japo- 
nais (l’un des rares parfumages to- 
lérés par les consommateurs 
mippons, qui se convertissent len- 
tement à des fleuris discrets). Réa- 


ou de coquillage broyés et extru- 
dés comme des spaghettis, ces bâ- 
tonnets sont vendus autour de 
100 francs (environ 15 euros) par la 
marque, au lieu de 30francs 
(4,5 euros) pour Pencens indien. 
Moins raffinés, ces sticks de bam- 
bou sur lesquels on agglomère 
poudre de bois ou barbes de maïs 
ont toujours des adeptes. En té- 
moignent Jes ventes des labora- 
toires Sipa — qui diffusent notam- 
ment Spiitual Sky-, leaders. 
de r'encens avec 10 mû- 
lions de bâtonnets écoulés chaque 
année. ï : 


Autre téndäncé, l'aromiathérapie 
a développé l'idée d’un parfum 
curatif pour le bien-être du corps. 
Les huiles essentielles sont mélan- 
gées à toutes les sauces, d'Aroma- 
thology de Crabtree & Evelyn à 
Aromachologie de L'Occitane. 
Dans la ligne Aroma d'Esteban 
— lancée en janvier — Alpha au lo- 
tus est censé apaiser et Béta favo- 
riser « l'éveil et la création » par ses 
notes hespéridées. « Une nouvelle 
approche du parfum d'intérieur, qui 
devient parfum de confort et s'utilise 
comme une tisane pleine de ver- 
tus », dit-on chez Esteban. 


Anne-Laure Quilleriet 





4 «Quand Jim monte: à Paris », il a son lit 


«<QUAND Jim monte. a Paris» 


cessoires indispensables : une 


lampe et un réveil. Lorsqu'il ne . 


sert pas, il suffit de le plier et fl de- 
vient une colonne à laquelle s'ac- 


crochent aisément Fhorloge et la . 


loupiote. L'instant d’une ma- 


nœuvre… et l'Objet utilitaire se . 


Signé Matali Crasset, ce 


d'appoint de 120m de large sur ‘ 


190 m de long a été conçu pour 
GTS Pains et our 


Il est aussi l'aboutissement . 
éme réflexion sur l'hospitalité. . 
«Le canapé Chc-Clac ne me plài 


Di émet. c/0 POLAR que EU à 
cher dans le canapé surlequél tout . 


de monde s’est assis dans la journée - 
n'est pas forcément très agréable. 
J'ai donc en envie d'offrir un lit qui 


ne prenne pas de place et qui.soit .‘ 
vraiment la chambre de l'invité.» : 


Le succès de cette petite merveille. 


attendre. «Ji faut que la proposi- 


tion faite à travers l'objet entre dahs 


les habitudes des gens. Pour un cou: 


chage d'appoint, Îs ont en général 


comme référence le canapés 


bientôt toucher: un public plis 


large en intégrant un catalogue dè-# 
vente mdance. 





est un lit. A son chevet, deux ac- 









































>. Parmi eux: «Jules est plutôt 
dandy », une chaise qui intègre un 
cintre à son dossier ; « Marie a ses 
petites manies », un fauteuil dont 
les accoudoirs, pivotant, de- 
viennent des tablettes. Chacun 
cherche à offrir au public des 
meubles adaptés à son mode de 


On l'aura compris, ce qui inté- 


tion de l'objet, la légitimité d’un 
projet Une démarche qu'elle ap- 
plique à ses passions - Jes rites do- 
mestiques et l'intégration de la 
technologie dans notre univers - 
et qui la conduisent tout naturelle- 
ment à aïmer le travail en équipe. 
Elle fut durant cinq ans respon- 
sable du projet Thomson Multi- 
média chez Philippe Starck et col- 
labore aujourd’hui avec L'Oréal, 
SEB, Lezxon, Authentics… Au sein 
de chacune de ses entreprises, elle 
aime apporter ses idées, en dis- 
cuter avec œux qui détiennent le 


‘savoir-faire, les monter en 


commun. Matali Crasset signe 
aussi des scénographies et va se 
lancer dans l'architecture d'inté- 
rieur puisqu’une commande 
d'aménagement d'un apparte- 
ment privé vient de fui être passée. 


* « Quand Jim monte à Paris», 
distribué par Domeau & Pérès, 21, 
rue Voltaire 92250 La Garenne-Co- 
lombes, tél.: 01-47-60-93-86, 
3 900 francs (595 euros). 
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Guide senteurs 


vaporisateur 
d'ambiance 125 F (19 €) et le 
coffret d'essence à diffuser, 115 F 
(17,5 ©). Diptyque, 34, boulevard 
Saint-Germain, 75005 Paris, au 
Printemps Haussmann et par 
au 


foins, 350 EF (53,3 €) la bougie 
rechargeable et 220 F (33,5 €} le 
vaporisateur de 125 mL Annick 
Gortal, 12, place Saint-Sulpice, 
75006 Paris. TEL : 01-46-33-03-15. 
Feuille de tomate, vert frais, forêts 
ou muguet des bois, 175 F (26,7 €) 
le spray de 125 ml et 260 F (39,6 €) 


mandarine, 39 F (5,9 €) le spray de 
30 ml, Promod. 

6 Soleil levant. Eucens japonais 

Free (cassis, prune, melon d’eau), 
Pure (baies rouges, 


cinquante bâtonnets avec 
porte-encens, Estéban. Points de 
vente au 04-67-07-12-90. 
© Voyage. Teck et tonka, inspirée 
de Podeur des épices africaines, 
4,5 F (72€) la poudre 
d'aspirateur et 99 F (15,1 €) le 
carnet de voyage parfumé, 
Primerose Bordier pour Estéban. 
Le tour du monde de Geodesis, 
des écorces de cannelier de 
Ceylan au cèdre de l'Ouest 
américain, 100 F (15,2 €) la bougie. 
au 


Renseignements 
04-67-16-05-01. 

e Gourmand. Des senteurs 
inspirées des trelze desserts de 
Noël ou des marchés de Provence, 
69 F (10,5 €) la bongie de 

100 grammes et 75 E (IL4 €) le 
parfuu de 75 ml, L'Occitane. 
Numéro vert : 08-00-20-11-46. 
Dans Ja gamme Thé et pain 
d'épice, des sachets de thé en 
organza à glisser dans une 
commode, 35 F (5,3 €) l'unité, 
L'Artisan parfumeur. 
Renseignements au 
01-40-64-15-64. 

@ Aromathérapie. 
Concentration, Restauration, 
Relaxation et Romance, les 
fragrances de la ligne 
Aromathology de 

Crabtree & Evelyn à adapter aux 
moments de la journée, 145 Fi 
(22,1 €) le brumisateur corps 
maison. TEL : 03-89-37- 0 


LES CAVES 
FAUCHON. 
2500 ROBES, 
ET AUTANT DE 
BOUQUETS. 


FAUCHON OUVRE 


LES PLUS GRANDES CAVES DE PARIS, 


UN LIEU UNIQUE ENTIÈREMENT DÉDIÉ 


À LA CONNAISSANCE DES VINS, 


OÙ NOS SOMMELIERS VOUS FERONT DÉCOUVRIR 


PETITS ET GRANDS VINS, 
CRUS CLASSÉS ET TROUVAILLES ORIGINALES. 
LA, DANS NOTRE BAR À VIN, 


VOUS POURREZ CÉDER À LA TENTATION 


DE LEURS SÉLECTIONS DU JOUR. 


QUE VOUS SOURAITIEZ CHOISIR UN CADEAU, 
PARTICIPER À L'UNE DE NOS DÉGUSTATIONS 
ANIMÉES PAR UN VITICULTEUR, 


OÙ BIEN SIMPLEMENT VOUS FAIRE PLAISIR 


EN VOUS OFFRANT LE VIN QUE VOUS RECHERCHEZ, 


NOUS SAURONS VOUS FAIRE PARTAGER 


NOTRE PASSION ET NOS COUPS DE CŒUR. 


FAUCHON 


PABIS 


30, PLACE DE LA MADELEINE. 


TÉL. 01 47 42 95 40 


FAX. 01 47 42 89 25 


L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR 
LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION. 
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Myriam Sibuet, biologiste 
aux curiosités abyssales 


Chercheuse de l'ifremer, passionnée par la faune des grands fondk, 
elle étudie d'étranges espèces animales, nouvelles pour la science 


« MAGNIFIQUE, non ? Regar- 
dez ! Le bleu-nuïit de ce lac de sau- 
mure à l'ovale parfait. À côté, les 
volutes blanches d'un voile bacté- 
rien, comme une voie lactée. Des- 


PORTRAIT 
Pour Pocéanologue, 
« la vie est 


plus inventive 
qu’on ne Pimaginait » 





sous, ces taches jaunes et orangées, 
des millions de coquilles de mol- 
lusques tapissant le sol. Et là! Le 
rouge sang d'un ver tubicole…. » 
Myriam Sibuet s'extasie, comme 
devant un tableau impression- 
niste. Ces images, rapportées d'un 
mois de plongées au-dessus des 
volcans de boue de la Méditerra- 
née orientale -— la campagne Médi- 
naut, menée de mi-novembre à 
mi-décerabre 1998 avec le submer- 
sible Le Nautile-, peu de per- 
sonnes les ont encore vues. 

« C'est un univers qui me fascine. 
Une autre planète », dit-elle. Der- 
rière les lunettes finement cer- 
clées, son regard semble s'ouvrir à 
d'autres horizons. Son visage 
s'éclaire. Ses mains se font volu- 
biles. Elle retrouve alors, pour 


faire partager la « curiosité » qui 
Fanime, les qualités de pédagogue 
de sa mère, « institutrice et natura- 
liste dans l'âme », qui a su « mOn- 
ter à ses enfants là beauté de la 
nature » et leur donner «envie de 
comprendre la complexité du 
monde vivant ». 

De ces précoces leçons de 
choses lui est venu sans doute le 
goût des sciences naturelles, étu- 
diées à Strasbourg, avant une spé- 
cialisation en physiologie animale. 
Maîtrise en poche, elle rejoint, en 
1969, le jeune Centre national 
pour l'exploitation des océans 
(Cnexo), ancêtre de l'Institut fran- 
çais de recherche pour l'exploita- 
tion de la mer (Ifremer), et parti- 
cipe à la création du département 


scientifique du Centre océanolo- . 


gique de Bretagne. Elle n'a que 
vingt-trois ans et a conscience de 
prendre part à la naissance d'une 
science neuve. « À l'époque, beau- 
coup de laboratoires de stations 
marines étudiaient le milieu côtier, 
mais l’environnement hauturier et 
les grands fonds marins restaient 
des domaines presque vierges. » 
Trente ans plus tard, devenue 
responsable du Laboratoire d’éco- 
Jlogie abyssale de Brest, elle me- 
sure Je chemin accompli dans 
cette discipline, grâce à la mise au 





Un bestiaire hors du commun 
Les colonies animales repérées au voisinage des sources de fluides 


froids sont formées d'espèces nouvelles pour la science. Plus ou 
moins enfouies dans les sédiments, elles sont dominées par des in- 
vertébrés que caractérise Jeur gigantisme : 36 centimètres pour des 
coquilles de moules (mytilidae) prélevées Sur un volcan de boue de 
la Barbade, 1 mètre pour des vers vestimentifères (lamellibrachia) 
observés dans les fosses du Japon ou en Méditerranée. Mollusques 
bivalves et vers tubicoles côtoient fréquemment des buissons de 
spongiaires. La biomasse de ces écosystèmes est élevée, puisqu'elle 
peut atteindre 50 kilos par mètre carré. Cette faune vit en symbiose 
avec des bactéries autotrophes qui produisent, par chiomiosyn- 


thèse, la matière organique dont elle a besoin. . 


point d'instruments et d'engins 
océanographiques de plus eu plus 
performants. Lors de son baptême 
de la mer - trois mois à sillonner 
f'Atlantique sur le Jean-Charcot-, 
les chercheurs ne disposaient, 
pour prélever des sédiments ma- 
rins et des échantillons de faune, 
que de dragues et de chaluts. Au 
fil des ans, des carottiers, des 
pièges à particules et des nasses à 
animaux à déclenchement acous- 
tique, des courantomètres et des 
capteurs de toutes sortes ont enri- 
chi la panoplie. Surtout, les sous- 
ruarins habités - en France, la sou- 
coupe Cyana (- 3 000 mètres), puis 
Le Nautile (- 6 000 mètres) - ont 
permis aux scientifiques d'accéder 
aux grands fonds, dont Pexplora: 
tion se poursuit, aujourd’hui, à 
l'aide de robots téléopérés. * 


« FLUIDES FROIDS » 

Pour la communauté des biolo- 
gistes marins, ces années pion- 
nières furent marquées par la dé- 
couverte, dans la nuit abyssale, 
d'oasis de vie associées à des 
sources hydrothermales et totale- 
ment déconnectées de l'énergie 
solaire. Mais, pour Myriam Sibuet, 
spécialiste des formations sédi- 
merntaires, la « révélation » eut 
lieu en 1986: « Un géologue de 
l'Ifremer m'a montré des photos 
prises dans les fosses océaniques du 
Japon. On y voyait une faune extra- 
ordinaire, liée non pas à des sources 
chaudes mais, pour la première 
fois. à des émissions de fluides 
Jroids. » 

« La vie est plus inventive qu'on 
ne l’imaginait, s'enthousiasme la 
biologiste. Les écosystèmes atta- 
chés aux fluides froïds sont voisins 
de ceux des sources hydrother- 
males, mais ils sont beaucoup plus 
variés —-on y a déjà recensé 
soixante-quatre espèces différentes 
de mollusques, de vers et d'éponges 


e A quoi servent vraiment les emplois-jeunes de l'éducation nationale ? 


e Premier bilan. 
Dossier : 


L’école contre l’imagination ? 
Erik Orsenna, invité de la rédaction 
e Plaidoyer pour l’insolence, l’exploration et la critique 


e La tentation de la mémoire e Les utopies pédagogiques 
marginalisées e L’inventivité ludique des tout-petits. 


Culture : 


e Les radios-jeunes : comment les jugent les parents et les 


enseignants ? Voyage au pays des ondes chocs. 


Rencontre-débot Le Monde de l'éducation - la Fnax, le jeudi 15 avril à 17 h 30 
à la Fnac de Rennes sur le thème : « L'école estelle contre l'imagination ? » 








DIDIEH OLIVRÉ FOUR « LE MONDE »_ 


vivant en symbiose avec des bacté- 
ties - et d'une très grande densité. 
C'est spectaculaire ! » Le ton rede- 
vient savant, pour décrire la ge- 
nèse de ces populations : sur Cer- 
taïnes pentes continentales Où la 
croûte terrestre est soumise à des 
phénomènes de compression et 
de fracturation, eu particulier 
dans les zones de subduction où 
s'affrontent les plaques tecto- 
niques, se produisent des éjec- 
tions massives de boue, de fluides 
et de gaz. Ces effluents, générale- 
Le nor en méthane, sont à 

origine de l’éclosion d'agrégats 
biologiques qui se nourrissent par 
des processus de chimiosynthèse. 

L'étude de ces communautés en 
est à ses débuts. Vingt-quatre 
d'entre elles ont été observées, 
dans des environnements géolo- 


giques très divers - du golfe du . 


Mexique aux marges du japon en 
passant par les fosses du Pérou ou 
le prisme d'accrétion de la Bar- 
bade - et à des profondeurs qui 
s'étagent entre 400 et 
6 000 mètres. Mais la chercheuse 
est persuadée qu'elles sont extré- 





Chercheurs et agriculteurs peinent 





Myriam Sibuet à bord du navire océanographique « Le Suroft », en rade de Brest. # 


mement répandues, spécialement 
aux frontières des plaques tecto- 
niques. « Dans la seule partie 
orientale du bassin méditerranéen, 
on recense plus de deux cents vol- 
cans de boue susceptibles d'héber- 
ger de telles colonies », dit-elle. La 
campagne Re qui associait 
des géologues, 
et des Hosebies d’une dizaine de 
laboratoires français et hollandais, 
a permis la première exploration 
par submersible de ce que de 
ntes froides. Des dizaines 
d'échantillons ont été recueillis, 
des centaines de mesures effec- 
tuées. De 
Sibuet et à ses collègues plusieurs 
mois de travail. 


« ÉCOSYSTÈMES Si SINGULIERS» | 


L'analyse de cette moisson sous- 
marine pourrait, espère-t-elle, ai- 
der à mieux connaître les proces- 

sus de production de matière or- 
ganique dans les grands fonds, 
donc le rôle de Pocéan dans le 
cycle du carbone dont dépend 
toute la vie-sur notre planète. Elle 
pourrait aussi trouver des applica- 


à domestiquer la 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyée spéciale 
Commencée en décembre, la 
saison de la truffe vient de se ter- 
ruiner sur les marchés de Provence 
et du Sud-Ouest. La sécheresse 
d'août et le gel de novembre dans 


les régions prodnctrices (Provence . 


et Périgord principalement) ont 
fait baïsser la production et flam- 
ber les prix. Pour l’année 1998- 
1999, La vente des Tuber melanospo- 
rum (cousins très éloignés des mo- 
rilles} d’origine française n'aura 
pas dépassé les 15 à 20 tonnes, au 
prix moyen de 4 600 francs Le kilo. 
Au début du siècle, elle atteignait 
œuramment les 1000 tonnes an- 
nuelles. Le déclin a débuté vers 
1910, avec les débuts de l'exode ru- 


er . 


ete DE E à Mu 
tion française sont issus de la traf- : 


Mn 


pour faire face à la. 


détimade Ge plus ca plus Dry. 
tante des consommateurs. C’est 
qtie, malgré les recherches et les 
essais menés depuis plus de vingt 
A once DEA D 
chefthe agronomique (INRA), la 
ciâture de ce joyau gastronomique 
st loin d'être maîtrisée (Le Monde 
Trocs PL Elle demeure 
une agricui d'art », soulignait 
Jeän-Charles Savignac, président 


te Fate française des œuf 


fcuiteurs, en ouverture du 
& congrès international de science 


et-tulture de la truffe, tenu récem- - 


inent x Aix-en-Provence. 
“Les iruffes, comme de nombreux. 


vivent en associa- . 


ti6& avec les racines’ de certains 
afbtes, chênes pubescents, rioise- 
RE Me 


les spores, ces 


ler, germination, 
telkiés de multiplication du chain- 
Bkghôh, donnent naissance à des 


filaments ramifés, le mycélium, 


sormais bien contrôlée," Les pre- 
miers plants mycorhizés ont été 
développés il y a plus de vingt ans 


” par l'INRA, qui a breveté son pro- 


cédé en 1972 et cédé les droits de H- 
‘cence à la société 

Mais la technique employée, 
celle des semis, entraîne néan- 
moins une certaine hétérogénéité 
des plants, qui se manifeste en- 


suite par des variations de la crois- : 


sance, de la forme et de [a résis- 
tance au gel ou aux parasites. Pour 
éliminer cet inconvénient, les 


plantés 
eu mars 1993 dans le Sud-Ouest 


‘nt commencé à produire à la fin: 


de 1997. 


«UN MYSTÈRE» 


. Mais, au-delà de cette premitie 
étape, « la sexualité ainsi que le mé- 
canisme qui déclenche Va yru fructifica- 


-. tion de la truffe demeurent un mys- 


tère, explique Gérard Chevalier, 
chercheur à l'INRA de Clermont: 
Ferrand. Nous ne maftrisons ni la 
germination des spores ni la forma- 
tion in vitro des ascocarpes [les bé- 
bés‘tuffes]. I! y a peu, certains 
chercheurs ont découvert que la 
truffe serait un peu hermaphrodite. 
Les organes mâles et femelles se- 
‘raient produits par le même mycé- 

um, et'les truffes pourraient fructi- 

fier sans croisement de différentes 


-Souches ». 


. Au total, pour le chercheur fran- 


çaïs, «certains secteurs de Ia re-. 


Cherche ont effectivement beaucoup 
progressé er dix ans, mais les-résul- 


tats n'ont que partiellement profité à . 


la trufficulture ». Un jugement que 


.de marqueur. Mais ce qui motive 


‘ une diversification des espèces et 
quoi donner à Myriam : 















































































tions pratiques, pour “localiser des- 
gisements d'hydrocarbures — des 
compagnies pétrolières ont déjà 
manifesté leux intérêt — ou repérer ‘ 
les zones sujettes aux séismes, 
dont La faune associée aux fluides : 
froids servirait en quelque sorte : 


la biologiste, c'est avant tout de 
« comprendre le fonctionnement de 
ces écosystèmes si singuliers ». Evo- 
luent-ïls dans le temps et dans . 
Vespace ? Des émissions de fluides : 
froids sur de longues durées favo- 
risent-elles, comme elle le pense, 


l'émergence de communautés 
Plus complexes ?- À 

Plus d’une vingtaine de cam- 
pagnes de plongée n'ont pas 
émoussé son envie de savoir Déjà 
Myriam Sibuet prépäre une nou- 
velle expédition, au large des 
côtes africaines, «A chaque fois 
que l'on fait un pas en avant dans 
Îe connaissance, de nouvelles ques- 
tions surgissent. C'est cela qui est 
passionnant. » 


“ Pierre Le Elir 


E. 


Pierce Sourzat, responsable de la {i 
Station d’expérimentation sur la 
tuffe de Cahors-Le Montat (Lot), 
trouve trop sévère. « Certaines 
plantations dans des terrains cal- 
Caires n'ont, en effet, pas donné les 
résultats escomptés. On a même cru 
qu'il s'agissait d'un échec. Mais, ex-' 
plique-t-il, plusieurs années après, 
vers la fin des années 80, elles se sont 
mises à produire de façon remar- 
quable dans un environnement 
broche de la friche. » 

De ces observations et de quei- 
ques autres, les trufficuiteurs ont 
appris qu'i ne fallait pas trop arro- 
ser les plants, car, alors, « l’allonge- 
ment des racines de l'arbre symbio- 
tique est plus rapide que .la 
Propagation de la mycorhization ». 
On peut, en revanche, « obtenir des 
rendements exceptionnels » en ra- 
lenitissant la croissance de l'arbre. 


té au climat chaud et sec, et il ne 
faut pas hésiter à la menér «jus- 
qu'à son extrême limite de résistmce 
à la sécheresse », précise le tnff- 
Culteur. ë 

Autre leçon: la présence d'envi- 
ronnements boisés peut provo-. 
Quer la contamination de la zone 
de culture par Tuber brumale, une 
espèce de truffe très agressive. D. 
faut alors rm la 
tin dnerse Vs an0 be 

les spores de Tuber 
brumale. 

« Le gros progrès, depuis dix ans; 
a été de définir des méthodes de 
cuiture différentes de celles prati- 
quées dans le passé », résume 
Pierre Sourzat. Si Dame ‘Truffe ac-' 
cepte enfin de se Inisser apprivot- - 
ser, la France retrouvera peut-être ‘ 
un jour les du début du 
siècle qui font rêver tous les truffi- 
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courte durée, de nouvelles pluies 
arvant de l'Atlantique, Un Éom 
froid traversera la France d'ouest 
en est ce week-end. A l'avant, le . 
solell résistera assez bien sur une 
large moitié est du pays. Di 
manche, le scénario s'inversera 
avec du soleil à l'Ouest et des 
risques de pluies sur La moitié est. 
Bretagne, pays de Loire, 
Basse-Normandie. — La grisaille 
dominera en Bretagne et Norman- 
die. Plnies à la mi-journée avant 
une amélioration par l’ouest. Sur 
les pays de Loire, des éclaircies 
passagères sont possibles. On at- 
tend à 16 degrés. 
5 4 à Nord-Picardie, Hle-de-France, 
! À entre, Haute-Normandie, Ar’ 
dennes. .— Il pleuvra un peu 
Vaprès-midi de la Normandie au 
Pas-de-Calais. La dégradation sera - 
plus tardive aïlleurs. La pluie est 
attendue le soir en région pari- 
sienne. 11 fera entre 13 et 17 degrés. 
Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 
Journée calme. Les éclaircies l'ero- : 


1999 








On attend de 12 à 16 degrés. 
Poito 






Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. — On profitera d’une belle 
journée de printemps de l'Au- 
vergne à Rhône-Alpes. En re- 





sin. Bons moments de soleil vers 





velte- 


un peu plus discret autour du 
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MÉTÉOROLOGIE . É | ee 
Le réchauffement fait reculer 
deux glaciers de l'Antarctique 
RE mr 


montrent un net recul de la glace dans-deux zones de la péninsule an-: 


7 000 km? et Cefin' de Wilkins, dont la surface est près de deux fois.su-. 
périeure. Déptiis novembre 1998, 1 174 le de Larsen B se sonY sépa- 
rés du continent, souligne un chercheur de université de Boulder, . 


1100km: - - ï 


disloquées, indiquant que le front des glaces a reculé de 35 km.par rap- 
port à autrefois, précise Ted Scambos. L'apparition soudaine de milliers 
de petits icebergs laisse penser que les-glaciers:se brisent sur place et sont. 
ensuite évacnés par des tempêtes ou des courants. » Les scientifiques 
savaient déjà que ces deux glaciers 


ns doute disparu. » et Britanniques s'accordent à expli- 
quer cette fonte par le réchanffement climatique dans cetté région, où 
l'augmentation moyenne des températures est estimée à 2,5 degrés 
Celsius par rapport aux années 1940. Selon eux, au cours de ces vingt 
dernières années, l'élévation de la température dans cette région a al- 
longé la période de fonte glaciaire de deux à trois semaines. - (AFP) 


























HORIZONTALEMENT ‘+ 





tium. En rouge. sur la carte. 








+ ouvelle dégradation en vue 
SAMEDL L'accalnie aura été dé pôrtéfont près de La frontiare ae. 


mande. En revanche, nuages plus 
menaçants le soir en Champagne, 


: u-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. — La journée dé- 
butera le plus souvent sous la gri- 
aille. Au fl des heures, les éclair- 
cies reprendront Je dessus dans |! 
l'intérieur. L'amélioration aura du - | 
mal à se dessiner du Poitou au | 
PR TARBES 


Ja mi-journée. D fera entre 15 et 20° 
Languedoc-Roussillon, Pro-- 
d'Arur, Corse. 


-Alpes-Côte 
- Le soleil l'emportera très large- . 
mént sur Je continent. Le vent sera 










.. : SPORTS D'HIVER 


+ Les hauteurs de n 


près de 3 000 km? de ieur surface en 1998, ont annoncé, mercre- . 

i 7 avril, des chercheurs américains et britanniques de l'université de . 
“Boulder (Colorado) travaillant pour le British Antarctic Survey. Des : 
photographies prises par satellites, indiquent les scientifiques, : 


tarctique,-le glacier de Larsen B, qui s'étend ‘actuellement sur. 


Ted Scambos. De l'autre côté. dela péninsule, Wikins-a perdu . . : 
« Les images radar ont montré une grande zone de glaces complètement | 


régressaient, mais Paccélération ‘ 
du phénomène les a'surpris. « Mous avons les preuves que les glaciers .. 
dans cette zone reculent depuis cinguüante ans, maïs les pertes se mon-. : 
taïent sur l’ensemble de cette période à environ.7 000.kme seulement », . 
note le chercheur britannique David Vaughan. «Enregistrer une réces- 
sion de 3 000 krë en une seule armée représente nettement une escalade. . 
ns quelques années, pense-t-il, la plus grande partie de Wilkins aura - 


‘Gel né. 


“IR Impose:le stience. Le stron- . 
: =3. Etaler. IVG. - 4.Erre. Laver. 
..—5.Lotte Né. - 6. Eg. Saga. DS. 


I. Reconuaît la valeur. des —X. Quise fait remarquer Terrain. 
choses. - Il. Hmportunes à la de chasse pour Diane et Henri .- 
iongue. — IH. Ouvertures au sont. : : Se 
met. - IV. Rellée au continent, VERTICALEMENT : 
ment suivi de quoi. Arrive ea tête. - ‘ ‘1. Universelle et vérifiée depuis - 


es pommes tombent. : 











: +4} V. Mettent en avant. Doublé en 
- ” perdant les pédalés. - VL En 


. Srandissant, elle a perdu un E. Un. 
exercice où l'on finit par tout- 


jeter. - VII. Vraiment sans 
confort. Dans la gamme. Trois sur 
six -VII. Homme à tête de fau- 
con. Se fit sottément remarquer . 








coûtre. Apporte son aide au pas- 
_sagé diffitile. —4. Dressai le chant. 
-“Première capitale uippone. 


5. Un bon début. Excellent . 
: résultat. -6. Prises de courant: 


À Protège le foyer du foyer A : 
moitié mort. - 3. Lieu de ren- 





vanche, soleil contrarié en Limou- “| 











| VOICI les hauteurs d'emeige- 
ment du jeudi 8 avril Elles nous 


. sont-Commumiquées par l'Associa- 


‘ton’ des maires et stations fran- 
çäises .de-sports d'hiver, qui dif- 
sur-répoñdeur au 08-36-68-64-04, 
par Minitel sur le 3615 En 
‘montagne et sur Internet: 


DADPHINÉ-ISÈRE 
Alpe-d'Huez : 148-330 ; Alpe-du- 
Graïñd-Serre : n.c.; Auris-en-Oi- 


* sans: nc. ; Autrans : 50-110 ; Cham- 


-rousse : 70-110 ; Le Collet-d’Ae- 
vard :"20-90 ; Les Deux-Alpes : 
80-400; Lans-eu-Vercors : 80-100 ; 


- HAGTE£-SAVOIE 

.- Avoriaz : 110-230 ; Les Carroz- 
-dArâches : 34-545 ; Chamonix : 60- 
290; Châtel: 50-180 ;.La Clusaz: 
30-250 ; Combloux : 50-190; Les 
Contamiühes-Montjoie : 10-200 ; 
Flaine : H15-635 ; Les Gets: nc. ; Le 
Grand-Bormand : 110-190; Les 








5 rar PA .… + SOS Jeux de mots: 
MOTS CROISÉS . PROBLÈME N° 99085. 36/5 LEMONDE, opez SOS (2,23 F/min). 
1 2 3 4.5 6 7 8 9 10 #1.  Exchmaïon. Populaire en juilet 
À L mr SR .. - 7. Bellé. monture sans tache. 


+8. Tentatives criminelles. 
9. Met.es couleur. Se rendra. — 


.. 10. Points. Défense anglaise. - 


1L Support aquatique. -— 12. Plus 


. que suffisant pour faire le plein. 





: Philippe Dupuis 


©" SOLÜTIÈN DU Ne 99084 
‘.. HORIZONTALEMENT 


L'Préélectoral. - I. Rétrograde. 


|: IL Epart. Utiles. — IV. Valete. lle. 


- V.lïe. Ea Léché.. - VI. SARL. 
“VIL Tb. Analogues. - 
VII. Olive: Néré..- IX. Névé. 





a Donne. - Z Grossesses. 
LVERNCALEMENT 


“L Prévisions. - 2. Réparable. 





—7: Cru El (le). Os. - 8. Tatii- 


-. fonne..-9. Odile. Gens. 


- 10. Relectures. —- 11. Huée. 





À Laanmabtonme amiens “©. 


: AUJOURD'HUI: 


919 5 ANS S LECARE . 1528 S 
-1925 S 618 N MARRAKECH 17/31 5 
g12 P à ‘  NAIROB 1626 N 
‘614 P 1929 S PRETORIA 1831 5 
g15$s. 1472 € RABAT : S235 
- 522 5 CARACAS 2370 € TUNS 118 À 

: 6215 CHICAGO 312$ : 

: MI4P LIMA 18/24 N° BANGKOK 2783 N 
MC LOS an6 S BOMBAY 231 $ 
915 P MEXICO 1431 S DIAKARTA 260 C 

"#15 € MONTREAL 1/7 S DUBAI 21/27 5 
419 S NEWYORK 815 S HANOI 23024 ? 

.- 6716 S . SAN FRANCIS. 612 C HONGKONG 2226 C 
7/16 P SANTIAGOCHI 5/24 S JERUSALEM 12125 $ 
1380 S TORONTO ITS NEWDEHH 2UA1 $ 
14 P WASHINGTON  &/16 S PEKIN 113 S 

. 585 AFRIQUE SEOUL ‘ 45 P 

107.N ALGER 5720 S SINGAPOUR 26/30 P 
1221 S. DAKAR 16/22 S SYDNEY 17/20 P 
#17 5  KINSHASA 23723 P sn1s P 


- DC; 















Houches : 30-150; Megève: 60- 


.200; Morillon: 0-545 ; Morzine- 


Avoriaz : 30-245 ; Praz-de-Lys- 
Sonmnaud : 80-150 ; Praz-sur-Aty : 
80-180 ; Saint-Gervais : 30-200 ; Sa- 
moëns : 10-550 ; Tholion-les-Mé- 
mises: nc. 
SAVOIE - 
Les Aïllons : 10-184; Arcs : 


Bessans : 45-55 ; Le Corbier: 
70-130 ; Courchevel: 107-235 ; La 
Tania : 80-235 ; Crest-Voland-Co- 
bennoz: 50-150; Flumet: 60-180; 
Les Karellis : 90-220 ; Les Me- 
nuires : 55-200 ; Saint-Martin-Bel- 
leville : 20-200 ; Méribel: 50-253 ; 
La Norma: 20-90; Notre-Darme- 
de-Bellecombe: 70-190; La 
Plagne : 140-300 ; La Rosière 1850: 
130-295 ; Saïint-François-Long- 
champ: 70-130; Saïint-Sorlin- 
d'Arves : 70-160 ; Les Saisies: 60- 


200; Tignes : 125-270; La Tous-, 


suire : 60-100 ; Val-Cenis : 50-180 ; 


Val-Fréjus : 20-80 ; Val-d'isère : 98-, 


220; Valloire : 30-170 ; Valmeinier : 
25-180: Valmorel: 80-185 ; Val- 
Thorens : 100-250, 


ALPES DU SUD 







Situation le 9 avril à heure TO 


eige dans les stations 


ac; Isola 2000 : 55-135 ; Montge- 
nèvre : 40-50 ; Orcières-Meriette : 
35-130; Les Orres: 50-110; Pra- 
Loup: 60-160; Puy-Saint-Vincent : 
20-120 ; Risoul 1850: 30-70; Le 
Sauze-Super-Sauze : 20-160 ; Serre- 
Chevalier : 10-80 ; Superdévoluy : 
70-150 ; Valberg : nc. ; Val d’Allos/ 
Le Seïgnus : 50-80 ; Val d’Allos/La 
Foux : 60-80 ; Vars : 30-70. 


PYRÉNÉES 


ADVERGNE 

Besse/Superbesse : 20-110 ; Le 
Mont-Dore : 25-120 ; Superlioran : 
Ie 


JURA 

Métabief: 05-60 ; Mijoux-Lélex- 
la-Faucille: 50-130; Les Rousses : 
ac 

VOSGES 

Le Bonhomme : 116. ; La Bresse- 
Hobneck : 50-100 ; Gérardmer : 30- 
70; Saïnt-Maurice-sur-Moselle : 


Auron : 30-70 ; Beuil-les-Lames: . 1. ; Ventron: nc. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 





non loin de Cuzco, a été suspendu 
le 6 avril à la sufte dan glissement 
de terrain. Deux solutions 


BRUSSIE. Fermé depuis plusieurs 
semaines, Je mausolée de Lénine, 
sur la place Rouge, à Moscou, a 
été rouvert au public le 7 avril. 

M AÉRIEN. L'aéroport d'Atlanta 
(Géorgie, Etats-Unis) qui, en 1998, 
a accueïh 73,5 millions de passa- 
gers, a ravi à celui de Chicago 
(72,4 millions) le titre de premier 
aéroport du monde en termes de 
fréquentation. Viennent ensuite 
Los Angeles (61,2 millions) et 
Londres-Heathrow (60,7 mil- 
ions), Paris-Roissy Occupant 
pour sa part la % place avec 
38,6 millions de passagers,soit 
une progression de 9,5 % par rap- 







M HAUTE-SAVOIE À LA CARTE. 
Haute-Savoie Réservations (tél. : 
04-50-23-96-00) propose des 
idées et des suggestions pour des 
séjours ou des circuits à la carte. 
Sur simple coup de fil, il trouve, 
dans la joumée, ce qui convient : 
ski de printemps dans la Vallée 
blanche en toute sécurité, avec 
un guide de haute montagne 
(1730F, 264€ en pension 
complète, forfait remontées et 
encadrement inclus), semaïne ra- 
quettes, week-end culturel ou 


. gastronomique, randonnée.en fa- . 


mille, séjour cocooning, au mell- 
leur 


pox. 

M NARCISSES AUTRICHIENS. 
Région réputée pour la beauté de 
ses lacs alpins, le Salzkammergat, 
à l'est de Salzbourg, est égale- 
ment le royaume du narcisse 
blanc qui, en mai, tapisse de ses 
étoiles immaculées prés et col- 
lines entourant les pittoresques 
villages de Bad Aussee, Altaussee 
et Grundisee. Depuis 1960, une 
Fête des narcisses marque, pen- 
dant une semaine (du 22 au 
30 mai, cette année), l’arrivée du 
printemps et s'achève par la pa- 
rade des sculptures de narcisses 
qui, juchées sur des chars, sont 
conduites jusqu'aux lacs d’Al- 
taussee ou de Grundlsee avant 
d'être embarquées sur des 
barques décorées. Renseigne- 
wents au 00-43-3622-52-273. 





PHILATÉLIE 





Deux timbres 


LA POSTE mettra en vente gé- 


nérale, lundi 12 avril, .deux 
timbres-poste particulièrement : 


réussis : lun, à 3F, Richard Cœur 


de Lion 1157-1199; le second, à . 


15F, de poste aérienne, représen- 
tant un Airbus A 300-B 4 de FAÉ- 


ropostaje. | 

© Richard ir est né à Oxford en 
157. Devenu roi en 1189, Î parti- 
cipe à la troisième croisade au côté 
de Philippe Auguste, où 1 acquiert 
son sumiom de « Cœur de Lion ». 
De retour en Angleterre, en 1194, il 
revient sur le continent. pour 


combattre le roï de France, édifie 


Château-Gaillard - reproduit sur 
ua timbre paru en 1954 — et meurt 
pendant le siège du château de 
Châlus, près de Limoges, en 1199. 
ll repose, depuis, à l’abbaye de 
Fontevraud (timbre émis en 1978). 

Richard Cœur de Lion, populari- 
sé par l'œuvre de Walter Scott 
(timbre de Grande-Bretagne paru 
1971), apparaît sur des timbres 
de Tuvalu, Barbuda et Chypre. 
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Le timbre, gravé et mis eu page 
per Claude Jumeliet, d'après une 
pboto d'un détañ de L'Historia An- 
8lorus (British Library), est impri- 
mé en taïlle-douce en feuilles de 


chquante, 

Sa vente anticipée se déroulera 
les samedi 10 et dimanche 1] avril, 
au château de Châlus-Chabrol 
(Haute-Vienne), à la salle des fêtes 
des Andelys (Eure), à Pabbaye 
royale de Fontevraud (Maine-et- 
Loire). : 

, ® Le premier vol de l’Airbus 
A300-B 4 remonte au 26 dé- 
cembre 1974. Cet avion doît équi- 


” perles lignes de J'Aéropostale cou- 


rant 1999 et remplacer les Boeing 


727-200 de la compagnie. 
… Le timbre, un Airbus en phase f- 
nale de décollage, dessiné par 


‘Jame’s Prunier et mis en page par 


Charles Bridoux, est imprimé en 


particulièrement réussis 





héliogravure en feuilles de qua- 
rante. Il est aussi conditionné en 
feuillets de dix, avec illustrations 
marginales représentant des sil- 
houettes d'avions (Chauve-Souris, 
Concorde, et.). _ 

La vente anticipée se déroulera 
les 10 et 11 avril, dans le haïl de dé- 
part de l’aéroport de Toulouse- 
Blagnac. 


PJ. 


* Souvenirs philatéliques : Ri- 
chard Cœur da Lion, auprès de 
FUnion des phiatélistes et des té- 
lécartistes de La Poste et de 
France-Télécom, 78, rue Taitbout 
75009 Paris (tél. : 01-49-70-09-36) ; 
L’Aéropostale, auprès de la Socié- 
té aérospatiale philatélique, Alain 
Culerrier, 18, allée de la Corrèze, 
31720 Colomiers. 










ARCHÉOLOGIE L'exposition 
«L'Art égyptien au temps des py- 
ramides », présentée au Grand Pa- 
lais jusqu'au 12 juillet, est un évé- 
nement unique. Pour la première 





L'ART ÉGYPTIEN AU TEMPS 
DES PYRAMIDES, Galeries na- 
tionales du Grand Palais, square 
Jean-Perrin, 75008 Paris. TéL : 01- 
44-13-17-47. Du mercredi au lun- 
di, de 10 heures à 20 heures, le 
mercredi de ï10beures à 
22 heures. Jusqu'au 12 juillet. A 
partir de 56 F (8,54€). Catalogue, 
sous la direction de Christiane 
Ziegler, RMN éd., 520 pages, 
290 F (44,21 €) jusqu’au 30 juin, 
340 F (51,83 €) ensuite. 





Le miracle égyptien jouera-t-il 
encore ? Remplira-t-il les salles du 
Grand Palais comme il remplit 
celles du département égyptien 
du Louvre ? C'est vraisemblable. 
Et sil’or de Toutänkhamon n'est 
pas là pour servir d'appât, pas 
plus que la figure hérétique 
d'Aménopbis IV, le mystère des 
grandes pyramides devrait suffire. 
Chéops, Chéphren et Mykérynos, 
ces souverains mythiques qui se 
firent élever de gigantesques 
mausolées, sont de puissants sé- 
sames. Dans la mémoire collec- 
tive, des milliers de figarants 
abhanent toujours dans la pous- 
sière sous les caméras de Céci B. 
De Mille ou de Howard Hawks : 
Blake et Mortimer n’en finissent 
pas de poursuivre Olrik à La re- 
cherche des trésors du Pharaon. 
Par Horus demeure ! 

Les visiteurs ne seront pas dé- 
çus : ils auront même droit à une 
grande maquette de la nécropole 
de Giza à l'époque de la IV: dy- 
nastie, avec ses pyramides, son 
sphinx, ses tombes et ses temples 
annexés, ses ateliers, ses chaus- 
sées et son port aujourd'hui me- 
nacé par l'extension des banlieues 
du Caire. Ils pourront voir aussi 
dans une vitrine quelques-uns des 
modestes outils avec lesquels ces 
travaux ont été menés. 

Le véritable étonnement vien- 
dra d'ailleurs. Car ce que Chris- 
tiane Ziegier, commissaire de l'ex- 
position, présente avec sobriété 
dans de grandes salles ocre et 
bieu, c'est tout simplement un 
choix de la production artistique 
de l'Ancien Empire, ume époque 
que les Egyptiens des dynasties 
suivantes considéraient eux- 
mêmes comme un àge d'or. 

Sans doute existe-t-il un cou- 
rant esthétique égyptien repé- 
rable au premier coup d'œil qui 
court sur trois millénaires. Mais 
les caractéristiques de l'art de ces 
quatre dynasties, à cheval sur un 


fois, une manifestation de grande 
ampleur est consacrée exclusive- 
ment à l'art d'une période dont il 
reste peu de traces, celle de l’An- 
cien Empire. Celle-ci était pourtant 


CULTUR 
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considérée par fes Egyptiens des 
dynasties suivantes comme l'âge 
d’or de leur civilisation. @ LA FI- 
NESSE du ciselé, la douceur du mo- 
delé, l'expressivité des traits des 


ee 0 en 





stuiptures 
manquent pas d'étonner tant elles 
-tranchent avec le hiératisme des 
époques ultérieures. @ SELON 

ristiane Ziegler, commissaire de 


présentées ne 


L'âge d’or de l'Egypte au Grand Palais 


Pour la première fois, une grande exposition est consacrée exclusivement à l'art de l'Ancien Empire. 


demi-millénaire, sont loin de ré- 
pondre au cliché d'une esthétique 
immuable, façonnée pour l'éter- 
nité. Dès le seuil de l'exposition. 
trois effigies grandeur nature 
— celles d'un prêtre, Sepa, « grand 
des dizaines du Sud», et celle 
d'une femme, la dame Mésa 
(If: dynastie), taillées dans un cal- 
caire qui garde de nombreuses 
traces de polychromies - donnent 
Je ton de ce panorama où l'accent 
est mis sur l'importance de la sta- 
tuaire privée. 

Ici, les statues sont encore 
raides, adossées à un pilier, les 


bras collés au corps, comme sot-. 


tant d’une gangue, mais l’individu 
est déjà là Dans la grande salle 
courbe vouée à la IV: dynastie, 
celle des rois bâtisseurs, une sta- 
tuette de femme taillée dans un 
albâtre translucide propose une 
silhouëtte plus fine en dépit de la 
convention de son attitude. Son 
visage plein, soigneusement mo- 
delé, est d’une douceur extrême. 
On mesure presque la plasticité 
de sà chair : ses cheveux appa- 
raissent sous la lourde perruque : 
ses mains sont comme ciselées. 


DOUCEUR DU MODELÉ 

Le vizir Hémiounou, sorte de 
père Ubu majestueux, avec sa 
double poitrine pendante en ma- 
melons mous, Les chairs affaissées 
et les muscles flasques, montre 
l'intérêt de l'artiste pour une sorte 
d'hyperréalisme tempéré par les 
codes qui le ligotent étroitement. 

Même les grands groupes 
royaux hiératiques (Mykérinos et 
son épouse, la « triade de Mykéri- 
nos »), qui font partie des chefs- 
d'œuvre présentés au Grand Pa- 
lais, ne sont pas exempts de la 
douceur du modelé. Celle-ci prête 
à la physionomie du pharaon 
l'ombre d’un sourire et une lueur 
d'humanité dans son regard vide. 


GÉRARD RONDEAU 


L'artisan Intichédou (IV- dynas- 
tie), personnage beaucoup plus 
modeste, s'est fait représenter 
quatre fois à différents âges de sa 
vie. Les statues, découvertes en 
1992 dans le cimetière des ou- 
vriers de Giza, ont conservé leurs 
peintures. Le visage naïf du per- 
sonnage, l'os frontal saillant, les 
yeux écarquillés, est barré d’une 
fine moustache. 

Celles de Nykarë, «scribe des 
greniers », permet d'évoquer la 
diversité de cet art privé pendant 
la Ve dynastie. Dans le premier 
groupe, taillé dans un bloc de cal- 
Caire, c'est Nykarë qui est mis en 
valeur : l'artiste a soigné le mode- 
lé de son corps, traité sa muscula- 





Les « Têtes de réserve » 


On peut voir au Grand Palais une série de têtes dites « de réserve ». 
Façonnées dans du calcaire, datées de la IV* dynastie, elles ont été 
trouvées dans le cimetière quest de Giza. Elles ne comprennent que 
la tête et le con d'un individu, homme ou femme, ce qui est in- 
babituel dans la statuaire funéraire égyptienne. Leurs physiono- 
mies, quoique stylisées, sont nettement différenciées. Certaines 
portent des entailles ou des dégradations volontaires (oreilles arra- 
chées). La plus belle, intacte, a des traits nettement négroïdes. 

Leur destination reste une énigme. Etaient-elles taïllées pour se 
substituer à une effigie endommagée ? Servaient-elles de modèles 
pour les sculpteurs ? Etaient-elles des supports magiqués, comme le 
laisseraient supposer les entailles et les mutilatious ? Christiane Zie- 
gler suggère qu’elles pouvaient être aussi des supports de perruques. 
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ture avec attention. Dans un se- 
cond groupe, façonné dans‘le 
mème matériau, peint, 
c'est sa femme et son fils qui sont 
mis en évidence. La première en- 
lace tendrement son mari tandis 
que, debout, les.pieds joints, son 
rejeton rompt la symétrie de la 

en portant un doigt 
à ses lèvres. Nykaré est aussi l'ob- 
jet de deux autres statues, en gra- 


en amples volumes pour conférer 
au corps, penché en avant, une 
plus grande souplesse. 


LIBERTÉ DE L'ARTISTE 

Avec la VI: dynastie, le style se 
modifie : les membres s’allongent, 
les têtes grossissent, les muscles 
s'étirent et les tailles s’affinent 

ment : les postures sont 
plus rigides. La nudité qui carac- 
térise de nombreuses statues 
masculines semble indiquer une 
évolution des croyances funé- 
raires. 

Pourtant, dans l'évocation du 
chancelier Tchéti, jeune d'abord, 
puis dans son âge mur, l'artiste 
n'a pas manqué de souligner le re- 
gard ouvert et presque joyeux du 
jeune homme qui contraste avec 


Deux statues de Nykarë, « scribe des greniers », 


entouré à gauche de son fils et de Sa femme (V* dynastie). 


le visage massif, porté par le cou 
empâté du chancelier vieillissant. 
De même. que les déformations 
physiques engendrées par les 
AprSouNE sont mndoss par des 
sont rendues par. 
anomalies musculaires au niveau 
de sa poitrine et de son abdomen. 


‘ Sans doute y a-t-l beaucoup de 


conventions dans ces représenta- 
tions, mais la liberté de l'artiste 
semble s'être raréfiée après la fin 
de PAncien Empire. .. 

Age d'or d’une certaine intimité 
sculpturale, ces quatre dynasties 
sont aussi un sommet pOur ces re- 
liefs gravés sur les parois des 
tombes ou des chapelles funé- 
raires : scènes de la vie quoti- 
dienne, scènes de chasse ou de 
guerre. La Ve dynastie a produit 
des œuvres frémissantes, rare- 
ment égalées par la suite : oiseaux 
se donnant la becquée, 
de bœufs défilant avec leurs 
hautes comes en forme de lyre, 
sokiats courant, mustles tendus, 
ânes piétinant des gerbes de 
blés... La plus remarquable est 
peut-être cette stèle d’albätre 
(IV: dynastie) où figure un per- 


sonnage dont seule la tête est en - 


relief, tandis que Je corps est es- 
quissé d’un seul trait de gravure. 


E. deR. 





tion, = pour restituer la vie, 


l'artiste [de l'Ancien Empire] cher- 
chait à Lotaiser les aspects les 

- plus singuliers d'un individu plutôt 
qu'à capter une ressemblance ». 


Les sculptures de cette période surprennent par la finesse de leur exécution et l'expressivité de leurs trafts 





Chronologie 


© La période préhistorique 
s'achève en Egypte vers 4000 
av.J.-C Pendant un millier 
d'années se développent dans la 
vallée du Ni les civilisations dites 
Nagada L, I.et II. Vers 3100 
av. J.-C débute l'époque thinite 
(i* et Il: dynasties). SR 
© L’Ancien Empire (2700-2200 
av. J.-C). 11 comprend quatre 
dynasties, sa capitale est 
Memphis, un peu en amont du 
delta du Nil Il s'étend de la 
Méditerranée à la première 
cataracte. 
© Il: dynastie (2700-2620 : 
av. J.-C). Elle commence avec le 
roi Djéser, dont la pyramide à 
degrés est fouillée à Sagqara 
depuis 1927. : 
© IV: dynastie (2620-2500 
av. J.-C). C'est celle des * 
constructeurs des grandes 
ides. Snéfrou, Le premier 


souverain de la dynastie, fait 


dressent la leur sur le plateau de 
Giza, à côté du Grand Sphinx. 
@ V: dynastie (2500-2359 ‘ : 
av. J.-C). Elle compte neuf rois, 
L'administration s’y développe 
© VI: dynastie (2350-2200 


Intermédiaire. 
une période de troubles et de 
division du pays qui va durer près 
de deux cents ans.… 
© Le Moyen Empire (1550-1069 
av. J.-C). 1 ressoude PEgypté. 
intermédiaire (1069-624 av. J.-C.) 
de désordres et d'invasions, le 
Nouvel Empire (1550-1069 
av. J.-C) porte les frontières de 
PÉgypte jusqu’à la 4° cataracte, au 
Sud,'et jusqu'en Syrie, au Nord. 
La Basse Epoque (664-332 
av. J.-C.) verra la domination des 
Perses, Alexandre de Macédoine y 
mettra fin. La dynastie grecque 
des Ptolémée (332-30 av. J.-C.), 
puis celle de Rome, lui 
succéderont. - 


« Le sens de l'individu est une des particularités de la statuaire de cette époque » 


CHEF du département des anti- 
quités égyptiennes au Louvre, 
Christiane Ziegier mène également 
des fouilles sur le site de Sagqara, 
au sud du Caire. L'Ancien Empire 
est une période qu'elle étudie de- 
puis longtemps, notamment à tra- 
vers les riches collections du 
Louvre. Elle est à Forigine de l'ex- 
position actuellement présentée au 
Grand Palais. 

+ Comment est née “L'art 
égyptien au temps des pyra- 
mides” ? 

- Cette exposition a mis cinq ans 
à se faire. Elle ira ensuite à New 
York puis à Toronto. C'est La 
conclusion d’une dizaine d'années 
de travail - débats, publications, 
colloques, dont le dernier s'est tenu 
en avril 1998 à Paris. Mais para- 
doxalernent, c'est la première fois 
qu'une telle manifestation est 
consacrée exclusivement à l'art de 
l'Ancien Empire. Sans doute parce 
que c'est une époque que l'on 
connaît moins bien. La succession 
des souverains n'est pas encore 
fixée avec certitude. Tous les rois 
n'ont pas laissé de monuments et, à 
l'inverse, on découvre certaines 
stèles comme celle du roi Qahedjet 
qui portent des noms que Yon ne 
trouve pas sur Les listes de rois. Les 
documents sont rares. Les pro- 
blèmes de datation sont encore 





nombreux. C'est ainsi que le cé- 
lèbre “scribe assis”, une des pièces 


Grand Palais en fin de parcours, 
peut être daté de La IV°, de la Ve ou 
de la VI dynastie - même si je 
penche plutôt pour La première hy- 


pothèse. 
- D'où viennent les pièces ex- 
? 


— D'une douzaine de pays. Nous 
avons fait venir des œuvres éparpil- 
lées dans un grand nombre de mu- 
sées, celni du Caire bien sûr, mais 
aussi ceux de Turin, Berlin, Leipzig, 
Londres, Boston ou New York. Ce 


des pi 
séparées depuis longtemps, et 
qu'on peut enfin voir côte à côte, 
au Grand Palais. C’est ainsi qu'on 
peut d'un seul coup d'œil 
les quatre statues de Nykarê, le 
“scribe des greniers”, trouvées dans 


même scène de chasse dont les &é- 
ments se trouvent à New York et à 
Berlin sont rassemblés, On a pu 


également rapprocher des éléments 
architecturaux de la tombe de Mét- 


chétchi. Nous présentons aussi des | 


objets exhumés Il y a longtemps, 
mais restés enfouis dans des maga- 
sins de sites et que personne ne 


connaissait plus, comme certains 
bas-reliefs de la pyramide de Sné- 
frou. Enfin, l'exposition s’est trou- 
vée enrichie par des découvertes ré- 
centes, notamment celles des 
tombes de la communauté des tra- 
vaileurs de Giza, fouillées par des 
archéologues égyptiens, qui ont b- 
vré les statues de l'artisan Intiché- 
Gr que l'en peus voir an Grand Par 


— Qu'est-ce qui caractérise Part 
de TAncien Empire ? 

— À côté de l'art royal, on trouve 
une statuaire privée, raffnée, id 
lisée, sublimée, mais relativement 
réaliste. Bien sÛx, pas au sens où 
nous l’entendons : c'est pour resti- 
tuer la vie que l'artiste cherche à ca- 
ractériser physiquement un indivi- 
du, aussi cherche-t-il à “totaliser” 
ses aspects les plus singuliers plutôt 
qu’à capter une ressemblance. Le 


son visage et les détails de ses vête- 
menis lui donnent une indéniable 
singularité. Les pectoreaux 
flasques, le nombril distendu du vi- 
Hémiounou, proche collabora- 
teur de Chéops, sont finement re- 


produits. Sa corpulence signale son ‘ 


age mûr et sa haute fonction, son 
nez auilin et sa bouche impérieuse 


LE & 


- expriment sa forte personnalité. Ce 


sens de l'individu que l’on retrouve 
chez le “scribe assis” ou dans la cé- 
lèbre statue du Cheikh El Beled 
— qui est an Caire - est une des par- 


ticularités de la statuaire de l'An- . 


cien Empire. 

— Ce qui est également frap- 
pant, c’est La rigueur classique 
de certaines formes, la simplici- 
té des matériaux, leur patine... 

— Cette simplicité ne doit pas 


* faire iusionn Presque toutes les ef- 


figies royales étaient peintes ou re- 


baussées de peinture. Là où nous. 


admirons le poli et la forme bril- 
lante des matériaux, les Egyptiens 
voyaient un groupe aux couleurs 
parfois vives. 

7 Peut-on constater une évoln- 
tion du goût en ce qui concerne 
Part de FAncien Empire ? 

I a été placé très haut, dès sa 
découverte. La “trade de Mykéri- 
nos”, Ou le “scribe assis” ont été 


- considérés comme des sommets. 


Mais le public, même cultivé, ne fait 
pas toujours la différence entre les 
styles égyptiens — alors qu'il le fait 
pour l'art grec. L'un des buts de 


cette exposition, c’est de montrer La 
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DÉPÊCHES 

B CHANSON : Luz Casal, chan- 
teuse espagnole révélée au public 
français grâce à la chanson du géné- 
rique du film Talons aiguilles, de Pe- 
dro Almodovar, a obtenu un disque 
d'or pour les ventes en France de 
son dernier album (Luz Casal, un ño- 
rilège, chez Epici. 

mJAZZ: les Double Six, sextette 
vocal fondé en 1959 par La chanteuse 
Mimi Perrin, reviennent dans l'ac- 
tualité avec la réédition, chez BMG, 
en compatt-disc de leurs deux pre- 
miers disques. Le premier, paru en 
1959, est consacré aux compositions 
de Quiney Jones : le deuxième em- 
prunte au répertoire de Count Basie, 
Duke Ellington ou Gerry Mulligan. 
Un thème inédit de dix minutes fi- 
gure sur cette réédition, qui avait dé- 
ja été réalisée au début des an- 
nées 80 pour un label indépendant 


Nilda Fernandez 
retrouve Lorca 
à Buenos Aires 


Pour « Castelar 704 », le chanteur a mis 
en musique douze poèmes de Federico Garcia Lorca 


JOSE AGUSTIN GOYTISOLO, 
poète espagnol, est mort le 19 mars 
à Barcelone, tombé d’une fenêtre, 
Sans doute par désespoir mcurable 
(Le Monde du 265 mars). Paco iba- 
nez répétait avec lui son prochain 
spectacle. Paco, l'amoureux des 
poètes, qui les a tant chantés, en 
est encore abasourdi, touché au 
fond. Nilda Fernandez est un chan- 
teur de variétés implanté en 


espagnol avec l'Argentine Mer- 2 
cedes Sosa, qui l'adore - il le lui © 
rend bien, mais souhaiterait sans S 
doute, comme nous tous, que cette © 
dernière abandonne toute idée de à 
moderuisation au synthétiseur. S 
Nikda Fernandez, né entre Lyon & 
et Barcelone. est bien évidemment 3 
parti du côté de la nouvelle Es- 
pagne, l'Amérique latine, afin de 
retrouver ses racines et de s’en af- £ 







français. 

M MUSIQUES DU MONDE: les 
éditions Autrement publient Nou- 
velle-Calédonie, horizons pacifiques, 
d'Anne Pitoiset, portrait socio-poli- 







France, et dont Miguel Bosé, star 
de la pop à paillettes et du cinéma 
espagnol, a repris l'une des plus 
belles chansons, Madrid, Madrid. 

Nüda Fernandez est arrivé sur les 
ondes françaises au début des an- 
nées 40 avec une chanson qui disait 
quelque chose comme « Nos jian- 
çailles, où que tu ailles ». Depuis, i a 
fabriqué d'autres albums, fait le 
tour de France en roulotte avant de 
donner un récital de fin de voyage 
fin 1997 - avec chevaux, remorque 
et bottes de paille en stationne- 
ment- au Théätre de la Renais- 
sance à Paris. Nilda fut d'abord pris 
pour ce qu'il n'était pas, une 
femme, à cause du nom, inhabi- 
tuel, et de la voix, haut perchée, et 
de fait, ni grave, ni virile. Premier 
Charme. 

Autre atout de séduction, la folie 
intérieure, un feu, des coquetteries 
lointaines dans le regard, une in- 
soumission chronique, presque ta- 
tillonne, aux lois du business de la 
variété. Un pied dedans, un pied 
dehors: un jour, Ja grande scène 
des Francofolies de La Rochelle, 
temple de la défense des quotas 


franchir. il a signé un contrat d'ar- 
tiste avec sa maison de disques, 
EMI, qui le Hbérait de ses obliga- 
tions de bon petit soldat des ventes 
locales en cas de production en es- 
pagnol. EMI n'était d'ailleurs pas 
intéressée par une possible re- 
conversion en chanteur poético- 
ibérique. 

Nïlda profite de sa liberté, et en 
vertu de tous les paramètres ci- 
dessus évoqués, s'intéresse à Fede- 
rico Garcia Lorca, musicien, poète 
bien sûr et résistant encore plus, né 
aux environs de Grenade le 5 juin 
1898, mort sous les balles du fran- 
Quisme le 19 août 1939. 










VOYOUCRATIE JOYEUSE 

Nikda Femandez a la flamme, il 
chante de la gorge. H aime Lorca le 
vagabond, celui qui parcourut les 
terres espagnoles, s'en fut à New 
York, s'installa à Madrid ou en Ar- 
gentine (Custelar 704, titre de l'al- 
bum, est le nom de l'hôtel et le nu- 
méro de la chambre où Lorca vécut 
à Buenos Aires d'octobre 1933 à 
mars 1934). A propos de Garcia 
Lorca voyageur, on écoutera Pré- 











Nilda Fernandez, Espagnol implanté en France. 






nu, poèmes chantés et dits par Ger- 
maine Montero, avec Pedro Soler à 
Ja guitare et l'orchestre de Salvador 
Bacarisse (1 CD Le Chant du 
monde/Harmonia Mundi). 

Dans ce projet conçu avec ke per- 
cussionniste Mino Cinelu, le chan- 
teur n'a pas choisi les poèmes les 
“plus évidents, mais plutôt ceux qui 
lui permettent d'y poser la voix de 
là manière la plus aérienne pos- 
Sible. Il x pris à Lorca des bribes 
d'émotion, de révoltes, tels Nana 
del caballo {extrait du Poème du 
chant profond), New York oficina e 
denuncia (d'Un poète à New Yark: 
«Je dénonce le complot de ces bu- 
reaux déserts/Qui ne diffusent pas les 
agonies/Qui etfacent d'un trait les’ 
Programmes de lu forêt; Et je 
m'ofire en püture aux vachesentas- 
sées/ Lorsque leurs cris emplissent le 
vai l'Hudson s'enivre d'huile. » 
Poèmes d'amour (Gacela del mer- 
cado matutino), de danse, de mu- 
sique, de voyoucratie joyeuse 
{Chanson du « Mariquita ») s'en- 
chainent par le lien musical des 


Garcia Lorca aimait le flamenco. 
mais pas seulement II était anda- 
lou, mais surtout espagnol, univer- 
sel, Î jouait du piano, aimait les 
chanteuses populaires, la belle mu- 
sique. Nilda Fernandez l'interprète 
sans grandiloquence. comme il l'a 
fait pour Jorge Luis Borges fin 1993 
dans la capitale argentine. H a 
composé des musiques qui 
évoquent une fois encore l'esprit 
du voyage, belles mélodies sans 
charpentes trop farouches. Mino 
Cinelu aux percussions, Eucho 
Gonzales, un proche de Mercedes 
Sosa, à la guitare sud-américaine, 
Tomatito à la guitare flamenca. Jo- 
lie troupe que celle-ci. Une ligne de 
basse (Gilles Coquard dans New 
York), un peu de cubanité (Son de 
negros en Cuba), quelques casta- 
gnettes, à peine. « Quelle épingle de 
coctus bref assassine ton cristal ?» 
(Poernas sueltos), écrivait Lorca. 


Véronique Mortaigne 


* Castelar 704, 1 CD La Nina 


tique de l'archipel, accompagné d'un 
disque réalisé par RFI et les Studios 
Mangrove. Les seize titres de cette 
compilation inédite présentent les 
groupes-phares du kanéka, la mu- 
sique moderne dés Canaques 
(288 p.. un CD, 120 F, 18,30 €). 

HE Virgin lance « Arabian Mas- 
ters », une collection consacrée aux 
grands noms de la musique arabe 
(Fairuz, Oum Kalsoum, Nagat, Ka- 
zeern El Saher..) Une compilation 
regroupant des thèmes de ces inter- 
prètes et des compositions d'autres 
légendes (Abdoud Abdel'Aal, Mo- 
hammed Abdu, Assalah, Abdel Ha- 
lim Hafez, Warda...) paraît simuitæ 
nément. 

B ROCK : après Berlin, grand- 
œuvre de Lou Reed et du produc- 
teur Bob Ezrin en 1973, c'est au tour 
du disque Transformer d'ètre réédité 
(RCA-BMG}), en bénéficiant d'une 
remastérisation des bandes origi- 
nales et d'un livret documenté. Le 
disque, paru en 1972, produit par 
David Bowie, avait fait découvrir au 
grand public le chanteur et guitariste 
américain, créateur du Velvet Un- 
derground, avec le succès d'un de 








a 
- francophones, un autre, un duo en  sence de Lorca, Paseando por Espa- mots. 122992. Distribué par Musidisc. ses titres, Walk on The Wild Side. 
>= 
ww 
SÉLECTION DISQUES de tons, Steve Coleman insiste sur riennes, choc grinçant où filet L- BRIGITTE FONTAINE 
la fluidité orchestrale au travers de  quide… Brand New’ Second Hand Morceaux de choix 
. : parties improvisées collective- séduit autant qu'il étonne. Et voilà qu'elle est habillée de 
FAZIL SAY un répertoire qui n'est pas essen- . ment. 1l le fait en géomètre et Stéphane Davet blanc, elle, papillon de nuit, de noir 
Piano tiel, mais dont la vivacité et la frai- compositeur savant, sans perdre %1 CD Big Dada/Ninja Tune vêtue depuis la nuit des temps, elle 
; Œuvres de Bach, cheur sont rendues par ses parte- de vue l'émotion et le don de soi.  bdcd910. Distribué par PLAS. la Fontaine, la Brigitte de Comme à 
Bach-Liszt et Bach-Busoni. naïres, en une vision chambriste Svlvain Siclier la radio, du Nougat et de La Belle 
: Fazil Say est un pianiste qui précieuse. *1CD RCA-Victor 74321641232. MASSACRE Abandonnéce1 En blanc! Cristal- 
€ anime en permanence sa relation Philippe-Jean Catinchi Distribué par BMG. Funny Valentine line, en robe de neige (Issey 
avec l'auditeur Comblée ou frus-  #1CD Astrée-Auvidis E 8641 institué en trio fondateur du Miyake)! y a bien une explica- 
trée par des propositions souvent ROOTS MANUVA free rock blanc à vocation brui- tion: c'est son premier best of 
originales, l'écoute ne court jamais  STEVE COLEMAN Brand New Second Hand tiste, Massacre, soit Fred Frith pour de vrai - florilège, dit-on en 
# - le risque de verser dans une passivi- The Sonic Language Concurrencé par les musiques (guitare), Bill Laswell (basse élec- français - avec de l'ancien (Cet en- 
té engendrée par l'extase ou l'indif- of Myth caraïbes et la club culture, le hip- tique) et Charles Hayward (bat- font que je l'avais fait, en duo avec 
férence. Après un Mozart ébourif- La musique de Steve Coleman hop n'a jamais vraiment pris  terie), a conservé la naïveté en- le jeune Higelin) et du neuf (4h 
fant, le jeune Turc présente dans puise, depuis vingt ans, dans di- souche en Grande-Bretagne. Mais chantée de ses premiers fracas que la vie est belle), quand la tech- 
son second CD un Bach aux allures vers codes du jazz. dans les mu- fondu à d'autres ingrédients, Ï à communs. Les morceaux sont -àä no a déià fait son entrée naturelle 
de mutant. L'extension est le mot-  siques du bassin caraïbes ou de paradoxalement bénéficié d'une l'exception de Ladder- courts, dans l'univers curieux de Brigitte 
clé de ce programme qui réunit des l'Afrique de l'Ouest, et passe, du invention formelle qui fait, ces bâtis autour de quelques idées, ri- Fontaine, qui avait eu le talent d'y 
œuvres Où le cantor de Leipzig pa- point de vue rythmique, par le  termps-ci, cruellement défaut à la  tournelles rythmiques et mélo- accueillir l'Art Ensemble of Chica- 
— ait un aboutissement (des pra- funk et ses évolutions. Aussi co- masse très conservatrice du rap  dies simples. Massacre, c'est un go. Dans ces dix-huit titres en dé- 
“ww tiques des clavecinistes français ou  hérent et repéré soit-il, cet univers américain. Après les trouvailles des peu la rencontre du blues psyché-  sordre qui militent pour le dé- 











des violonistes italiens) puis, à son 
tour, une source (à laquelle 
viennent s'abreuver Liszt et Buso- 
ni). La o Suite française révèle un 
interprète qui se prend ingénument 
au jeu d'une écriture encore fraîche 
sous ses doists. Le Concerto italien 
tourne au contraire à [a parade 
rayonnante. Ici Fazil Say affiche de 
la cohérence. Beaucoup moins dans 
les transcriptions qui viennent en- 
suite, mais leurs auteurs (surtout 
Busoni} s'en sont-ils eux-mêmes 
soucié ? Monté sur coussins d'air, le 
Prélude et Fugue en la mineur donne 
l'impression de jouer à saute-mou- 


musical surprend à chaque nou- 
velle étape par l'influx créatif que 
le saxophoniste chicagoan trans- 
met aux musiciens de sa forma- 
tion (Five Elements et invités, dont 
Ravi Coltrane, Ralph Alessi, Regg 
Washington), par sa science de 
l'écriture. Dans The Sonic Lan- 
guage of Myth, Coleman se 
concentre sur un quatuor à 
cordes, déjà présent dans un pré- 
cédent enregistrement, et des 
voix. Le quatuor n'est pas restreint 
à un rôle de supplément harmo- 
nique, mais considéré comme un 
instrument indépendant ; les voix 





Stereo MC's, Massive Attack ou 
Rae & Christian, Roots Manuva ré- 
nove le genre avec brio. Produit 
par Big Dada, l’un des sous-labels 
de Ninja Tune, l'une des entre- 
prises les plus audacieuses des mu- 
siques électroniques, cet Anglais 
d'origine jamaïcaine manie sa 
grosse voix sensuelle avec une 
nonchalance menaçante oscillant 
entre rap et ragga. Mais aux clichés 
-scratches, breakbeats, rid- 
dims... — de ces styles respectifs, le 
jeune homme préfère un voyage 
étrange aux conftuents du dub et 
des expériences synthétiques. 





délique de Jimi Hendrix (South 
Orange Sunset) et de toutes les f- 
celles du hard rock (Talk Radio). 
Un résultat détonant, qui 
échappe à la banalité ou à 
l'amoncellement de références 
grâce aux trois musiciens solistes 
et compositeurs de l'instant, im- 
provisateurs virtuoses qui se sur- 
prennent, se provoquent et 
s'amusent La musique improvi- 
sée, si plate lorsqu'elle reste blat- 
tie dans sa seule représentation 
{comme le néo-bop, le néo- 
swing, etc), prend là une bonne 
secousse, S. Si. 





sordre, il y a la reprise de Caravun 
paru dans l'afbum collectif Jaz= à 
Saint-Germain (musique d'Elling- 
ton, paroles de Fontaine la Bre- 
tonne, qui transposent les cha- 
meaux au Mont-Saint-Michel). Cet 
album se place sous l'empire du 
goût et comporte un inédit, cerise, 
rouge comme les morceaux de 
choix du boucher, sur le gateau: 
Dressing, un catalogue des fringues 
possibles, + robe coqguelicot, mous- 
seline aux chevilles, médiéval cara- 
co, à la couleur vanille... tous, tous, il 
me les faut tous, habits d'hiver, 
d'été, tous, i me les faut tous », sur 


" ton avec les époques. Séquentielle  mélent la vocalisation et le débit Basses d'une épaisseur tropicale.  # 1CD Tzadik Records 127601. Dis- un tempo techno-orientaliste. 
et convulsive au possible, la Cha- de la parole quotidienne. Sans beats asymétriques, effets électro-  tribué par Orkhèstra Internatio- V Mo. 
conne en ré mineur part dans tous s’interdire de possibles ruptures niques s'échappant en bouffées 2é-  nal. * 1 CD Virgin 7243 846177 28. 
tes sens d'une lecture seulement lé- BURNING SP! 
ù gitimée par l'intensité ou le vide de RNB EN NES UNE Ü EAR 
5 nant L'énseribls confère déne Les meilleures ventes d St Resistance 





Fazil Say le statut d'interprète plus 
























Deux millions et derru de Sa- 


Afro-jamaiïcain, figure de proue 
du reggae, Winston Rodney (Bur- 


- authentique que fidèle. 5 cat U L inston F = 
Pierre Gervasoni TRE... DE DISQUES medi soir sur la Terre, et ning Spear) n'a jamais désarmé, ni 
w1CD Warner Classics PR . combien de Hors Szson, dé- Baby ee ne nee 
: jà n° 1 ? Francs Cabrel s'ins- one la blanche ni dans sa 
rt Hors saison COLE DL au sommet, et La Fonky fense d'un reggae unitaire, militant 
: / LUTH Family, qui entre à la 4 place, de Jah et de Marcus Garvey, des 
À du plier 5 Sopne FOLDOR DATA Pnenenantes — Gouceurs de l'herbe et de l'égalité 
Kohaut et Hagen 1 Toujours moi VIRGIN la 24° place, l'Aïda de Tim Rice entre frères humains. Paru en 1986, 
Hopkinson Smith (luth), et Ekon John ne fa pas tom Resistance affichait encore une naï- 
me Chiara Banchini, David Plantier € Hors série, voL 1 ber l'acheteur à la renverse. A  veté de ton que les noïrceurs des 
: {violons}, David Courvoisier (alto), EMALL Racines, l'album du collectif Mélanges anglo-jamaïcains, le trip- 
Roel Dieftiens (violoncelle) À franco-congolats Bisso na Bis.  hOp ou la jungle rendraient au- 
Faut-il bouder son plaisir sous 2 lie POLYDOR 50 (1291, d préfere le angle Bisso Renan qu : . 
rétexte que la littérature pour le é DOR na B&so, 4° dans une catègorie cette sorte d’impudeur frontale, 
luth dent davantage, ds à se- MANAU 3 Panique Celtique PO ou la chanteuse ae oarde prime par les coupures san 
ti XVII siècle, de la è 1 pnmeur. Dans les albume en- santes du reggae, qui fai = 
Eine a de Tianseaion ? _gf MANU CHAO 2) enr VIRGIN ne onremarqueralaremon-  Commensurable charme de cette 
Composé pour le mai du luth à la tée dela62" place ala 20 d'in musique qui inspira UB 40. Enve- 
L M Cité de la musique, ce programme Ki THE CORRS 5  Taik on Comers ATLANTIC temporel du joueur de flûte de loppé d'un blues très urbain, l'ap- 
Ÿ élégant, à peine aménagé - la sé- Pan Gheorghe Zamr, mou pel des montagnes et de la nature, 
duisanté pièce de Fasch était ini- DIVERS ARTISTES 6 Notre-Dame de Paris POMME/SONY bliable dans la musique du fim l'envie de la dévotion et du retour 
tialement destinée au hautbois -, intégrale) Le Grand Blond avec une à soi n'empèchent guère le plaisir. 
est d'un charme sans défaut. Au- (:) FREEMAN 7  L'Palais de justice DELABEL chaussure noire, d'Yves Ro- Fraicheur et moralité politique 











teur virtuose de cadences dignes 
de Sylvius Leopold Weiss, Hopkin- 
son Smith défend avec générosité 






; Période du 28/03 au 03/04 indus. 


E = Nouvelle entree 


Résultats obtenus par le comptage à la sortie des casses de cent magasins représentautfs des srcuits de disiripution 








sont dans le mème bateau de 
l'œcuménisme. V Mo. 
* 1 CD Musidisc 123042. 


CENT musique, pour plu 








Quand Cendrillon préfère la Ke. 
au Prince charmant 


Jean-Christophe Maillot et les Ballets de Monte-Carlo donnent une version très œdipienne du conte 


pe Jean-Christophe Maïlot, qui monte 
au) et ne les Ballets de 
Monte-Carlo, succédant à ceux 


cés de rendre à la compagnie son pi po: celui 
des Ballets russes de Monte-Carlo de 


Diaghilev 


et le colonel de Basil ; du Nouveau Ballet de 
“Monte-Carlo, d'abord avec Serge Lifar is 


quise sonteffor- (1926-1929), repris jusqu'en 1935 par René Blum 1947) puis avec le marquis de Cuevas 





CENDRILLON, de.Jean-Chris- 
tophe Maillot par les Balets de 
Monte-Cario. Emest Pignon-Er- 
nest (scénographie). Jérôme Ka- 
plan (costumes). Dominique 
Drillot (mmières). Serge Proko- 
fiev nique de Monte- 
Carlo dirigée par David Gar- 
forth). Printemps des Arts, Cast- 
no, 980060 Monaco. Prochains 
spectacles : les 9 et 10 avril à 
20h30, au Théâtre de Saint- 
Quentin-en-Yvelines. 160F 
0439 €), TR 125 F (19.05 €). TÉL : 
01-30-96-99-00. 


MONTE-CARLO 
de notre envoyée spéciale 

Le directeur des Ballets de 
Monte-Cario a le crâne rasé, et ha- 
bite Nice et non la principauté, 
pour que « ses enfants ne croient pas 
qu'à dix-huit ans la coutume veut 
qu'on reçoive uné Porsche bleu ma- 
rine », Il s'appelle Jean-Christophe 
Maillot. Il aura quarante ans en l'an 
2000. En 1993, la princesse Caroline 
de Monaco lui proposait de quitter 
le Centre chorégraphique de Tours 
afin de prendre la tête d'une 
compagnie à laquelle, depuis 1985, 
le couple Pierre Lacotte-Ghislaine 
Thesmar puis Jean-Yves Esquerre 





se sont efforcés de rendre son 
lustre d'antan. Mieux vaut être cos- 
taud pour assumer la succession. 
Jean-Christophe Maillot, en même 
temps que son travail personnel, 
compose pour ce ballet de cin- 
quante danseurs (bndeet : 36 mil- 
tions de francs, des studios de répé- 
tition tout neufs) un répertoire 
contemporain où les noms de Ka- 
role Armitage, Nacho Duato, Mats 
Ek, William Forsythe, Jobn Neu- 


Pour deux sous par ce panthéon 
chorégraphique, le Tourangean, ar- 
rivé avec toute son équipe, s'offre 
aujourd’hui le luxe d'une Cendrillon 
où l'héroïne a visiblement plus en- 
vie de se faire la belle avec la Fée 
qu'avec le Prince charmant. 
Bernice Coppieters (la Fée) pos- 
sède cette présence en scène qui ne 
se discute pas. Pas besoin de ba- 
guette magique. Figure maternelle 
Pour Cendrillon Yorpheline ? Sa 


de l'Opéra de Monte-Carlo 
(construit par Charles Garnier). 
Une seule feuille restera blanche : 
réservée au destin? Au prochain 
chorégraphe 7. Ces panneaux vo- 
lants simulent aussi des voiles de 
navire, Le vent souffle sur cette 
Cendrillon de la Société des bains 
de mer D'ailleurs les personnages 
portent souvent des maillots. 
Mieux vaut, en effet, savoir nager: 
plus qu'à une histoire fermée sur 


TROUBLES RELATIONS 

Si chaque personnage est bien 
identifié, L possède son double, ou 
sa caricature. Les relations qui 
unissent tout ce petit monde sont 
extrêmement troubles, tant chacun 
est tendu par le désir de trouver 
Chaussure à son pied. La pantoufle 
et la fée sont donc les deux pivots 
de Paction. Quand le rideau se lève, 
on croft que le bel est fini, qu'on 
entre dans une sorte d' 
drillon, me suite à l'épilogue «ls 
furent heureux et eurent beaucoup 
d'enfants ». En fait, l'héroïne (Auré- 
la Schaeffer) est en train de rêver 
ce qui va advenir Cendhillon dans 
Cendrillon. La jeume fille incarne le 


dants des plaisirs, tantôt dans Feu 
d'Ane quand, à la fin, vêtue d'une 
robe fils de lune, Cendrillon 


Le parti pris de cette «relec- 
ture », très vivant, moderne, dans le 
style des familles recomposées ac- 
tuelles, où on ne sait plus qui est 


due, Maillot est un visuel D'où 
l'importance des costumes pleins 
d'imagination. Masques, coiffes de 
damoiïselles du Moyen Age, entre 
Iicome et bélier, tutus à la queue re- 
troussée façon scorpion, accen- 
tuent une cruauté, un désir de sexe, 
qui ne sont plus, loin de Là, du seul 
Hs ces sœurs et de leur géni- 


Dominique Frétard 





Sandrine Piau a mis les cœurs à genou au Théâtre des Champs-Elysées 





GIULIO CESARE, de Fre- 
deric Haendel (version de 
concert), avec Sara Mingardo 
(contraïto), Sandrine Pjau (s0- 
prano), Hilary Summers 
(contralto), Brigitte Balleys 
{mezzo), Laura Polvereli (mez- 
20), Roberto Scaltriti (basse), Ro- 
bert Expert (contre-ténor), 
Laurent Slaars (baryton), les Ta- 
lens Lyriques, Christophe Rous- 
set (direction). 

TRE DES CHAMPS-ÉLY- 
SÉES, le 6 avril 


On ne dira jamais assez à quel 
point Haendel conçut en 1724 avec 
Giulio Cesare un chef-d'œuvre. Dès 
l'ouverture fine et incisive, la direc- 





sa juste place, à chaque couleur sa 
Juste valeur. Sans doute se surpren- 
dra-t-on à espérer parfois je ne sais 


quelle bouffée plus exaltée, quelle 


veuve de Pompée, et son fils Sesto. 
Laura Polverelli donne à Cornelia 
une dignité sans faille. Voix bien 
timbrée et solidité technique 
servent une un rien rhé- 
torique, mais qui se libère peu à 
peu au fur et à mesure qu’elle lève 


Brigitte Balleys, d'une grande véhé- 
mence, est crédible même si ses 


aux arias di furore de Tolomeo, Hi- 


lary Summers témoigne d'une belle 





La démesure de Ger Lataster 


INSTITUT NÉERLANDAIS, 121, 
rue de Lille, 75007 Paris. TéL : 01- 
53-59-12-40. Tous les jours, de 
13 heures à 19 heures. Fermé le 
lundi Jusqu'au 2 mai. ESPACE 
KIRON (œuvres récentes), 10, rue 
de la Vacquerie 75011 Paris. TL : 
01-44-64-11-50. Jusqu'au 1 mai. 





Ger Lataster est un peintre 
comme ü n'y en a plus, le dernier 
peut-être des expressionnistes 
plus où moins abstraits. Un 
peintre houleux qui a ke sens de la 
démesure. À Paris, On l'a oublié, 
alors qu'il y a été reconnu en tout 
premier lieu grâce à la galerie Fac- 
Chetti qui, dans les années 60 et au 
début des années 70, présentait 
régulièrement ses œuvres. Dans 
son pays, les Pays-Bas, où Willlam 
Sandbere, le directeur du Stede- 
Hjk Museum d'Amsterdam, l’a fait 
découvrir, il est célèbre, et re- 
connu au point que lui a été 
confié, il y a une dizaine d'années, 
la réalisation d'un plafond monu- 
mental du Musée Mauritsbuis de 
La Haye. 

NE ep 1920 dans un petit village, 
Î avait d’abord appris le métier de 
peiatre en bâtiment, mais suivait 
autant que possible des cours à 
l'École des arts appliqués de 
Maastricht. Puis il était entré à 
l'Académie des beaux-arts d’Ams- 
terdam. Ses débuts sont mo- 
destes, figuratifs, disciplinés. Mais 
au fl des années 50, son besoin 
d'expression immédiate, plus sau- 
vage, l'emporte, Par ses déborde- 
ments d'alors, il se rapproche des 
artistes de Cobra (de Jorn s’il 
s'était pris au sérieux), mais El 
n’épouse pas leur folklore bariolé. 
Son souffle est plus dramatique, 


“ \ 


plus romantique, pius are 
C'est au fond toujours la même 
histoire de tourments humains, 
d’aspirations vers les hauteurs et 
de chutes catastrophiques, que 
Y'artiste développe, à travers un 
mode d'expression lyrique et abs- 
trait, mais non dépourvu de 
signes accrochant ses visions Ora- 
geuses à la réalité de la vie quoti- 
dienne ou de l'Histoire. Il n'est 
pas rare de le voir associer un plat 
de fruits à quelque spectacle de la 
nature déchaînée, Mais ses cerises 
ont goût de sang et de révolte, et 
ses citrons l'aspect de boulets de 
canon projetés contre le ciel. 


PARTOUT SENSUEL 

L'exposition de l'institut néer- 
landais montre un choix de pein- 
tures de toutes les époques, dont 
nombre de très grands formats, 
en polyptyques, qui frisent les pla- 
fonds des grands salons. Elles y 
vivent bien, nullement anachro- 
niques, sans doute parce qu'elles 
ont l'exubérance contrôlée de La 
grande peinture baroque et un 
rien de l’emphase de ses drapés. 

Les salles du sous-s0l, vonées 
aux œuvres les plus anciennes et 
de dimensions plus modestes, 
présentent aussi des dessins qui 
mêlent allégrement violence et 
lascivité, La sensualité est partout 
chez Lataster, dans les citrons 
comme dans les tempêtes, dans ce 
qui ressemble à l'aile noire d'um 
ange, dans les masses colorées et 
même dans les noirs profonds des 
fallles et des gouffres d'angoisse, 
Volupté de dame peinture qui 
mène la danse. Une danse de mort 
bien sû 


Geneviève Brecrette 


Vaillance en dépit d’un timbre 
sourd qu’elle compense dans les ré- 
citatifs. Quant à Roberto Scaltriti 
(qui excelle lui aussi dans les récita- 
tifs), son Achillas semble avoir 
quelque peine à résister aux tenta- 
tions de l'opéra-bouffe. Au côté de 
Cleopatra, le Nireno confident de 
Robert Expert: une voix moins 
confidentielle qu'il n'y paraît de 
prime abord, souple et ductile. 


CÉSAR VASSAL DE CLÉOPÂTRE 
Pour Le rôle-titre, la chaude den- 
sité du timbre de Sara Mingardo, le 
poli impeccable d'une technicienne 
du son : sornbre méditation à l'évo- 
cation des mânes de Pompée, ruse 
chasseresse dans l'air avec cor obli- 
gé, délit de grande vitesse dans 
l'aria torrentiel et vengeur du roma- 
nus bello. On regrette simplement 
ce soupçon de retenue, ce retrait de 
la ferveur qui freine Fidentification 
dramaturgique et réduit Cesare au 


rang de vassal face à Sandrine Piau, 


Dès son «Non sperar, chi sa ?», 
on est sous le chamme: tant d'ai- 


d'amour à Cesare (« V'adoro, pu- 
bille »} met tous les cœurs à ge- 
nous, tandis que se dessine avec Je , 
lamento «Se pieta di mé non senti» | 
le visage même de l’affliction. 1 
faudrait tout citer, de l'air de bra- 
voure « Da tempeste à legno infran- 
to» au fameux « Piangero la sorte 
mia » chanté à fleur de’peaul Les 
poiguants adieux à Nireno avant La 
Salvation par Fimperator et le déki- 
cat duo d'amour qui s'ensuit (« Ca- 
roi Bella ! +) attestent encore des 
qualités d'une interprète qui à mé- 
nté mardi soir tous les lauriers de 


Marie-Aude Roux 





La flamme glacée d'Hedda Gabler 
au Théâtre de l'Est parisien 


HEDDA GABLER, de Henrik Ib- 
sen. Mise en scène : Gloria Paris, 
Avec Marcelle Barreau, Philippe 
Delbart, Bruno Fleury, Alain 
Gautré, Olga Grumberg, Aurélie 
Rosterholtz. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN, 
159, avenue Gambetta, Paris 20°. 
TéL : 01-43-64-80-80. Me Pelle- 
port. 75F à 140F (11,43€ à 
21,34 €). Durée: 2h10. Mardi, 
vendredi et samedi à 20 h 30; 
mercredi et jeudi à 19h; di- 
manche à 15 h ; Jusqu'au 15 avril. 


‘Un fond de fjord norvégien. Ma- 
tin indistinct. Salon bourgeois, 
d'époque indéfinissable, dont les 

baies ouvrent sur de hautes mon- 
tagnes qui tombent à pic dans 
l'eau. Abysses sous-marins suppé- 
rés par leurs lignes croisées. Désir 
d’ascension, effet de domination. 
A Fintérieur, dans un enfermement 
presque une micro- 
société se meurtit. Les hommes 
paraissent captés par une seule lu- 
mière, flamme glacée qui les brûle, 
émise, comme malgré elle, par 
Hedda Gabler (Aurélie Ruster- 
holtz), porteuse des espérances de 
chacun - hors les siennes. Une 
«{orture », dira Îbsen, que cette 
femme toujours trop droite, sup- 
bliciée par « l'absence d'un but à la 
vie». Jeune mariée à un chartiste 
dont le regard ne s'embue que de- 
vant les livres, Jürgen Tesman (Phi- 
üppe Delbart), Hedda se consume 
pour le génie dissolu qu'elle a défié 
autrefois en un duel à mort : Ejlert 
Lôvborg (Bruno Fleury). Cette fois, 
s vont rejouer la scène, autre- 





ment, et le feu jeté sur le feu ne 
laï que des cend 

Vie de province: nuits de dé- 
fonce au punch entre notables 
exaltés et petits matins au bordeL 
Démarches légèrement somnam- 
buliques de personnages s'avan- 
Çant à tätons, cherchant une faille 
qui ouvrirait vers une autre tive, 
Hedda Gabier vit dans l'espoir 
d'un ébrantement violent. Elle y 
met en jeu sa vie et celle des 
autres. Elle exige un geste plus 
marquant, inscrit plus profondé- 
ment dans les mémoires que toute 
œuvre d'art. Qu'il excède et même 
détruise celle-ci ft sa su- 
périorité. Elle est prête à la bas- 
sesse pour connaître sa « déli- 
vrance » s'il advient «un acte qui 
trradie de la beauté pure ». 

Est-ce dans l'atmosphère ? Est- 
ce dans cet aveu de la jeune femme 
(« Tout ce que je touche, la vulgarité 
et le ridicule s'en emparent, comme 
une malédiction »)? Ibsen semble 
ici rejoindre Tchekhov. « Cinq 
tonnes d'amour », disait Tchekhov 
de La Mouette. «Cinq tonnes de 
mort», aurait pu dire Ibsen de La 
sienne. La mort exigée comme 
preuve d'amour total, défi à la va- 
cuité. Cette rencontre entre deux 
géants, Ibsen et Tchekhov, entre 
leurs , doit 


à Gloria Paris A la sobriété de sa 
mise en scène, à la précision de sa 
direction d'acteurs, à son refus 
d'ajouter du noir au noir. Mais 
d'authentiques revolvers sont là, 
dans un cofiret précieux, à portée 
de main. 


Jean-Louis Perrier 


SORTIR 
ETES 


Glacometi, de Beaubotrg 
à Saint-Etienne : - 
Les Giacometti du Centre 
Pompidou sont à Saint-Etienne. 
Tous. Soit quatre-vingts numéros : 
trente sculptures, quatre 
une trentaine de dessins et huit 
objets décoratifs. L'ensemble est 
conséquent, le deuxième au 
monde après celui de la Fondation. 
de Zurich. On ne saurait parler 
pour autant de rétrospective. Il y a 
trop de manques pour cela, 
notamment pour la période de 
Faprès-guere qui a fait la célébrité 
du sculpteur. Celle-ci n'est Mustrée 
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quelques tirages en 
Éroue, me seule Ferme de 
Venise, pas de Forêt, pas de 


04-77-79-52-52. Tous les jours de 
10 heures à 18 heures. Entrée 28R. 


Jusqu'au 27 juin. : 





{Pablcié}: 


ECIE TR HU TUE 


UNE LU 


UCI 
SOUTERRAIN ER (el 


DÉLUIE LISTE 
On en sort 


CAT ES 


GUIDE 


REPRISES CINEMA 
L'Ecureull 

de Julio Medem. Espagnol, 1993 
(h50). _: 

Vacs 

de Julio Medem. Espagnol, 1991 


(th 36). 
Le Quartier latin, 5° (01-43-26-84-65). 
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embologique en prémran les moi 

en nt les me 

leurs documentaires du cinéma anima- 
mondial. 


pour r l'univers secret de l'oi- 
Seau complètent la mmation de 
cette manifestation répartie dans {a 
baie de Somme. 

Bureau du festival: 30, rue Lesueur, 
80142 Abbeville. Du 10 au 18 avril. TEL. : 
03-22-24-02-02. 


DR MARIO ES TR 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 


Du 3 au 8 avril. 25 Fet40F 


NRC UMA IEEE 


… Sophie Uvodic 
Le Kiosque Théâtre : les places du jour ‘ Espaces 


vendues à moitié prix (+16F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deloine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h30 à vers le 
dimanche. 
chine 
De Jean-François Peyret et Nicolas Bi- 
ards, mise en scène des auteurs. Une 
tion d'Alan Turing (1912-1954), 


mands envoyaient à leurs sous-marins. 
Maison de la culture, 1, Lé- 
nine, 93 , Me 
Plessa. Le Dé à 21 eue TÉL e 01- 
Se De 60F à 140F Jusqu'au 
18 avril. 


Les danses masquées des peuples du 

Zambèze, Dans le cadre du 3" Festival 

de l'imaginaire. 

Musée national des arts d'Afrique et 

d'Océanie, 293, avenue Daumesni}, Pe- 

ris-12. M Porte-Dorée. Les 9et 

10 avril à 20h30; le T1, à 18 heures. 

Tél. : 01-45-44-72-50. 120 FE 

Compagnie Bouvier-Obafia 

ndaten (chorégraphie). Dans le cadre 

Éel Rentiez-Vous chorégraphiques de 
DE. 


Les Gémeaux, 43, avenue Gecrges-Cle- 
menceau, 92 Sceaux. RER Bourg-la 
Reine. Les 9 et 19 avril, à 20 h 45. TEL: 
01-46-61-36-67. 140 F 

Akadernie für aite Muik Berlin 
Œuvres de Haendel. Andreas Scholl 


Gite de la Z21, avenue Jeen- 
Jaurès, Paris-19. M? Porte-de-Pantin. 
Le Savrit à 20 heures TEL : 01-44-B4- 
44-84. De 100 F à 160F 

Orchestre national de France 
Beethoven : Sonate pour vialon et pia- 
no op. 56, Romance pour viofon et or- 
chestre m2 Marc 


op, 40, 
nel {plano}, Pinchas Zukerman 
(violon, di 


Thé£tre des Champs-Elysées, 15, ave- 
nue Morreïgne, Paris. Me Alma- 


Matthias Langhoïf 





Ravel: Sonate posthume pour 


. Adhille 


Sté, 114 rue If. Paris-11e, 
1e Parmentier. Le 9 avril, à 22h30. 
Tél. : 01-47-00-00-32. 

-Nazaré Pereira 
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on et piano op. 24 Le Printemps ». 

violon 

et piano. Franck : Sonate pour violon 

et piano: 

Sale Pleyel, 252, rue du Faubourg- 

Saint-Honoré, Paris. Me Ternes, Le 

9avri, à 20 h30. Tél: 01-45-61-53-00. 

De 100 F à 350F 

Bojan Z Quartet et ses invités 

Au Duc des Lombards, 42, rue des 
Paris-l«, Ne Châtelet. Les 9, 

10, 12 et.13 avril, à 22 heures. Tél : 01- 

42-33-22-88, 80 F a 


Jacky Samson Mio | m4 
Le Franc Pinot, 1, qual de Bourbon, Pa- 
ris-#. Me Pont-Marie. Le 9 avril, à 
22 heures TR APTE OR 


Le. ir 15,.ue des Laven- 
dières-Sainte-Onportune, Paris-1e, 
M Châtelet. via 2h: 





Sardou 


Malson de Radio-France, 116, avenue 
du Président-Kennedy, Parls-16&. 
Me Passy, Le 10 avril, à 17h 30. TEL. : O1- 
42-30-15-16. 30 F. 


Jacques Bolognesi 
Sœaux-What, 44, avenue Georges-Cle- 
menceau, 92 Sceaux. RER Bourg-la- 
Reine. Les 9 et 10 avril, à 21 h 30 FS.: 
01-46-61-36-67. 90 F 

Eddy Louis, Thierry de Michaux, 


V hôtel de ville, 93 Villepinte. 
Le 9avrit à 20 h 30. Tél. : 01-49-22-10- 
T0 De75Fà95FR 
African Internation Reggae 

intmartre, 72, boulevard Ro- 
chechouart, Paris-18. Me Anvers, Le 
9 avril, à 19 h 30. Tél. : O1-44-92-45-45. 
Pits, Andy Scisco 
Glaz'Art, 7-15, avenue de la Porte-de- 
La-Villette, Paris-19+, MP Porte-de-La- 
Villette. Le 9 avril, à 20 h 30. Tél. : O1- 
40-36-55-65. 50 À 
Françoise Kuchelkda 
Dino DEUT tous 28, rue Gérard-Phi- 
lpe, M Fontenay-sous-Bais. Le 9 avril, 
à 20 h 30, Tél. : 01-48-75-05-21. 60 
Mama Ohandja 


Al Jazz Club, 7, rue Saint-Benof, Pa- 
ris-6. WP Saint-Germain-des-Prés. Les 
Set 10 avril, à 22 h 30. Tél. : 01-42-61- 
53-53. 130€ 


RÉSERVATIONS 


Pina Bausch 
rue Fogo (chorégraphie, créa- 


Thé£tre de la Ville, 2 place du Châte- 
let Paris. Du 24 avril au 5 mai. Tél. : 
01-42-74-22-77. 140 Fet 190F 
Ernesto Tito Puerrtes 

New Morning, 7-9, rue des Petites 
Ecuries, Paris-10*. Le 24 avril. TE! : O1- 
45-23-51-41. De 110F à 130F 
Laurent de Wide 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris-Pe, 
Les.28 et 29 avril et le 17 mal, à 
22 heures Tél. : 01-40:26-46-60. 120F 


DERNIERS JOURS 


avril: 

La Femme changée en ranard 

de David Garnatt, mise eri scène de Di- 
dier Bezace, 

Théâtre de la Commune, 2, rue 
Edousrd-Poisson, 93 Aubervilliers. 
JS, De 50Fà130F 
2 3 


Tropiques métis À 

Musée national des arts et traditions 
populaires 6, avenue du Mahatma- 
Gandhi, Paris-16*, Tél : 01-44-17-60-00. 
25FA .…. 
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La tragédie du Kosovo rouvre les plaies de l'inconscient tchèque 


Le quotidien « Lidové Noviny » compare le nettoyage ethnique à l'expulsion des Allemands des Sudètes en 1945. 


Un parallèle gênant pour les dirigeants 


POURQUOI La majorité des res- 
ponsables politiques tchèques, à 
l'exception du président Vaclav 
Havel, de la hiérarchie catholique 
et de deux petits partis de centre 
droit, ont-ils pris leurs distances 
- jusqu'à les condamner pour cer- 
tains- avec les bombardements 
de l'OTAN en Yougoslavie ? Cette 
question taraude les dirigeants de 
l'Alliance atlantique, que la Répu- 
blique tchèque a rejointe afficiel- 
lement le 12 mars dernier. Elle per- 
turbe aussi la presse libérale qui, 
résolument pro-OTAN et en fa- 
veur des frappes, tente de s'expli- 
quer l'attitude #« honteuse » du 
gouvernement social-démocrate 
et la «traîtrise » de l'ex-premier 
ministre Vaclav Klaus. 

Le quotidien Lidové Noviny, très 
critique envers le « pacifisme » des 
dirigeants praguois, estime que 
des éléments de réponse gisent 
dans l'inconscient national, et non 
dans la mémoire historique à la- 
quelle se réfèrent les opposants à 
l'action des alliés. 

L'actuelle tragédie du Kosovo 
est en effet comparée le plus 
souvent aux événements de sep- 
tembre 1938 : Le diktat - Slobodan 
Milosevic a utilisé le même terme 
pour désigner les accords de Ram- 
bouillet - de Mumich conclu entre 
le De Reich, la France et l'Angle- 
terre qui, sous prétexte de préser- 
ver la paix. avait dépecé la Tché- 
coslovaquie en lui retirant les 
Sudètes peuplées majoritairement 
d’Allemands. « Or cette comparai- 
son est boiteuse », affirme l'ex-dis- 
sident et politologue Emanuel 
Mandier, commentateur attitré du 





SUR LA TOILE 


GRÈVE 

= Telecom.eu.org, la coordination 
regroupant des associations d'in- 
ternautes de 13 pays européens. 
dont la France, appelle à une nou- 
velle journée de grève et de boy- 
cottage pour le dimanche 6 juin. 
L'objectif du mouvement est 
d'obliger les différentes compa- 
gnies de téléphone nationales à 
proposer des tarifs de connexion 
moins élevés, et si possible des 
forfaits pour une connexion illimi- 
tée. Les coordonnées des associa- 
tions sont disponibles sur le site 
wwu.telecom.euLorg/eu. — (AFP) 


MUSIQUE 

#BMG (filiale du groupe Bertels- 
mann) et Universal Music se sont 
associés pour créer un site de 
vente de CD et de cassettes audio 
sur Internet, baptisé Getmusic. Les 
termes financiers de l'accord n'ont 
pas été dévoilés. - (Reuters) 
wwu.getmusic. com 


PROFITS 

MYahoo!, l'un des moteurs de re- 
cherche les plus populaires sur In- 
ternet, a annoncé que pour le pre- 
mier trimestre 1999 ses revenus 
s'élevaient à 86 millions de dollars 
(80 millions d'euros) et ses profits 
à 16 millions de dollars. - (AP) 


journal : « Ce fut une tragédie pour 
la Tchécoslovaquie mais ce n’était 
pas un nettoyage ethnique, à la dif- 
Jérence de ce que les Serbes font 
maintenant au Kosovo. » 

M. Mandier estime plus per- 
tinent le parallèle entre le net- 
toyage ethnique actuel au Kosovo 
et l'expulsion des trois millions 
d'Allemands des Sudètes de Tché- 
coslovaquie au lendemain de Ia 
guerre. Dans un climat de natio- 
nalisme exacerbé, une grande ma- 
jorité de Tchèques approuva la 
vengeance de Munich et de la 
guerre par l'expulsion de tous les 
Allemands installés depuis plu- 
sieurs siècles en Bohëme-Moravie 
et la confiscation de leurs biens : 





DANS LA PRESSE 


LIBÉRATION 

Gérard Dupuy 

B Partout en Europe, le même mou- 
vement d'opinion se fait jour vers 
une approbation mesurée, sans Je 
moindre enthousiasme martial. 
Chirac et Jospin l'ont compris, cha- 
cun dans son registre, en défendant 
leur politique de la manière Ia moins 
tonitruante possible. (…) Rarement 
dans l'histoire un tel déchainement 
de puissance militaire aura été justi- 
fé de façon moins va-t-en-guerre. A 
écouter Jospin, on se souvenait de Ja 
vieille remarque : la seule façon mo- 
ralement tolérable de faire la guerre, 
c'est de la mener sans l'aimer, voire 
en la détestant. Cela n'empêche pas 
de devoir la faire aussi de la manière 
la plus efficace. Sur ce point, le mi- 
nistre français a été moins convain- 








«Comme aujourd'hui en Yougo- 
slavie, l'expulsion des Kosovars est 
possible grâce au nationalisme 
combatif professé par l'immense 
majorité des Serbes, qui ne 
doutent pas de la volonté des Alba- 
nais de les priver de “leur* pro- 
vince historique. » 


cant. Le succès de la stratégie de 
frappes aériennes n'est pas aussi 
évident qu'il l'a affirmé pour mieux 
rejeter à nouveau une intervention 
au soL 


FRANCE-SOIR 

Yves Thréard 

Les bombardements sont, chaque 
jour, plus violents, et l'envoi de 
troupes au sol paraît inévitable. 
Combien ? Leur nombre sera juste- 
ment fonction de Pobjectif. Restaurer 
«ki pa», comme Fa souligné hier 
soir Lionel Jospin, c'est plus que la 
seule défense des Kosovars. Cela 
suppose donc l'élimination du si- 
nistre Mülosevic, qui crache sa haine 
depuis des années sur les Balkans. et 
une guerre totale. Libérée du syn- 
drome de Bagdad, où nos fameuses 
frappes « chirurgicales » n'ont jamais 
empéché Saddam Hussein de tuer 


« Mais c'est peut-être justement 
l'évidence de &e parallèle qui in- 
consciemment nous empêche de 
comparer ces deux actions vio- 
lentes », et dè comprendre les en- 
jeux de la crisé yougoslave, sug- 
gère-t-il. «Cor un nettoyage 
ethnique est toujours hanteux. Or, 
Plus de cinquante ans après, les 
Tchèques continuent de justifier 
leur nettoyuge ethnique de l'après- 
guerre. » 

Ainsi, lé refus de désapprouver 
une pagé peu glorieuse de leur 
histoire aveuglerait les dirigeants 
tchèques, dont le silence sur l'évo- 
lution du drame des Albanais du 
Kosovo est + assourdissant +. selon 
Lidové Noviny, le seul journal à 


FINANCIAL TIMES 

Ma Banque centrale européenne 
{BCEY a enfin baissé les taux d'inté- 
rêt dans la zone euro. Ce demi-point 
de baisse était largement justifié : il 
est extrèmement bienvenu. La BCE 
n'aurait pas dû attendre si long- 
temps avant de prendre cette me- 
sure. (….) Depuis le lancement de 
Feuro, en janvier, il est clair que le 
plus grand risque couru par l'Eu- 
rope, c'est la déflation, pas l'infla- 
tior. L'Allemagne et l'Italie sont par- 
ticulièrement faibles, et elles 
représentent plus de la moitié de 
Factivité économique dans la zone 
euro. La France est en meilleure si- 
tuation mais elle ne connaît aucun 
signe de la moindre inflation. {..) Il 
est dommage que les cent jours de 
l'euro ne puissent être célébrés de- 
main avec le même optimisme que 
celui qui présida à son lancement. 


de Prague, majoritairement opposés aux frappes de l'OTAN 


souligner ce jsénant parallèle, Ne 
reculant devant rien, le quotidien 
en a fait le sujet du traditionnel 
poisson d'avril. Il a annoncé à la 
« une » que «1 des Experts serbes 
étudiaient les rechniques optimales 
d'expulsion de population dans les 
archives tchèques ». Le journal 
donna même: la parole à un 
« conseiller » - au nom parodiant 
Je patronyme du chef des commu- 
nistes tchèques anti-allemands et 
pro-serbes - qui recommandait de 
disposer de suffisamment de wa- 
gons, avant d'ajouter qu'expulser 
trois millions de personnes avait 
été e une tâche plus difficile ». 


Martin Plichta 





Mais la BCE pariät enfin répondre 
aux pressions économiques, alors 
qu’elle avait, jusqu'à présent, réagi 
par opposition à cles pressions poli- 
tiques. 

LA TRIBUNE 

Philippe Mudry 

MLa BCE donne un argument de 
poids aux gouvernements euro- 
péens face aux Etats-Unis qui les ac- 
cusent de manquer à leur devoir de 
tirer, à leur côté, la croissance mon- 
diale. Mais, en leur “tant par ailleurs 
tout alibi monétaire, elle les invite à 
s'interroger sur les vraies raisons, 
structurelles, qui font qu'un cercle 
économique vertueux, à l'améri- 
caine, ne parvient toujours pas à 
s'engager sur le Vieux Continent. 
Fiscalité, protection: sociale, marché 
du travail : les chantiers à ouvrir sont 
connus, à 


www.ida.liu.se/%7evaden/communism 


LA PAGE D'ACCUEIL est im- 
pressionnante, avec, sur fond 
rouge, une citation de Brejnev, une 
énorme plaque de bronze comme 
celle qui ornait l'entrée de l'im- 
meuble du comité central sur la 
Vieille Place de Moscou et la men- 
tion, en anglais et en russe : « Parti 
communiste de l'Union soviétique ». 
Suit un tampon « approuvé par le 
glaviit », l'organisme qui censurait 
tout ce qui était publié en URSS. 
Maïs aussi, en petits caractères, 
une mise en garde : « L'information 


fournie ici n'a bien entendu rien à 


voir avec le PCUS. » On l'aura 
compris, ce site, créé par de joyeux 
lurons suédois, est facétieux. Pas- 
sée « l'antichambre » du secrétaire 
général du Parti, où l'on est invité à 
écouter debout l'hymne soviétique, 
on trouve un message de félicita- 
tions adressé à Breïnev pour son 
90° anniversaire (en 1996) et, plus 
perfidement, le texte d’un authen- 
tique discours prononcé par le dé- 
puté Mikhaïl Gorbatchev en 1977 à 
la gloire de Brejnev. 

Le site abrite aussi une boutique 
où l'on peut acquérir un ordre du 


Si le Web avait existé au temps de Leonid Brejnev.. 


Doif-K Annontr LA MORT 


LE 


Drapeau rouge du travail (49 doi- 
lars, 46 €), un badge du KGB ou la 
médaille anniversaire de Gagarine 
{7 dollars, 6,5 €). Les visiteurs sont 
invités à devenir « membres hono- 
raires » ou « candidats membres » 
du PCUS-Web en apportant des 
contributions à son comité virtuel. 


La cinquième COÏONNE vue 


ELLE S'APPELLE {RINA. Com- 
ment vous la décrire ? Elle est très 
belle. Elle a de grands yeux noirs, 
des cheveux pain d'épice, un vi- 
sage d'opaline. Sa voix océane a 
l'ampleur de la houle. Son sourire 
est rempli d'étoiles tristes. Je l'ai 
croisée, jeudi soir, alors que, in- 
cognito, en civil, j'accompagnais 
une caméra de France 2 chez les 
Serbes de Paris. lis préparaient 
des colis destinés aux habitants 
de Belgrade. Elle en revenait. On 
m'a dit qu'elle était pianiste. Elle 
avait participé, la veille, à un 
concert de solidarité. Elle parlait 
des bombardements. Elle insistait 
sur Ja nécessité d'envoyer là-bas 
des médicaments. D n'y avait pas 
foule dans ce local. Les profes- 
sionnels de l'humanitaire s'acti- 
vaient dans l’autre camp. Que fai- 
sais-je Ja ? * : 

Je ne sais pas. J'avais mauvaise 
conscience. Je mé reprochais 
d'avoir eu l'ironie facile à l'égard 
des pacifistes de Belgrade qui sé 


” 
: 


prêtent aux mises en scène des 
experts en propagande après 
avoir manifesté contre eux. 
« Pourquoi, avais-ie écrit, leurs 
chaînes humaines réduisent-elles 
la fraternité au chaïnon serbe ? 
Est-il donc si difficile, quand on est 
serbe. de donner la main à un Al- 
banais ? » Une lectrice parisienne, 
prénommée Milica, m'avait gen- 
timent répondu : «if est facile à 
un Serbe de tendre la main à un 
Albanais, et réciproquement, Mais 
Les Albunaïis et les Serbes sont pri- 
sonniers de leurs émotions... » Elle 
m'avait interpellé sur là respon- 
sabilité des attiseurs de feu « en 
présence de deux désespérances ». 
Elle avait raison. Comment ne 
pas désespérer Belgrade quand 
Belgrade se suicide en faisant 
corps, contre son gré, sous les 
bombes, par instinct vital, avec 
un Milosevic ? 

Irina a tout dit en deux phrases. 
Sans remonter au Champ des 
Merles pour réécrire l'histoire de 





son peuple. Sans revenir sur les 
injustices faites aux Serbes pour 
justifier le massacre des Albanais. 
Sans allumer le moindre cierge 
orthodoxe pour absoudre l'into- 
lérable. Elle l'a dit en deux 
Phrases qui paraîtront d'une ex- 
trème banalité à ceux qui ne 
veulent pas voir comment les Mi- 
losevic assassinent la pensée sous 
leurs godüllots blindés. Elle a dit 
de ses amis de Belgrade: « Ce 
sont des êtres humains comme les 
autres. fs sont, eux aussi, des vic- 
times de cette guerre. » Je traduis : 
si nous sommes tous des réfugiés 
albanais, nous sommes tous, aus- 
si, en même temps, des bombar- 
dés serbes. Le refus de la déses- 
pérance implique la 
reconnaissance de l'unité hu- 
maine, l'affirmation d'autrui en 
tant que part de soi-même. Je 
suis un avec tous, donc je ne nie 
personne. Pollen de printemps. 
Foin des Milosevic ! Message re- 
çu, Lrina, Votre Serbie, on l'aime. 





ARÉSDENT Ou SoulEr 
ou KT-Œ 


GA QT 


AÎTENCRE 15 Jours © 


L'une des premières personnes ad- 
mises a été une chercheuse ita- 
lienne, pour une biographie de 
Tcbernenko. 

Cela dit, l'information est exacte 
et des liens renvoient à de nom- 
breux sites fort sérieux, notam- 
ment à des universités américaines. 
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ment ou d'interrompre mon abonnement 


IMPORTANT : merci de joindre un relevé 
d'identité bancaire ou poslal. à votre autoriss- 


Les amateurs d'histoire apprécie- 
ront les Mémoires -de Vladimir 
Medvedev, qui fut garde du corps 
de Breinev puis de Gorbatchev, des 
écrits de Roy Medvedew, la Consti- 
tution soviétique de 1977 et des 
pages richement illustrées sur le 
KGB. On est aussi invité à installer 
sur son ordinateur la police de ca- 
ractères cyrilliques en donsultant le 
site prb fl 

















n'y a presque rien sur le [Web qui soit 
consacré à l'une des Elus impor- 
tuntes et des plus puissaÿrtes organi- 
sations du XX siècle. INous nous 
sommes efforcés de combler cette 
étrange lacune et de rassembler tout 
ce qui a trait au socialisqre dévelop- 
pe », annoncent les autelirs du site, 
qui avouent ne recevoir éjue quinze 
à vingt visiteurs par jou} Avant de 
céder la parole aux + fontinua- 
teurs » actuels du PCUS ken propc- 
sant une collection de liens vers 
d'autres sites, depuis le Lo de 
Ziouganov jusqu'aux gramipuscules 
« rouge-brun » de Russié en pas- 
sant par Cuba et la Corée du Nord. 
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Æ L'oncle d'une jeune morte a livré 
Sur-le-Champ à la poüce 
ghanéenne Alexander Nsiah, 
thaumarurge qui, jeudi 8 avril, 
devant une foule assemblée au 
cimetière de Nsawam. avait fait 
déterrer le corps et manqué sa 
résurrection. 


# Depuis que Gerrit-Willem 
Oberman., pasteur de Stuttgart, a 
installé dans son église un terminal 
Eurochèque, {4 quête à augmenté 
de 20%». 


Æ Le pouvemement indien veut 
lutter contre le vial en proposant 
aux remmes une prime de 25 000 
roupies en cas d'agression sexuelle, 
contre une cotisation de 15 roupiés 
par an. 


MB Le gouvernement égyptien à 
l'intention de supprimèr l'article du 
code pénal prévoyant l'impunité 
pour les viols collectifs, si l'un des 
participants épouse la victime. 


M Après une dispute avec son père, 
Jeudi 8 avril, Besra Kiran, jeune 
Turque d'Otlu, près de Siverek, 
s'est suicidée à la grenade, 
contrariant un mariage arrangé, 


EH Samia Sarwar, en instance de 
divorce sans le consentement de sa 
famille, est morte exécutée, mardi 
6 mars, à Lahore. Pour se faire 
ouvrir la porté de la maison où elle 
s'était réfugiée, sa mère, 
accampagnée d'un tueur à gages, 
l'avait pourant rassurée : « {me 
soutient, sans lui je ne peux pas 
marcher », 


B Une Saoudienne apprenant que 
son mari voulait épouser une 
ieune fille, à récemment porté 
plainte devant le tribunal islamique 
de Tabouk contre le distributeur 
du Viagra agréé par le royaume. 


EE Le gouvemement de Dubaï 
interdit aux hommes d'insulter 
l'islam en dansant en dichdacha. 
robe blanche traditionnelle, dans 
les discothèques de l'émirat. 


M Les services de santé russes 
veulent interdire la fabrication de 
l'eau de Cologne, des déodorants, 
des dissolvants et des vernis à 
ongle, pis-aller des alcooliques à 
cours d'argent. 


Bi Les douaniers moldaves de 
l'aéroport de Chisinau ont saisi, 
jeudi 8 avril, 5 000 pistolets à bord 
d'un Antonov 32 ukrainien à 
destination de Soña. 


Æ Récemment trois cambrialeurs 
suisses ont été arrëtés par la police 
de Zurich, poussant vivement 
devant eux dans les rues de la ville 
un Caddie rempli de 

1 700 cartouches. 


M « La lutte mortelle à lieu dès là 
tombée de la nuit aux environs de 
Giraua; les charagnards ont subi de 
lourdes pertes », communiquent les 
autorités éthiopiennes du 
Harargue, où six lions et trente 
hyènes ont déjà succombé dans les 
combats sanglants que se livrent 
actuellement les bètes féroces. 


Christian Colombani 
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19:10 et0J0Le Rendez-vous. erHdoaue | Odyisée 
& Gérard Pains à se 21-05 Epopéeen Amérique, MUSIQUE 
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TELEVISION 


20.45 L’Envol 0.50 Donka, radioscopie 1.05 Frances 5 M 

Shikha a dix-sept ans. Elle Se des- dun hôpital africain Frances Farmer (1914-1970) fut 
tine à la médecine, avec la béné- Un tableau dela vie quotidienne une star dans les années 30, mais 
diction de son père. Mais, aucentre hospitalier universitaire sa voionté d'indépendance et ses 
comme souvent dans les familles Donka à Conakry (Guinée). Bäti- comportements jugés scandaleux 
immigrées, une divergence géné- ments vétusteé, sous-équipement provoquèrent sa chute. Elle som- 


rationnelle et culturelle met le criant, formation insuffisante. bra dans l'alcool, la drogue... Ce Graeme Clfford. Avec Jessica Lange, is pee 
feu aux poudres. L'Envol, réalisé L'état des lieux établi par le docu- premier film de Graeme Clifford San  panm2 200 Pa metre SD 25 pare ser ques Sécuber 
par Alex Pillai, sur un scénario de mentariste belge Thierry Michel repose sur un scénario aCCumu- 320 Intervista BE Film. Jim Wilson. SE Coin Davis, 
Tanita Gupta, jeune femme d'ori- est saisissant.‘mais son Élm rend ant, jusqu'à l'horreur, les détails Federico Fall {France ds, 2.30 Anaconds, le | rater Gi FR Beabers, 
gine indienne, a été couronné justice à la lucidité et au courage les plus dramatiques, afin de ré- a Not h été en RCE Caénas a.00 Golf, 200 Siivans_ Opéra de cher, =, 
par plusieurs prix (en France, en des médecins:qui se battent pour  habüiter l'exclue. Belle perfor- Devil (Fran, 1990, 1.50 Liane la Late j DOtRnes ONE TEUS 
Grande-Bretagne, en ex-URSS), sauver ce qui peut l’être.. mance de Jessica Lange. En v.o. Ë Tr) ©. Cinéstar 2 Fm, Éduard von (0.10. dir. Gerhard Markson. 
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DITES LA LE buine. à Gore ® AU Royal Festhel Re 
1210 et 17:10 Le Monde des idée, 2245 Ts ropes Gr One Kery 
La gum en Europe ns Rp da monde. [éél. Odyssée 19.55 Scimber, Copie Brahms 
ex Alain Fidelloaut. 20:50 Planète inimal. par Rubinstein, Mero 
229 L'Enfer du Gone. [1316] Les requins. 230 La Périchol. roman 
Invités : Yohai 21:15.Inde. naissance d'une nation ei * Mbeen Kane Savary. 
Vice Fainberg. CPE Odyssée ë Par l Orchestre de {a Suisse romande et. 
. Fes Ron” Rossi. M nète 2145 M y des den Rte dt Miciose Mezzo 
MAGAZINES menome Ode 2100 en Nr ET piano te Logon 
1345 Savoir plus santé. TMC 3.30 Black Sessions 
Les attaques cérébrales. Franc 2 LE Paris Première 
1410 Droit de cité Le pl Tri ELÉF 
beau métier du monde ECTS LEE 
14.15 Bouillon de culture. Pillages 
et: nd. TV5 17.20 LHernel Mat 
1600 Papa maman et mu Granier-Deferre. Festival 
des domestiques. RTBF 1850 Une eme expose 
1630 Le Maggie de TH. Jacques Deray. Festival 
mg, Chrisian 2025 Echec et mat. 
vo M, Maure Histoire J. M. Sanchez (1/21 ©. Ciné Cinémas 
 MatiieuAmalie. Paris Première 230 Molère pour de et por pen 
1730 Envoyé spécial les années 20.55 La femme du pêche 
voiture de fan 2000. Camp 230 Re RP e UE francez 
Tarte Jean-Louls Loubert, 
Jean-Louis Margolin. Histoire 2855 lafote ea se, Fe 
Te pures 225 Le Prince des mpoéteurs. 
Le pr de l'excellence, Jean-Pierre Prévost. Festival 
Les eCocoïs Girise. Tvs 2245 La Flèche de l'amour. 
# 19,00 T.V. +. Canal + ie É, Are 
045 Sanknales. z 
Fe ia RO as 19e, , Ungdefailep} Fans PATTES 
im Joe ken ane FRET es 1830 Home. 
20.30 Le Club. Sidney Lumet. Ciné Classics Le fantôme d'Agnès. Série Club 
2045 La Semaine d'Histoire. istare V0 ÉMMONQR ue 1935 HAPPYDEEN eu 
2195 Thalissa. 1538 TE Tournoi nas 19.45 La Vi ie 
Les gardiens du pble Nord. TV5 ie à cinq. Séparation. Téva 
2:15 Envoyé spécial, 1700 RS PO 2015 100% kaccher (vo). Are 
Kosovo, l'exode. Trafic de femmes, Coupe de France. Quart de finale : 20.15 Ellen. Haroïd and Ellen. RTL9 
Les fous du village. L'E Nintes - Guingamp. TF1 2025 Working 
23.10 Union Übre. France2 1790 f Champiennat du monde Top o'the World, Ma (vo. Série Club 
di de 20 2035 sécurité. ©. Conat 
DOCUMENTAIRES Mon Pa Eueper M ce Muesunée Come 
ER 18,00 Endboil Coupe des champions, 21.00 Spin City. 
1725 Les Grandes . Zagreb - Barcelone. AB Sport Quand le maire s'invite © Canal+ 
De Rembrandt à . Planète 20.09 Football Championnat du monde 2140 T'intégral Cansl 
18.15 Cinéma de notre temps. dès moins de 20 ans. Nients, intégrale. san 
David Lynch. Ciné Cinémas Gosta Rica + pans Eurosport AAA RME MS Es 
1825 L'Amérique 20.00 basket-ball Charm HA eo Gras 
vue du ciel 1124 Planète Ses Poison sanglant 0, cm 
19.00 Vatikan. ASSport 2145 The Sentinel 
Pre XII et l'Holocauste. Oûpssée 2209 BOre. Réunion de Paris Bora Protection rapprochée. M6 
1935 Les Grandes Bétallles du pass Drampionnat du mande WEA. Canal + 2410 Terrace sis 
Gettysburg, } ré au piège (v.0.). L'esprit 
19.50 Hisoie de l'eau. (4; 125 GE LA Memers cs delamérique fa) Série Gub 
lesjours. Odyssée MUSIQUE 2240 C-16. Radio FBI. ©, M6 
2010 eur de ya. k 0.00 Star Trek, Deep Space Nine. 
(7/1. La course d’un jour, France 3 17.25 Nuit italienne. Les Cardassiens, Cao Jitumy 
205 Panda in the StreeL GRO Par POrchestre phil js 20 Friends. Cetui qui embramañ 


Hang On to de Benin die Cube Aa Mero malivor France 2 


TELEVISION 
GENRES 


13.05 Les Deux * Orpheliries = 19.30 La Dame de pique 20.15 100 % kascher 

Ce film, qui connut ua grand suc-  Avant-dernier opéra de Tchaïkov- Deux valeurs plus ou moins sûres 
cès, est l'adaptation d'une pièce ski La Dame de pique offre une de l'humour ont fini par s'impo- 
d'Adolphe Ennery et Eugène Cor- sorte de pendant lyrique à la Sym- ser: l'anglaise, sous l'étendard de 
mon. Tout en reconstituant avec  phonie pathétique, car un destin fa l'absurde, la jaive, sous la bannière 
soin l'époque prérévolutionnaire taly broieles êtres. L'amour parta- de l'autodérision. Arte se penche 
et ses classes sociales, des salons gé de Lisa, fiancée au Prince sur la seconde en programmant la 
aux bas-fonds, Maurice Tourneur a  Eketzky, et d'Hermann, jeune offi- série icraélienne en six volet 100 % 
joué la carte du mélodrame, et les cier sans fortune, ne butte pas sur kascher, qui apporte la preuve que 
rebondissements de l'intrigue la question de classe ou d'argent, l'humour israélien existe et qu’il 
tiennent d'autant plus en baleine mais sur la fascination obscure procède de l'humour juif. non 
que tous les personnages sont par-  qu'exerce la grand-mère de la sans le brutaliser quelque peu. 
faitement typés et interprétés. jeune Ge sur son amoureux. Tous les samedis, jusqu’au 8 mai. 
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LES CONTRAINTE étaient sé- 


guerre sans se couper d'une partie de 
.sa majorité, qui ne cesse de la 
‘condammer. C'estdans cecadre étroit | à 
que Lionel Jospin est intervenu, jeudi 
- $ avr, au journal de France 2, Hvrant 
. Pour la première fois directement . 


guerre 
Depuis le 24 mars, débat des 
frappes de l'Alliance sur. le Yougo-" 3 


VOICI ls principaux points de : 
l'intervention de Lionel Jospin, j Jeu # 
x Var 8 avril, sur France 2: -: 





© « - conditions de” 
ra M. Mülosevic. (5Now agissons 
ne au nom d'une morale, je dirais 
même au nom d’ime philosophie, 
et d’une conception de la civilisa- 
tion. Ça n’est pas uné guerre, ce 
sont des frappes menées au nom 
du droit, fondées sur une concep- 
tion de la morale, sur une concep-. 
tion de la civilisation, sur uve vi-. rions 
L Psion de PEurope. (.) Les buts (-) 
de ces opérations, c'est la paix. » 
@ï\ntervention terrestre:. 
«Poser dès maintenant la .ques- 
tion d'une intervention a sal me, 


——. 


ion de Rue 











« RIEN À VOIR avec. les autres crises », Pour 

le docteur Antoine Crouan, directeur de la 

.%: communication de la Croit-Rouge française, la 

+ : mobilisation des Français en faveur des Koso- 

°:. Vars est sans précédent. Même réaction au Se- 

: cours populaire et au Secours catholique : « 11 y 

a une très grande. émotion, beaucoup plus forte 

que lors des crises précédentes, qui se traduit par 

. une multitudes d'initiatives », affirme le pré- 
sr sident du Secoiss poprilire, 





comme Médecins du monde (MDM), Médecins 





{ACE), reçoivent, elles aussi, beaucoup de dons 
ou d'offres de services, mais dans des propor- 
tions équivalentes aux autres périodes de crise. 





mandent comment aider autrement qu'en fa- 
Sant des dons », témoigne Philippe Lévêque, di* 
recteur général adjoint de Médecins du 





compris, qui, comme le Secours populaire, à 

mis sur pied une opération de collecte de colis. 
.… suite à un accord entre la Croix-Rouge et 
ff La Poste, jusqu’au 18 avril, tous les bureaux de 
Re La er re RU PE 
si . standard et se chargent de la distribution des 


ste pré-établie (le coût du contenu d'un coïs 
Dur de 80F.à 100F selon le magasin). 


chan, Curefour, Champiôn, et Continent) se 








réunie en congrès mercredi 7 et jeudi . 
.8 avril à Vesoul. Le nom de Jean Gla- 
van, retenu à Paris par discussion à 
l’Assemblée nationale de la loi 
orientation agricole — adoptée jeudi 
en deuxième lecture -, n'a délibéré . 
ment même pas été prononcé, « C'est É 
vrai qu'avec le ministre on ést en froid. 
avec nous par vidéo- 














.… Alors que depuis deux ans la Confé- 
dération, classée à gauche, a vu sa re-- 
dam de la FNSEA, Je kngage des di. 
geamts. n'a jamais été aussi combatif 
Dénonçant l« échec total » de Pac- 











tionale. Jugeant que ses quatre 
‘principales interventions 


. imparfaitement 
çais, M. Jospin a décidé de sortir de ce 
cadre, en veillant à respecter les 
formes d’une certaine e Hiérarchle 
‘avec M. Chirac. 


@Réfugiés: La volonté. de la . 
France n’est pas de « disperser ». : 
les réfugiés «à travers toute la 
planète, de les écarter de chez eux 
et des frontières auprès des-: : 
quelles ils sont. (.) Notre volon- 

‘té, au contraire, est qu'ils re- 
tournent chez eux. » . . 
:S Russie: « Nous souhaite- - 
rions. que la diplomatie russe et 

les autorités russes soient plus ac-- 
tives encore dans la recherche 
d'une solution (...) La position de 
la France_n'est certainement pas 
.de marginaliser les. Russes », 


ture à la fin de ce week-end», espère 


Les organisations de secours d'urgence, . 


A sans frontières CMSF) ouActiorr contre la faim - 
« Nous avons beaucoup ‘de gens qui de-. 


monde. La Croix-Rouge française l'a bien: 


colis de denrées- alimentaires, à partir d'une 


Quatre grandes chaînes de distribution (Au- 


plus 
. les militants ont concentré leurs 
.Bècbes sur « les gouvérnements euro- 
‘ péens socio-démocrates et socio- 
es aRps ar le ONG de ‘ 


dérive libre-échangiste 
sado prte par de ri 
- nationales +. 


agricole 

entêtée », qui fait faüsse route en 

contimuant à ne s'intéresser qu'aux si- 

goaux du marché mondial, alors que 

Bus de 80% de Ja proënciion euro- 

_péenne’est destinée as marché inté- 

. Tieur européen « La baise artificielle 

dusyndicat. AT * des prèx pour les adapter au marché 
mondial est un crüne contre les paysans 

du monde entier », a lancé François ° 


2... 








avaient été 
perçues par les Fran- 





«Des frappes menées au nom du droit » 


paraît tout à fait prématuré, La 

politique que nous conduisons, 

les moyens que-nous utilisons : 
us :, sont ceux qui sont adaptés à la sk- 
.. tuaton.» . 

.…… ©Milosevic: «Gé que” sera le” 
“sort de M. Milosevic, nous le ver-. 
rons. Je pense qu'il sera battu, je’ 
- pense qu'un-jour sôn peuple se 

- retoumera contre lui, je pense. 
qu'il aura certainement à rendre 


des Russes, » 


© Etats-Unis : 
. d'assumer ses 


autorités 
ment et moi-même, 
PPT pans 


sont aisociées à l'opération. Des mairies 
comme celles de Paris et de- Bordeaux se sont 
jointes à cette initiative en ouvrant des pér- 


manences dans leurs locaux: «On pense at-. 


teinäre 500 000 colis, soit 3 00 tonnes de nourri- 
Antoine 


Crouan, pour lequel la mobilisation des Fran- 


‘çais est sans précédent. Les entreprises soMici- 


tées pour envoyer du matériel. à la Croix- 
Rouge albanaise {tentes, couvertures, etc.) ré- 
tontes favorablement, de même que 


pondent 
ja drtes DÉCORS de ECURNeICE CURE de de 


marcher les sociétés. 
DONS PLUS IMPORTANTS : 

L'organisation a reçu 9 000 chèques mercredi 
8 avril, et 18.000 jeudi —« du jamais vü sans 
maïling »-, la moyenne des dons s’élevant à 
#35, L'ensemble des associations reçoivent 


dés dons süpérieurs à la moyenne. « D'habi- * 


tude, les chèques sont d'environ 500 francs, là 
Eu souvent 1000 francs », affirme Graziella 

Godain, responsable de programmes à MSF. 
L'association à reça un don d'un particulier de 
1million de francs, de même que MDM, ce qui 
amive régulièrement en cas de crise, Les dons 


- restent cependant inférieurs pour l'instant à ce 


aw’ils ont été lors de la crise rwandaise, en 


‘1994. MDM, qui avait envoyé un maïling sur Je 


Kosovo avant les frappes, les fruits 


de cette campagne : en dix jours; l'association . 


a reçu 4,5 millions de francs. «Pour le Rwanda, 


où les Etats 
diale da commerce. 
MARGE DE MANŒUVRE 


no pater 





pondre aux «questions que les Fran- pas d'importance », 


À cette nuance près : alors que ce 
dernier parie sèchement de « Miiose- 


continue, lui, de faire précéder le 
nom d'un « monsieur », plus respec- 
tueux de la fonction. Et quand on le 
. ni fait remarquer, répond : « Ça n'a 


[maïs], «au contraire, d'espérer 
qu'ils vont jouer un rôle plus in 
portant dans la recherche d'ime 
solution. {.….) D y à sans doute une 
-solidarité slave avec la Russie, 
“mais il n'y a pas un accord avec Ia 
politique de M. Milosevic du côté 


". @ ONU : « Lorsqu'il ÿ aura à dé- 
‘ finir la solution politique et diplo- 
.matique et lorsqu'il ÿ aura à la ga- 
=. rantir, nous pensons -je pense 
- personnellement, et c'est aussi la 
pensée du président - que FONU 
doit: jouer un rôle essentiel (...) 
Nous aurions préféré agir dans le 
cadre des Nations unies. » 

«Nous ne sui- 
vons pas: La France n’a pas l'habi- 
tude de suivre, elle a Fhabitude 


propres responsa- 

bifités et elle l'a fait dans cette Al- 
Hance () Nous avous décidé - les 
françaises, le président 

de la République, le gouverne- 


FE De 40 D ae 
-ciale agissanie », comme les associa- 
tions de défense de Fenvironnement. 
Ces actions se succéderont jusqu’à 
Pouverture, à la fin de Pannée, des né- 
gotiations re inon- 


” Toutefois, la motion finale du 
| ès. idoph£e à l'ananiniti ins 
sur « les importantes marges de ma- 
nœuvre franco-françaises » (estimées 
à plus de 4 milliards de francs) qui 


Au même moment, comme à 
à Samrians (Vaucluse), le 40° aoniver- 


HORIZONS-anx sr YSE< 


mienne 


| feMonde 


SAMEDI A AVRIL 1999 - 


Lionel Jospi in réaffirme que es «anti- En ». 
2 n'ont pas d'« alternative » à proposer 


Le premier ministre minimise les divergences au sein de la gauche 


néshigeant ke fait 

ul donne ainsi l'impression de 

conskiérer encore le dirigeant serbe 

comme un interlocuteur possible, ce 

qui ne semble plus être le cas de 
M. Chirac. 

Le prernier ninistre est également 


au sein du gouvemement. Après que 
Jean-Pierre Chevènement, Jean- 


ou des « inquiétudes » an conseil des 
ministres, le 31 mars, M. Jospin avait 
-admis, devant les députés, le principe 
même de telles différences 
(Le Monde du 2 av). Sur France 2, 
jeudi soir, f! a été plus précis : « S'y 
avait des divergences au sein de mon 
gouvemernent (_.) sur la nûture du ré- 
gime de M. Milosevic, In caractérisa- 
tion'de la politique qu'il conduit, no- 
tamment de déportation, sur la 
Philosophie qui l'anime, a-t-1 expli- 
qué, (..) alors, oui, à y aurait un pro- 
bième majeër (...), mais ce n'est pas le 
cas. Nous avons la même condarrma- 
tion, le même jugement, la même ana- 
bse. El y a divergence sur les moyens, 
mais (...) il n'y a pas d'olernative qui 
ait ét£ proposée. -L'alternative, c’est la 
négociation, mais la négociation, c'est 
æ'où nous venons, pendant un an, sans 
que rien ne bouge. » 


mulée plus ou moins explicitement 
parle Parti communiste et le Mouve- 
ment des citoyens. Sous ces condi- 
tions, M. Jospin espère pouvoir 
maintenir intact l’attelage de la 


‘de façon 


débérée, de, d'ierventr dns 


ne ; Pre 


#7 : Fe : Soutien massif des Français: aux organisations humanitaire pour aider es Kosovars 


c'était de ordre du double », témoigne Phi- 
Hppe Lévêque. Si le public semble plus favo- 
Fable aux actions concrètes qu’aux dons fivan- 
ciers, cette réaction ne fait pas l'affaire des 
qui sont confrontées 


Organisations caritatives, 
à la difficulté d’acheminement des biens, les- 


quels peuvent être achetés dans les pays desti- 
pâtaires. 
Les bonnes volontés se manifestent égale- 


_ ment par des offres de-services. MDM reçoit 


chaque jour une cinquantaine d’appels télé- 


“phoniques de professionnels de la santé prêts à 


se rendre sur place, « mais ça n'atteint pas les 
proportions qu'on a connues pour le Rwanda », 
précise Fabienne Alarçon, chargée du recrute- 


-fants. «11 y a une grande ouverture, qui 


contraste avec la position timorée du gouverne- 
ment», estime Michel Roy, directeur de l'ac- 
tion internationale au Secours catholique. 
L'association préférerait toutefois la mise sur 
pied de lieux d'accueil collectifs, l'expérience 
de Fhébergement de Bosniaques dans les fa- 
milles s'étant avérée négative sur la durée. 

Se mobilisent également des mairies, des 
coopératives, ou des professionnels, comme le 
Groupe des céréaliers de France qui va ep- 
voyer, en partenariat avec Action contre la 
faïm, 500 tonnes de farine de blé aux réfugiés. 


Marie-Pierre Subtil 





La a politique agricole dénoncée par les syndicats de gauche 


saire da Mouvement de défense des 
exploitants familiaux (Modef). Ce 
syndicat continue, comme an premier 
jour, à.se battre contre le « grand capi- 


re rl de ré- 
pondre à notre vocation exportatrice, 
qui est une richesse pour la France ». 
Mëwe s'il connaît comme un fait 
positif que, pour la première fois de- 
Ps 1960, ici d'acientation agricole 
en cours d'examen propose de mettre 
in frein au productivisme, le Modef 
n'en dénonce pas moins les consé- 
quences d'une politique qui a provo- 
qué, depuis sa création, la disparition 
de nes de 2 millions d'actifs agricoles. 


revenu sur les divergences existant - 
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La drôle de paix 


ment uni et faisant, si l'on ose 
dire, front communs. Pas un mot 
de travers. Pas une entourioupe. 
Pas une initiative prise par Fun 
qui ne soit voukre ou partagée 
par l'autre. 

Dieu que la cohabitation est 
jolie! Un vrai équipage France. 
On tisaït, hier dans Le Monde, le 
récit consacré au parcours 
comme gémellaire et à la 
conduite des affaires bafkaniques 
exemplaire des deux person- 
nages essentiels de l'exécutif 
français. Et le titre lui-même 
«nous avons décidé que, nous 


Elle l'est. Car, sauf à se mo- 
quer, ce qui ne serait pas vrai- 
ment de circonstance, il faut bien 
constater que cette fameuse co- 
habitation, si disséquée, si dé- 
criée, faisant l'objet de si larges 
réserves, obéit, en la cir- 
constance, à un bon vieux réflexe 
français des temps conflictuels : 
l'Union sacrée. Droite, gauche, 
droite gauche, même allure, 


‘| même combat. 


La cohabitation sacrée des 
temps de guerre a ceci de parti- 
culier qu’elle impose, sur le front 
politique intérieur, up absolu 
cessez-le-feu, le renoncement 
responsable et simultané à ces 
pratiques coutumières du bras de 
fer quotidien et de la chausse- 
trappe occasionnelle. La poli- 
tique peut attendre, doit at- 
tendre et les élections à venir 
aussi 


La cobabitation sacrée fait que 
nous avons deux chefs de guerre, 
<e qui pourrait être inquiétant 





par hypothèse et se révèle rassu- 
rant dans les faits. Jacques 
Chirac, Lionel Jospin, même 
France. Pas l'épaisseur d’une 
feuille de route entre les deux! 
Là encore, on se moque un PEU, 
mais pas trop, devant ce phéno- 
mène dont chacun peut consta- 
ter la réalité et s'en félicite d'ail- 


montée conjuguée et simultanée 
des amis Bidasse dans les son- 
dages. 

La guerre profite à la cohabita- 
tion. C'est une évidence. Jacques 
Chirac fut excellent lors de sa ré- 
cente intervention télévisée. Et 
Lionel Jospin ne le fut pas moins, 
jeudi soir sur France 2, dans la 
manière qu'à eut de dire claire- 
ment les choses et le soin 
constant qu'il apporta à préciser 
en permanence laccord du gou- 
vernement « avec la présidence », 
«avec le président ». 

La guerre profite à la cohabita- 
tion et devrait nécessairement 
faire le désespoir des états-ma- 
Jors des partis sur cette drôle de 

ix politique. Jeudi soir, sur Ca- 


paix t 
nai Plus, Les Guignols de l'info, 


poussant le paradoxe jusqu’à 
l'absurde, n’ont d’ailleurs pas 
manqué l'occasion. On y voyait 
Jacques Chirac et Lionel Jospin, 
dans le tutoiement qu'autorise la 
fraternité des armes, célébrer 
cette cohabitation sans nuages. 
A tel point qu’une voix off finit 
par s'inquiéter pour l’avenir, 
dans un détournement d’un 
vieux cri fameux : « Maudite soit 
la paix! ». 

Bienvenue soit la paix! Et le 
plus vite possible. Quand jacques 
Chirac et Lionel Jospin auront fi- 
ni de faire, et bien, leur travail 
(« do the job », comme il était cité 
hier in english dans Le Monde), ce 
sera avec le plus vif plaisir qu'on 
vaquera aux délicieux tourments 
de la cohabitation ordinaire. 





Autriche : le leader de l'extrême droite 
est élu élu gouvemenr de Carinthie 


dre remote 

Après le raz de marée de le droite 
nationaliste FPOe le 7 mars aux élec- 
tions régionales de Carinthie, son lea- 
der, Jürg Haider, a été Elu jeudi 8 avril 
gouvemeur de la province. Le score 
de 42,1% du FPOe au scrutin et leurs 
propres pertes considérables ont 
convaincu sociaux-démocrates et 
conservateurs de se pller aux réalités 
et ne pas chercher à s'unir dans ne 
«alliance des perdants» pour 
contrer l'arrivée au pouvoir de Joürg 
Haider Ce dernier a été élu au pre- 
maier tour à Ja rnajorité simple par les 
16 députés du FPOe au parlement ré- 
gional, les 12 sociaux-démocrates 
ayant voté pour kur propre candidat 
etes 8 députés conservateurs s'étant 
abstenns de voter 

Pour Jürg Haïder, c’est un retour en 
triomphe à um poste qu'il avait oc- 
aupé de 1989 à 1991 avant d’être desti- 
tué par la Diète à la suite de ses pro- 
pos intolérables sur la bonne 
politique de Feraploi pratiquée par le 
Er Reich d’Adolf Hitler. Pour celui qui 
ra jamais caché son ambition de de- 


venir un jour chancelier, la Carinthie 
servira de trernplin pour renforcer es 
RE 
tions législatives en octobre prochain. 
Jeudi, devant la diète de Carinthie, 
Jorg Haïder n’a pas caché sa satisfac- 
tion, estimant que le vote du 7 mars 
était « un signal clair pour briser le sys- 
tème politique basé sur le bipartisme » 
et pour que le FPOe «ne reste pas 
éternellement dans opposition ». 
Selon un sondage, environ la moi- 
tié des Autrichiens sont favorables à 
une alliance gouvernementale avec le 
FPOe à Vienne. Pour 13 % des per- 


haïtable » et 35 % l'estiment « plutôt 
souhaitable ». Les dérapages verbaux 
xénophobes et ses positions équi- 
voques à l'égard du national-socia- 
Jisme avaient cependant rendu infré- 
quentable Jôrg Haïider pour les 
dirigeants du Parti social-démocrate 
et du parti conservateur dont la coali- 
tion gouverne à Vienne depuis treize 
ans. 


Waltraud Baryli 





Souci d'apaisement à « France-Soir » 


LES ÉDITEURS du Syndicat de la presse parisienne (SPP) ont ren- 
contré, jeudi 8 avril, après le projet de vente de France-Soir et Parrèt 
qui a perturbé la parution des quotidiens mercredi, les représentants 
des rotativistes, des correcteurs et d'une partie des ouvriers de la dis- 
tribution, en désaccord avec la Fédération du livre-CGT (Filpac). Dans 
une déclaration commune, ils « réaÿirment leur volonté, dans le champ 


de leurs responsabilités 
de bilan ou l'arrêt d'un 


d'éviter par tous les moyens le dépôt 
titre de la presse quotidienne nationale ». Ïs 


réaffirment également «/eur attachement aux relations paritaires 
nouées de longue date et au respect des engagements, avec comme ob- 
jectif le développement et la modernisation de la presse » et « souhaîtent 
que tous les moyens soient mis en œuvre pour pérenniser les titres et sites 
de la presse parisienne ». De leur côté, la CGT et la Filpac-CGT ont pu- 


blié une déclaration commune pour 


exprimer «eur total soutien et 


leur solidarité aux salariés de France-Soir et au Comité intersyndical de 
Ja presse parisienne dans leur lutte contre le bradage de l’entreprise et 
les menaces qui pèsent sur l'avenir du titre et des emplois » et en appeler 
« à la mobilisation des salariés ». La diffusion de France-Soir et du Fi- 
garo a été perturbée en province, vendredi. Une délégation de la Fil- 
pac devait rencontrer, vendredi 9 avril, David Kessler, conseiller du 
premier ministre. Le Syndicat du livre devait aussi rencontrer Yves 
de Chaisemartin, PDG de la Socpresse, vendredi soir. 
SEA SE 
Tirage du Monde daté vendredi 9 avril 1999 : 552 803 exemplaires. 
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D PEU (2 Connes 
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er DER SHANDARD 


mais étudiés étroitement sur-une 
période de quatre ans s’élève à 
sotre 

sélection des premiers de chaque 


- "Pour leur part, les épargnaïts 
sourieux de disposer ; 


- dassement'des sicav et des fonds.‘ 









À y a trois mois. 
habitüés : 


ns en. 
promoteurs des fonds 
nn 
les ifünmations 


* nées: Le nombre de fonds désor- 


3 774; soit 800 de plus-que lors de é 
- le 4 janvier (noùs dorinons ici ne. 


quotidiens européens 


“publient un 


classement des sicav 


rs. EN Europe. lPpermet 
“à partir de la méthode 
né APT d'apprécier : 
= la performance et 

les risques pris 
“parles gestionnaires. 
“Des indications 
d'autant: 

plus importantes 
_:que la conjoncture 














tique de N'6St plus euphorique 














-Pour ce deuxième sut, le 
contexte a radicalement changé. 
L'optitnisme qui avait prévalu lors 

“ Æ 


du lancement de euro n’est plus de 
-nise. L'an dernier, en dépit des 

. cises asiatique et russe, les épar- 
: Fe avaient pu bénéficier de 


dans les pays 


Bourses euphoriques 
occidentaux et de marchés obliga- 
taires très bien orientés. Cette ‘ 


conjoncture avait permis à une 


large majorité de gérants de fonds 
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nt de dimat 


d'enregistrer, sans trop d'efforts, de 
bonnes performances. Cette année, 
la partie s'annonce plus serrée, 
comme en témoigne l’évolution 
heurtée des marchés au cours du 
premier trimestre. i 
Du côté des marchés d'acti 


plus 

19 % en Fespace de trois mois, Tou- 
tefois, les observateurs s’inter: 
rogent sur. la durée de ce rebond, la 
Bourse de Tokyo étant coutumière 
des faux départs. Wall Street conti. 
nue de surprendre par sa vigueur 
L'indice Dow Jones s’est stabilisé 
autour des 10 000 points, un niveau 
record qu'il a franchi le 29 mars. La 
Bourse de New York bénéficie dn 
dynamisme de l'économie améri: 
caïine mais également de la révolu, 
tion technologique liée au dévelop- 
pement d'Internet. Le Nasdaq, 

marché où se traftent La plupart des) 
sociétés de haute technologie, a: 


tions atteintes par certains titres. 
font craindre aux gestionnaires une: 
brutale correction. Devant cette: 
menace, ils hésitent à rester sur une! 


RP PER RES php 


Se l'aire the de l'Atimtique, kel 
travail des gérants est au moins aus-| 
si compliqué. Contre toute attente, : 
c'est un marché qui se situe hors de! 
le zone euro qui enregistre les meil-- 
leures performances. La Bourse de. 
Londres est ue à batire des, 


- records historiques grâce à des 
es moins: 


perspectives 
sombres. Sur le Vieux Continent, les, 
places boursières ont débuté l'an- 


née sur un rythme irrégulier, les in- 
certitudes se multipliant sur les 
perspectives de croissance dans 
PEuroland. L'indice CAC 40 de la 

Bourse parisienne n’est pas parvenu 
à battre son record atteint en juillet 
1998 tout en affichant toutefois une 
hausse proche de 9% au cours du 
premier trimestre. En revanche, les 
valeurs allemandes ont très mal 
commencé Pannée, avec un recul de 
près de 1 % pour les actions figurant 
dans l'indice vedette de la place 
francfortoise. Il faut dire que la 
conjoncture outre-Rhin se montre 

décevante, 


Pour lemoment, beaucoup de gé- 
rants de fonds spécialisés en actions 
européennes qui ne peuvent pas 


Déjà, certains gérants vont cher- 
cher leur performance ailleurs. 
uns misent sur un réveil 

des petites valeurs qui ont été dé- 
laissées ces derniers mois au profit 
des poids lourds de ia cote figurant 
dans les indices boursiers nationaux 
ou européens. D’autres se tournent 
vers des titres dont les cours ne re- 
fiètent pas actuellement la réelle va- 
leur de l'entreprise. Mais cette poli- 
tique de gestion peut ne pas être 
PRE EEE 


actuellement une décote en Bourse 


secteurs cycliques. Elles sont sen- 
sibles aux évoiutions de latonjonc- 
ture économique et du pri des Tna- 
tières premières. Pour que ce pari 
s'avère payant, il faudra donc que h 
croissance reprenne à la fin de l' 
née et que le prix des matières pre- 
mières poursuive son redréssement 
amorcé ces dernières 

Du côté des marchés 
la tâche des gérants de fonds euro- 
péens n’est pas non plus aisée. 
Beaucoup de gestionnaires qui 
avaient pu bénéficier de la baisse 
des taux continue depuis: près de 
trois ans ont été surpris par la cor- 
rection intervenue sur le marché 
obligataire à la mi-février. Dans la 
zone euro, les gestionnaires ne 
peuvent plus se contenter d'acheter 
des obligations d'Etat pour engran- 
ger des plus-values. lis doivent ex- 
plorer de nouveaux gisements de 
performances comme les écarts de 
rémunération - même minimes - 
qui existent entre les emprunts 
d'Etat émis dans les différents pays 
participant à ià monnaie unique. 
Ces gestionnaires de fonds 
commencent également à regarder 
Les obligations émises par des sacié- 
tés privées. Celles-ci sont plus ré- 
munératrices mais aussi plus ris- 
quées, ce qui oblige les gérants à 
effectuer un travail d'analyse ap- 
profondie sur chacune des entre- 
prises et non plus uniquement à pa- 
rier sur lévoiution des. taux 
d'intérèt | 


Joël Morio 
Blustration : Nicolas Vial 
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Les performances des fonds d'actions L'euro n'a pas vaincu les sicav 
d'obligations françaises 


européens se rapprochent 


a naissance de l'euro va- 

t-elle conduire à la dis- 

parition des fonds ac- 

tions uniquement inves- 
tis sur une Bourse d'un des Onze 
pays de la zone euro ? Probable- 
ment pas. Comme on peut l'ob- 
server dans ja gestion des sicav 
obligataires!, la disparition des 
fonds nationaux n'est pas Pour 
demain. Là äussi, ce sont des rai- 
sons fiscales qui expliquent large- 
ment ce phénomène. Les produits 
de placement qui privilégient les 
actions nationales continuent de 
bénéficier d'avantages fiscaux. 
C'est le cas en France par exemple 
avec le plan d'épargne en actions 
ou des contrats d’assurance-vie 
dits DSK : 

Toutefois, ! l'arrivée de l'euro a 
incontestablement marqué une 
étape importante dans l’évolution 
du comportement des gérants. 
Peu à peu, les différences de per- 
formances entre les produits spé- 
cialisés sur un des dix pays et étu- 
diés par Aptimum ont tendance à 
s'estompert. La raison de cette 
évolution est simple. Selon les 
calculs effectués par l'organisme 
chargé d'analyser les perfor- 
mances des fonds européens ap- 
paraissant dans le classement pu- 
blié par Le Monde, le coefficient 
de convergence des marchés d'ac- 
tions européens se rapproche de 
1 En clair, les différents marchés 
européens 5e comportent de plus 
en plus comme l'ensemble des 
Bourses européennes. C'est la 
place allernande qui « ressemble » 
le plus au cœur du marché des ac- 
tions européennes. A l'opposé, la 
Bourse italienne a un comporte- 
ment atypique par rapport aux 
places du Vieux Continent. Mais 
les choses évoluent rapidement. 
La Bourse de Madrid qui était le 
marché européen ayant le par- 
cours le plus spécifique est ren- 
trée dans le rang de façon specta- 
culaire au cours des derniers 
mois, depuis notre classement pu- 
blié le 5 janvier 1999. 1 se situe 
désormais non loin du marché 
français. Les places autrichienne 
et néerlandaise incorporées à 
l'analyse présentent également 
une forte homogénéité avec l'en- 
semble du reste de l'Europe. 

La réduction de l'écart de per- 
formance entre les Bourses euro- 
péennes n'est pas surprenante. 
Même si les économies des onze 
pays participant à l'euro ne se 
trouvent pas toutes exactement 
dans la même phase du cycle de 
conjoncture, leurs marchés finan- 
ciers sont soumis à des 
contrairites semblables. L'évolu- 
tion des taux d'intérêt qui est un 
élément majeur dans 'apprécia- 


WLes Bourses 
européennes 
subissent les mêmes . 
contraintes. . 
Leur évolution 

est semblable. 

Les distinctions 

se font maintenant . 
au niveau des secteurs 





tion résultant de facteurs secto- 
riels est passée à 30,3%. Cette 
tendance devrait s'accélérer dans 
les prochaines années. Une étude 
menée par l’Union Bank anticipe 
que l'analyse nationale perdra les 
trois quarts de son importance et 
seuls 15 % des rendements d'actifs 


pourront être attribués à des fac- 


teurs géographiques. 

Déjà l'effet secteur commence à 
prendre le pas sur l'effet pays. Se- 
Jon une étude réalisée par les 
équipes de recherche d’Azxa In- 
vestment Magagers sur les 324 
sociétés figurant dans l'Euro 
Stozx, l'effet pays comptait pour 
54%, contre 46 % pour l'effet sec- 


sembiab 
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tion de la valeur d'une action, est 
désormais le même dans la zone 
euro, De plus, les investisseurs, 
particulièrement anglo-saxons, 


font de moins en moins cas de la : 


place où est cotée une action. 
Une étude réalisée par la 
banque d'investissement Morgan 
Stanley a révélé que depuis le dé- 
but des années 90, le secteur dans 
lequel évolue une entreprise don- 
me conditionne de plus en plus 
les fluctuations enregistrées par le 
cours d’une action, alors que le 
marché national exerce de moins 
en moins d'influence. A la fin des 
années 80, 97,5 % des rendements 
d'actifs pouvaient être attribués à 
des influences nationales et seuls 
2,5% de ces rendements résul- 
taient de facteurs sectoriels. Au 
milieu des années 90, la part des 
rendements des actions impu- 
tables aux influences nationales 
est passée à 69,7 % et la propor- 


teur dans les années 1994-1996. 
Entre 1996 et 1998, les choses 
s'étaient renversées avec la domi- 
nance de l'effet secteur pour 60 % 
contre l'effet pays 40 %. L'évolu- 
tion est particulièrement marquée 
pour les constructeurs automo- 


.biles et les industries de. base. 


Toutefois, cet effet secteur est va- 
riable. I est très net pour les en- 
treprises appartenant au secteur 
des médias, de l'alimentaire et des 
services aux collectivités. 1 est 
plus mitigé pour les entreprises de 
services financiers. Cette étude 
révèle en revanche que pour les 
entreprises appartenant au sec- 
teur des biens de consommation 
le critère du pays est encore pré- 
pondérant pour expliquer la per- 
formance des actions. Plus sur- 
prenant, il en est de même pour 
les valeurs technologiques ! 


Joël Morio 


omme sur les marchés fi- 
jers. la devi 
péenne à fait depuis le 
4 janvier 1999 son entrée 
dass le milieu des OPCVM (orga- 


- nismes de placement collectif en 


valeurs mobilières). Les sicav et les 
fonds communs de placement, 
qu'ils soient investis sur les mar- 


-chés d'actions ou sur les marchés 
obkgataires, ont tous été confron- ‘ 


tés à l'introduction de l'euro. À la 


différence des sicav actions, les. 


fonds obligataires sont davantage 
concernés, puisque la concurrence 
sur les marchés entre les obliga- 
tions françaises et les obligations 
européennes s'exerce plus directe- 
ment et plus rapidement que sur 
les marchés d'actions. Les gestion- 
naïres de sicav obligataires ont en 
outre davantage de liberté que par 
le passé. ils ont le droit, depuis le 
31 décembre 1998, de détenir jus- 
qu'à 49 % d'obligations de la zone 
euro qui ne soient pas françaises. 
Pour une sicav, une telle diversi- 
fication dans des obligations 
d'autres pays de la zone euro est 
intéressante, D'abord, elle permet 
d’augmenter la performance de 
Y'ensemble du portefeuille car le 
gérant recherche des placements 
rentables sur un marché plus vaste. 
Ensuite, elle est censée diminuer le 
risque du portefeuille. La possibili- 
té d'investir sur les emprunts de 
l’ensemble de la zone euro est 
d'autant plus importante pour le 
gérant d'OPCVM qu’il subit une 
pression croissante des investis- 


‘seurs et de ses dirigeants pour ob- 
performances 


tenir les meilleures 


Aya quelques années, les 
PCVM parvenaient 
sans aucune difficulté à dégager 
des performances attractives, qui 
leur permettaient d’ailleurs de 
concurrencer les fonds investis 
actions. Les gérants plaçaient Les [i- 
du fonds dans un bouquet 
d'obligations émises par l'Etat 
français, et le tour était joué. Mais 


continuer à utiliser une telle mé- : 


thode aujourd'hui ne permet plus 
de s’attirer les faveurs des investis- 

seurs. Les taux d'intérêt à dix ans 
en France n'ont cessé de baisser 
depuis fin 1994. De plus de 8% à 


Les gestionnaires de sicav ont 
donc entrepris depuis le début de 
l'année de faire leurs courses sur 
les différentes places européennes. 
« Nous avons ainsi acheté des obki- 
gations allemandes qui arrivent à 
échéance entre 2004 et 2007, car 
leur rendement est anormalement 
supérieur - de 0,10 % à 0,15 % -aux 
emprunts de l'Etat français, une 
anomalie qui dure d’ailleurs depuis 


six mois su signale Thierry 
Moulin, gestiounaire obligataire 
chez Société générale Asset Mana- 
gement. Au vu de l'enthousiasme 
manifesté par les gestionnaires 
pour une diversification euro- 


çaises. En réalité, les OPCVM 
d'obligations françaises ne de- 


nouvelle réglementation sur les 
fonds, tous les OPCVM ne peuvent 
pas investir librement dans les em- 
prunts d'Etat de l’ensemble des 
pays de la zone euro. L'absence 


‘ d'harmonie fiscale freine la diversi- 


fication européenne des fonds de 
droit un : 

Selon la législation actuelle, 
seules les obligations émises par 
un émetteur français sont sOu- 
mises au prélèvement libératoire. 
Ceci n'est pas sans conséquence 


. pour le détenteur des parts d’une 


sicav obligataire. Si son OPCVM a 
investi dans des obligations de la 
zone euro hors France, les revenus 
qui lui seront versés lors du. déta- 
chement du coupon des titres 

ne Sont pas soumis au 


étrangers t 
. prélèvement libératoire. Ils 


rentrent directement dans le cadre 
de l'impôt sur le revenu et peuvent 
être en conséquence taxés, pour 


les revenus les plus élevés, sur la . 


base un taux de 54%. Plus préci- 
sément, la distinction entre les 
titres s'effectue par la nationalité 


” de l'émetteur des obligations. « Ce 


qui donne parfois lieu à.des aberra- 
tions », constate un gérant obliga- 
taire. «Par exemple, un emprunt 
émis par le Crédit local de France en 
üires sera considéré comme un em- 
prunt français, tandis qu'une obliga- 

tion émise en francs par Saint-Go- 
pet dont le siège est en Hollande, 
sera qualifiée de titre étranger. » 
Résultat : l'intérêt de souscrire à 
ime sicav qui détient des titres 
étrangers peut paraître limité si le 
surplus de rentabilité obtenu par 
diversification & est 


une européenne 
entièrement mangé par la fiscalité. 
Mais, pour les souscripteurs de 
sicav, le problème de l'euro ne se 
pose en fait véritablement que 
pour les fonds distribuant leurs re- 
venus et NON pOUr ceux qui les ca- 
pitalisent. Pour éviter à leurs 
clients d’être plus fortement taxés, 
les gestionnaires ont trouvé une 
parade. Afin de ne pas avoir à dé- 
clarer des revenus issus des titres 
étrangers, il leur suffit de vendre 
les emprunts concernés, peu avant 
la date du détachement de leurs 
coupons, et de les racheter jüste 
après. Une telle gymnastique étant 


.cav de distribution. 


trop contraignante, elle n’est ce- 
pendant pas pas largement mise en ap- 
ication. L'absence d'harmonisa- 


‘ tion fiscale freine donc aujourd'hui 


la volonté des aires de si- 
cav d'acheter des obligations 

api à la zone 
euro. «Dans les sicav obligataires 
de distribution, nous ne détenons 
que 10% de titres de la zone euro 
hors France, alors que ce pourcen- 
tage s'élève à 30 % de l'actif pour les 
OPCVM de capitalisation», 
constate M. Moalin. Pour le mo- 
ment, cet écart n'a pas encore réel- 
lement pénalisé les porteurs de si- 
« Nos 
performances ne sont pas sensible- 
ment différentes sur les OPCVM 
d'obligations à dominante française 
et sur les fonds d'obligations de la 
zone euroland », indique François 
Marbeck, gérant obligataire au 
Crédit lyonnais Asset Manage- 
ment. L'écart actuel entre Les taux 


d'intérêt des Etats de la zone euro, 


d'environ 0,20 % au maximum, 
n'est pas, Ü est vrai, suffisamment 
grand pour avoir une répercussion 


importante sur le rendement des 


sicav obligataires, 





L'accès aux fonds 
étrangers réste difficile 


Même si la mise en place de 
Feuro a facilité Pachat de fonds 
étrangers falsant disparaître les 
risques liés à la fluctuation des 
monnaies, les particuliers ren 
contrent encore beaucoup de 
difficultés. pour acquérir des si- 
cav de droît D'abord, 
certains de ces produits n’ont 
pas reçu Fhomologation de la 
Commission des opérations de 


Bourse, is ne peuvent donc pas 


être souscrits par les épargnants 
français. Ensuite, Pachat d’on 
fonds étranger se heurte à des 
problèmes techniques. Ces sicav 
ne sont pas toujours référen-, 


cées dans le système de règle- * 


ment livraison de titres qui per- 
met aux établissements 
bancaires de passer de façon 
automatisée les ordres d'achat. 
Un nombre important de fonds 


étrangers devrait pourtant obte- 


nir une référence d’ici à la fin de 
Fannée. De plus, certains inter- 
médiaires comme Vega Finance 
ou CPR Bourse permettent à 
leurs clients de souscrire à une 
large palette de produits étran- 
gers. Enfin, des compagnies 
d'assurances àccueillent large- 
ment dans leurs contrats des 
fonds étrangers. 





La méthode APT permet de mesurer les risques pris par les gérants 


ar construction, les clas- 
sements de sicav dé- 
crivent le passé et l'in- 


vestisseur cherche des 
certitudes pour l'avenir. Intuitive- 
ment, it utilise les palmarès, pour 
prédire, en espérant la reproduc- 
tion plus ou moins à l'identique des 
performances réalisées. Une dé- 
marche dont l'efficacité et La perti- 
nence sont loin d'être prouvées. Le 
passé peut-il être d'une quelconque 
utilité en matière d'investissements 
pour éclairer l'avenir ? En décrivant 
Là performance d'hier, le classement 
paraît suggérer celle de demain. 
Mais existe-t-il vraiment un lien ? 
Les exemples ne manquent pas de 
fonds figurant certaines années au 
sommet des classements et dans 
d’autres périodes au fm fond des 


Depuis plus de trente ans, les sta- 
tisticiens étudient minutieusement 
les performances des gestionnaires 
et tentent, sans succès, de les 
mettre en équation. L'épargnant 
est-il condamné à jouer à la lote- 
rie? Sans doute pas. Les mêmes 
statisticiens ont mis en lumière un 
phénomène intéressant : l'impor- 
tance de la performance relative 
Par rapport aux concurrents 
comparables a tendance à se répé- 
ter dans le temps. Si le résultat pas- 
sé d'un gestionnaire, relatif à une 
référence externe (l'indice CAC 40 
ou le Dow Jones, par exemple), pré- 
dit nsal sa performance future, 
l'ampleur du risque encouru a lui 
une grande valeur prédictive. En ré- 
sumé, les gestionnaires et les éta- 
biissements ont des façons de faire, 
des méthodes, des techniques et 
des inabitudes qui se répétent dans 


W Dans chaque 
catégorie de sicav, 
l'étude 

des performances 
dont les risques sont 
a priori comparables 
donne une 
appréciation de leurs 
rendements futurs 


le temps. ils ne prennent pas les 
mèmes risques pOur parvenir aux 
mêmes 


Cette observation est la clé de 
l'énigme. Elle permet de lire entre 
les lignes. Anticiper l'histoire qui 
aurait pu être. A performance 
comparable, le moindre risque est 
toujours et par définition le critère 
de choix le plus judicieux pour l'in- 
vestisseur. Car si le gestionnaire su- 
bit comme tout le monde les aléas 
des marchés, il est directement res- 
ponsable des risques pris. 


Pour lire entre les lignes de l'his- ù 


toire, il faut pouvoir imaginer les 
évolutions de marchés altermatives, 
les autres scénarios possibles. De 
méme que le consommateur ne 


connaître le prix, l'investisseur 
averti ne saurait choisir un gestion- 


naire, une sicav, un fonds, sans 


connaître le vrai prix de son choix 
Le prix affiché (les frais de gestion) 
en cache un autre souvent beau- 


coup plus élevé, parce qu'il est oc- 
culte : le risque encouru pour Fen- 
jeu recherché. 

Quelle que soit la catégorie de si- 
cav et de fonds (obligataire, actions 
européennes, actions françaises, 
immobilière...), le plus judicieux 
n'est pas de comparer les perfor- 
mances relatives des fonds d'une 
mème classe. Li est plutôt de 


‘comparer les performances à 
‘risques à priori comparables. Tel est 


l'objet de La méthode de classement 
utilisée par Le Monde et huit autres 
journaux européens et développée 
par la société Aptimum. 

Mais comment connaître réelle- 
ment le risque pris par un gestion- 
naire. L'histoire ne se réécrit pas. 
Peut-on simplement observer a 
posteriori les fluctuations de per- 
formances réalisées au fil des ans ? 
Deux volatilités historiques (le 
terme savant Pour fluctuations de 
performances) identiques cachent 
souvent des risques a priori très dif- 
férents. Par exemple, Axa France 
Actions, une Sicav d'actions fran- 
çaises, affichait en juin 1998 une vo- 
latilité de 14% par an au cours des 
quatre dernières années. Peut-on 
en conclure que toute autre sicav 
ayant une volatilité de 14% lui est 
comparable ? Au cours de la même 
période 1994-1998), Quantamerica, 
une sicav d'actions américaines, a 
également affiché une volatilité an- 


e . nuelle de 14%. Mais, de toute évi- 
saurait effectuer un achat sans . 


dence, les risques encourus étaient 
fort différents. Les performances 
des économies, des marchés et des 
entreprises américaines et fran- 
rentes sur cette période. Les risques 
encourus a priori le furent égale- 


ment. Le même chiffre (volatilité 
historique) cache des réalités oppo- 
sées. 11 suffraït de calculer les vola- 
tilités de ces mêmes fonds sur une 
autre période pour conclure 
qu'eljes ne sont en rien compa- 


lités historiques sur la mème 
période puisque les cours des titres 
ne se réécrivent pas. Il faut chercher 
au-delà de ce chiffre. Si, sur cer- 
taines périodes, deux fonds diffé- 
rents affichent la même volatilité, 1 
doit bien exister des composantes 


Les atouts du palmarès 


Le Jecteur trouvera dans ce 
classement européen de nom- 
breuses Informations supplé- 
mentaires par rapport à un 
simple palmarès sur les évoln- 
tions dans le temps des valeurs 
liquidatives. La performance est 
retraitée afin de prendre en 
compte les risques. A côté du 
classement reflétant Pévolution 
des valeurs sur un an figurent 
les chiffres et un classement des 
performances retraitées. Une 
appréciation est portée sur la 
Performance sous forme 
d'étoiles en nombre croissant. 
Une autre appréciation, sur lim- 
portance des risques pris par 
rapport aux sicav et fonds de la 
même catégorie, est donnée 
aussi sous la forme d’étoiles ou 
même de points d'exclamation 
dans les cas extrêmes Eu té- 
gende ci I}. 





élémentaires, des sous-volatilités en 
De ne qui les Rene. 

La volatilité serait ainsi le 
produit d'un code génétique, une 
sorte d'ADN du risque de chaque 
instrument. Pour comprendre le 
risque, il faut déchiffrer le code gé- 
nétique, et établir La carte du risque, 
C'est de ce code que naît la volatili- 
té historique. Pour cerner le risque, 
il faut le déconstruire. 

Mais un tel code existe-t-il réelle- 
ment ? L'expérience des physiciens 
est instructive. Depuis près de cent 
ans, leurs modèles 
les ont conduits progressivement à 
postuler l'existence de nouvelles 
particules, bien avant de les obser- 
RE re pese Les DAC 
ciens finance ont 
dn conclue à l'estence d'éléments 
constitutifs du risque avant de pou- 
voir les mesurer avec précision. La 
découverte fondamentale PT 
théorie des prix d'arbitrage - 
ce pu on 36e ant, 
APT (Arbitrage Pricing Theory) - de 
Steve Ross remonte à 1977. 

Le professeur Ross a découvert 
que le point commun entre tous Les 
actifs cotés est d’être sensibles, à 
des degrés divers. à un grand 
nombre de facteurs de risques. Les 
cos de ces actifs reflètent la ma- 
nière dont les marchés financiers 
évaluent le prix des différents 
tisques portés par ces actifs. Le mo- 
dèle APT établit la logique inteme 
des'cours des actifs financiers les 
uns par rapport aux autres. Sans 
entrer dans fes détails techniques, le 
théorème de FAPT condut que la 
performance espérée de tout actif 
financier {action française, obliga- 
tion internationale, indice boursier, 

4 : 


contrats sur matières premières.) 
se décompose en un certain 


nombre de coefficients de senstbili- : 


té aux risques partagés par tous les 
actifs. Les coefficients de sensibilité 
DORE IC CO0E EAU rech 
ché, le dénominateur commun. Les 
connaître permet d'évaluer les 
risques a priori des actions, des 
obligations, des indices boursiers, 
mais aussi des sicav et. des fonds de 
placement Le modèle APT agit 
comme un prisine décomposant jà 
lumière en couleurs primaires. Il 
décompose les cours des actifs en 
profils de risques primaires. 
Utilisé pour construire un classe- 
raent de sicav, ce modèle offre de 


grands avantages. Il permet | 


d'abord de regrouper, sans risque 
de se tromper ou d’être trompé, les 
sicav dans des catégories homo- 
gènes et donc comparables. D suffit 
de placer dans une même catégorie 
des sicav dont les profils de risques 
sont très proches, et. qui sont donc 


Les intrus des classements « tradi- 
tiounels » sont immédiatement dé- 
masqués et replacés dans des caté- 
gories qui correspondent à leurs 
véritables profils. La méthode APT 
offre un autre intérêt, plus grand 


possibilité de porter une 


appréde 
de 


gestion. 
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Performance moyenne brute sur un an : 0,39 % 
BL 867 1 sers vers 981 1 
Ch 71 2 . 53 3 
. 7 
UX 45 5 vus ES 5 as: 
LUX 450 6 es SD 4 
LUX 317 7 .. 388. 6 
CH 250 8 … ensus 247 - 9 
CH 250 8 os ses 251 8 
CH 246 10 + 29 : 11 
IR 28 1 es 19 - 12 
UUX 297 12 ve 281. 10 
SP 170 13 ee 18 , 
LUX OMG 14 un vers 168 ‘ 13 
CH “122 15 «e  euser 122 . 15 
CH 107 18 ue  vesss 105 17 
CH 19 17 mx vtses  D9 .. 18 
GR 0 + 18 ee  esres 091. 19 
C4 &.39 19 s ï 107 16 
CK o& a .+ + Gs1 20 
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OBLIGATIONS MOYEN TERME EUROPE 
: Performance moyenne bruts sur un an : 6,84 % Û 



















LUX 1 te 10,54 1 
GR 2 if . 1025 * 2 
ux . 8 — g18. 3 
GA 4 ‘228 4 
. LR. 5 #* ‘772 9 
uux 5 78 7 
FA 7 .* 797 5 
GA 8 T#* - TT 10 
+ FR . D 285 6 
FR 10 sx 284 8 
: FR 1 sn. ” 666: 11 
BL 12 + 846 | 12 
"6 13 -- "6283-15 
7 Lux 14 [+ BS1l 14 
GR 15 * 613 16 
BL %m  « + 64 13 
- GA 17 + “…  -2® 17 
GA . 18 + + 1,88 . 18 
: ‘ GR 19 5. ©. ver: 15 19 
6 
. 4 OBLIGATIONS LONG TERME EUROPE 
8 brute sur un an : 6,55 % 
er : CH 1595 1 wwe sens . 1500. 2 
1 1423 2 “um. “han 15,55 1 
. + 1888 © 9  nwn usnex 1205 4 
2 AI. 4 © és 105 8 
#5 . 18 5 nus uess . 1418 3 
2 28 6 “été sus M 5 
1 se 7 ee ses 1088. 6 
B uns. ss .J0A1 9 
8 ser 1026 10 
vs 1067 7 


eu 962 13 
veus “1026. 11 
nr 1011. 12 


1 es BA 1 
6 “rs ° 88° 23 
à ee “788 © 26 
5 + wwe 806 19 
5 . veu : 697 20 
4 eve - 9935 : 15 
8 RE CT 
10 nes 4. 16 
12 ere CET 22 
COOL -8,08 -- 24 

ver 7-86 * 18 

wuex 02 . 17 

eue D'ZTS + 25 

# . 823, - 35 

“etes, 789 ‘ 27 

wow | 669 : 4 

save ©7178. . 28 
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FR 6 
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FR : 36 
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3 ; … à ‘ 
; BL 2 FR . 26 
: EL : 4 FR 21 8 
STONE KA T MEME LT NT BL 5 me + a 
Domi Hasmaren dents ee en Ut. ge : FA 24 °:488 16 
: ï FR a 4 % 
. &L FA 2 46. % 
ae BL + FR © 28 F 82 18 
DRE : BL FR 30 518 …. 14 
“ Fe ; BL : BR si 4m 41 
RS Fe) ee BL FR æ . 438. 24 
Eu LUX FR æ 48 2 
5e BL ER #4 58- 12 
Lan BL FR s5  $.. 17 
Fer u à ñ ÿ 54 
. Ms BL * n Ve FR 38 AB. 
CE : : FR æ 487 2 
: OBLIGATIONS LONG TERME SUISSE . FR 40 as. 4 
ae Performance moyenne brute sur un an : 2,99 : : (il ee - 2 
Due à D 1 Ê ë 5 
E ; or 
a ch 4 41 8 
ER FR 4 3 4 
» Dh : FR «4 .888 4 
4 ä OBLIGATIONS MOYEN TERME FRANCE 
2 CH Performance moyenne brute sur un an : 7,00 % 
ur De FR (A0 1 eux "gi 2 
Lux FR - 2 ‘ere mess 4 
8 FR JO 'aen vue BAT 1 
Lx FR 4 x T8 5 
: CH À FR 8 ct 
ch: FR : 8 585 27 
BL à ‘FR 7 12 
7 ER À Lux 8 6 
ie CH # FR . 8 16 
. CH : BL | 10 3 
: CH ARC 20 Gi FA 11 30 
Se #3, Tv FR 12 29 
2. en URT TERME EUROPE me : ñ 
x Se ce | : moyenne brute sur un an: 4,4% x TR 15 2 
: me FRS % Be SET FA 16 1 
ee mA à FA . 18 20 
mu : FR Lil 19 7 
is £ ML FR | 2 æ 
Pr 53 ; LUX F : : 2 5 
: GR: FR 25 17 
AU À FR 2% 28 
Lx FR : z 15 
a Am. 2 2% 
w FR 90 25 
AU FR . à 23 
AU - FR 82 . 2 
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OBLIGATIONS LONG TERME FRANCE 
Performance moyenne brute sur un an : 8,10 % 
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M Sicav actions : encore 
des différences par pays 


es bonnes performances vers réduit de vingt valeurs », pré- 
annuelles des indices  cise Laurent Dobler sa 
actions en 1998 (+229% Aux dires de nombreux respon- 
pour l'indice Morgan sables de sociétés de gestion, É 
Stanley mondial et +26,3% pour l'arrivée de la monnaie imique au 
Findice Morgan Stanley centré sur 1wjanvier 1999, devait sonner le 
l'Europe) et la relative stabilité des- glas des particularismes nationaux 
marchés depuis le début de (convergence des ‘pélitiques 
l'ännée (+ 8,3% à New York ët ‘macro-économiqués"Gblige) et . 
‘+9,18% à Paris) donnent une  consacrér l'émefgence de la ges- 
image plutôt flatteuse du marché tion pan-européenne uniquement 
mondial des actions. centrée sur les secteurs. En janvier 
Or, si on mesure la performante 1999, avec le basculement des 
des Bourses sur un an, de février marchés financiers en euros, les 
1998 2 février 1999, on constate gérants ont effectivement entamé 
avec surprise que les perfor- une diversification européenne en 
maunces sont plus médiocres. plébiscitant les plus importantes 
L'indice Dax 30 du marché alle- valeurs européennes, réunies dans 
mand a même stagné (avec une les indices européens comme le 
hausse limitée à 2 %). Les marchés Dow Jones EuroStoxx 50 ou 
espagnol, italien, néerlandais et  l’Eurotop 100. ; 
suisse sont dans la même situa- 
tion. Ces places financières PIÈTRES RENDEMENTS 
avaient beaucoup progressé Maïs, deux mois plus tard, on 
durant le deuxième trimestre 1998 constate que le facteur géogra- 
et a’ont toujours pas compensé  phique conserve encore une cer- 
les forts reculs enregistrés durant  taine importance. Les sicav inves- 
la crise financière de l'été 1998  ties en valeurs allemandes ont, 
Seules les Bourses de New York, dans l'ensembie,-affiché de piètres 
de Londres et de Paris ont tiré leur performances. Mis à part quelques 
épingle du jeu avec des hausses rendements spectaculaires (la 
respectives de 9,40%,8,7 %et17% sicav gérée par Baring Asset 
sur la période considérée. Management a gagné 60 %), les 
Dans ces conditions, les perfor- suivantes tombent rapidement à 
mances des sicav actions mesu- des performances comprises entre 
rées par Aptimam sur cette 20% et 5%. Les sicav iali 
période montrent de grands écarts sur les valeurs néerlandaises et 
entre les performances des fonds espagnoles offrent également des 
et celles des indices. Les meil- taux de croissance moyens bien 
leures sicav internationales gérées faibles. 
par des sociétés de gestion euro- Eu revanche, celles spécialisées 
péennes ont réussi à réaliser des, sur le marché britannique se 
performances comprises entre situent encore sur des rythmes de 
4L8'%et17 %. Parmiles meilleures croissance ammuels de 27 %, à 14%. 
figurent des sicav spécialisées Eten France, de nombreuses sicav 
dans les technologies et les se situent entre 28% et 15%. Là 
valeurs de croissance. Deux encore, les meilleures sicav sont 
thèmes d'investissement qui ont celles qui ont pris le risque de faire 
leurs propres logiques (progres- des paris sur des situations natio- 
sion rapide pour les valeurs de  nales. Ainsi la sicav Cardif Actions 
je et progression régu- Opportunités gérée par Michel 
lière pour les valeurs de crois- Perrin a concentré ses avoirs 
sance) indépendantes de celle du les valeurs financières et de distri- 
marché. C'est la démarche que bution. Ces deux secteurs repré- 
suit Bruno Ducros, gérant de la sentent plus de 40 % de l'encours 
+ Sicav Cardif Expansion Internatio- total. La bataille que se tivrent la 
nal Il a concentré ses actifs sur les BNP Ja Société générale et Paribas 
acteurs majeurs des secteurs de pour mener La restructuration du 
hautes technologies, des télé- secteur bancaire français lui a 
communications, de la pharmacie donné, jusqu'à présent, raison. 
et de la distribution. * Dans ce comfiit, aucum intervenant 
Pour les sicav investies en étranger n'a encore osé s’immis- 
valeurs européennes, le constat cer, Dans le secteur de la défense, 
est identique. Laurent Dobler, British Aerospace a réussi à 
gérant de la sicav Renaissance convaincre son compatriote Mar- 
Europe, qui a réalisé une perfor- coni (branche défense de General 
mance de 21,9% sur la période Electric) de passer sous sa coupe 
considérée, ne tient pas compte de plutôt que de s'aïlier avec l'alle- 
l'évolution des indices européens.  mand Dasa ou le français Thom- 
« Seules les valeurs ayant une crois- son-CSF, Le véritable marché 
sance moyenne de 15% de leur européen ne devrait émerger 
bénéfice par action et disposant qu'avec la fin des restructurations 
d'une position de force sur leur sectorielles nationales. : 
marché sont éligibles à cette sicav. 
Nous travaillons donc sur un uni- Enguérand Renault 
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Lbelé 
OBLIGATIONS LONG TERME + FRANCE : OBLIGATIONS MOYEN TERME INTERNATIONALES 
Res orme bete one Un da 1 "5% POrfO ER DER HT US BUT An AR 478% 
thé 2 GR -129 1 AB 1 
g CH 1814 2 1255 2 
13 LUX - 939 4 8,58 4 
5 GR 4 588 8 
8 CH : 784 5 6 7 
7 CH ‘781 q ga 6 
11 -LX ZE - 7 682 g 
10 CH . 857 8 44 13 
6 GR | B52 9 646 5 
n CH 808 10 7.53 4 
1 CH 896 11 ne 558 10 
12 CH ‘58 12 “ 45e 12 
4 ML 956 13. + S17 11 
14 . GR 368 14 “ 3,76 14 
15 Mt 343 15 *. 2H 16 
L CH : 27 16 .+ 268 15 
AU ‘M 17 “ mur 255 17 
GA 12 18 + … 209 18 
GR 117 19 e. + 146 19 
| AU : 056 2 , re 088 20 
2 OBLIGATIONS LONG TERME INTERNATIONALES 
9 Performance moyenne brute sur un an : 4,69 % 
1 GR - ‘154 1 nesus  «e 1187 5 
. 43 GR ° 139 2 mieu esse 12, 4 
4 FR : 1226 CE 11 
5 GR 127 4 pans en - 98 9 
10 CH : 118 5 wwms see 1097 6 
7 UK ‘OA7S 6 aus ver 1378 2 
3 UK ::10M 7 «uv * 1465 
ni UK -°-107 Ce me - 1315 3 
6 ER ©4068 9 “œeur «x © 801 26 
14 BL 1082 10 wwe ue 80% 2 
1 UK 9 . 11 sum  weme 104 . E 
GR :.197 12 munt. nés g4A . 14 
FA © 964 19  weux nn 697 3% 
UK “898 14 . eux vu  1D@ 7 
BL ‘#85. 15 owss nus ‘7:64. 29 
4 UK ,: 883 16 *'euse vers 948 12 
1 UK (BB T7 eus veus 94 15 
2 CH © 849 18 . «es vwssss 800- 21 
2 : CH 19 ss vs 69% 97 
ë UUX 70 20 ous GTA 57 
8 
6 OBLIGATIONS LONG TERME + INTERNATIONALES 
9 : Performance moyenne brute sur un an : 5,60 % 
5 “+ Crénre Sassé 1 1 
ñ 2 2 
8 4 
10 1 ; 
6 5 
6 g 
7 7 
8 4 
3 9 6 
.5 10 
.7 11 
2 12 
9 14 
1 18 
8 15 
4. 21. - 
4 17 
8. . 16 
# manner LEE 2 . 18 
2 AUD EDR ie. ... . Bt. TUE ‘ 19 
TR ë . MIXTES ACTIONS + OBLIGATION S I RUATIDNALES 
L : se PACRENANER MOV RENE Re Pur Eu en à 7,85 
E ALLEMAGNE ‘ ' ANTSTOCK MANAGEMENT Mouwéesräm © ML an: 1 "sm . 1 
un an: mur : En —_—— t : FR. 2 ‘23,18 2 
1- , AU Hre 4 646 25 
3 FA ne 4 1024. 11 
2 FR : 8 ‘138: 5 
& FA 2e. 6 1408 4 
FR 1977. 7 1482 3 
2 FA 1216 8 0 1 
5 FR “1186 9 QAT. 15 
6 CH 4 10 2,68 13 
4 RONA 1 819- 21 
10 FA : 1185. 12 10,82 H 
s8 FR “110 1 +96 - 14 
5 FR 102%". 14 108 8 
8 UK “927. 15 1088 10 
30 FA “908 16 11,25 6 
38 - AU - 887. 17 881. 30 
2 CH BÆ6: 18 721 24 
17 FR . 86. 19 1044 9 
a CH 82 20 82 20 
a UK “7%. 21 869 19 
7 FR 89. 22 a 16 
2 FR 78 23 mu. me s54 28 
FA 795. 2. x ss gi2 17 
FR 71 25 “ … 902 18 
‘OBLIGATIONS LONG. TERME ALLEMAGNE FR 202, 2% 4 er 749 2 
Performanca moyenne brute sur un an : 755% . FR 5% © 27 “* Lo B16- 22 
. : EUX 582 2% “ “its 597 2 
3 FR - SH , 2% "ue SE 3 
1 FR . 4® 9  .»* ns 11 26 
2 
7 OBLIGATIONS MOYEN TERME ITALIE 
8 Pertormance| Moyenne Brute Ur Lei en : 6,83 % 
18 ML © 124 1 nee. vs TIM 2 
4 . M 128 2 ss , 874 6 
2 CH : 1229 OS  éeus, ses 192 1 
5 CH :- 9,83. 4 uv “ 7,25 13 
» IT 80 5 ue wwe BB 9 
BL ‘ 88 CE 9.78 3 
CH 862. OT une . ww 98 4 
CH 8,06 8 “+ — tre 814 7 
CH 605 CE 874 : 8 
: ML - 797 10 2x. 64. 17 
CH © 785, 11 + vsee 736 12 
- M : 78 12 ut veux 827 10 
.H - 77: 1 PA + 8,98 5 
ML * 762 . 14 #é  vuses - T8 11 
M . 718. 15 "à uvre TD 14 
M . 7 TB eu. 821 18 
"mL 667 17 mt.  uesirx 661 15 
“M - 6 18 "u muer 658 16 
nl GT . 19 …i SA2 23 
. FL : 683 - 20 "se voue 591 20 


OBLIGATIONS LONG TERME ESPAGNE 
Perrmanne maVeRne Dee eur De ARE s18% 





Genis Hemano : SP 786 1 us us 7S1 4 

dar GESno SP 2 HT ss 8 

Ga Gauqua G- : SP 3 4 HE UT rex G7 6 

ee BerGesmons ‘ SP 2 4 were 7,42 2 
10 Sec se 88 5 + ur 74 3 

Fonvos SP 6,82 6 “ “. 5,63 T1 

CanCaaumiG. SP  -: 67 u At six 7 648 T 

——— Gesatannto Sa. SP 622 B . «... www 554 12 
— Bev Geo S SP  -5,28 9 CT me 448 15 
GESATLANNCO Sa SP 586 10 +. . . 153 1 

ame CENTRAL HISPANO SP ST 11 k n ments - 592 9 
ARA FL S72 12 “ 74 5 
GenTRaL Hand 5P 5,68 18 “ al 10 
Gesmnons Font FL 4,16 14 e 45 14 
rem  GENERCONNT GEST. FL 409 15 e 49 43 
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MIXTES ACTIONS + OBLIGATIONS ESPAGNE 
Performance moyenne brute sur un an : 4,383 % 
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OBLIGATIONS LONG TERME ROYAUME-UNI 
Performance moyenne brute sur un an : 4,09 % 


SCOT EQUIB DIST.... _ un 
BAILLIE HIGH INCOME 
FIDELTY HIGH INCOME.…— 
GAZENOVE UK EQUITY & B. 
AXA EQ & LAW BRIT FNDM 
LLOYDS EK HIGH RESERVE.… 


SCOT WIDOWS BALANÇED 
GUIN FLIGHT CAUTIOUS M. 
INVESCO UK EXTRA INCOM 












MIDLAND HIGH YIELD 
ALLCHURCHES HIGHER INC 
HENRY COOKE UK EQUITY.. 
MERCURY INCOME PORTFOL. 
ABERDEEN PROL EXTRA IN. 





Scornen Equrrn UK . 14,22 : 


Année charnière 
pour les sicav obligataires 


ette année, les sicav 

dbligataires profitent 

encore des effets béné- 

fiques de la crise fman- 
cière de l'automne 1998. Face à 
la situation désastreuse dans 
laquelle se trouvait la Russie et à 
la menace de faillite d'un fonds 
spéculatif américain en sep- 
tembre 1998, les investisseurs 
avaient délaissé à cette époque les 
placements en actions, jugés trop 
risqués, pour se réfugier massive- 
ment sur les emprunts obliga- 
taires, et plus spécifiquement sur 
ceux des différents Etats, réputés 
plus sûrs. L'achat massif d'obliga- 
tions avait alors déclenché méca- 
niquément un vaste processus de 
baisse des taux d'intérêt à long 
terme, ceux-ci évoluant à l'inverse 
des prix. Ainsi, le taux de rende- 
ment de l'OAT française à dix ans, 
qui atteignait 4,458 % le 12 octo- 
bre 1998, avait poursuivi progres- 
sivement sa baisse pendant plu- 
sieurs mois pour revenir à 3,725 % 
le 26 janvier 1999. Cette évolution 
du marché des taux longs, qui a 
favorisé les fonds obligataires et 
en particulier ceux dont les porte- 
feuilles étaient bourrés d'em- 
prunts d'Etat, montre aujourd'hui 
ses limites: bénéficiant encore 
d'une large avance car leurs per- 
formances sont analysées sur un 
an glissant, certaines sicav obliga- 
taires vont devoir rapidement 
trouver un relais pour éviter l'ef- 
fet de ciseau qui pourrait se pro- 
duire dans quelques mois sur 
leurs performances. 


MANQUE À GAGNER 

C'est précisément le cas du 
fonds Oblig Europe, de CPR Ges- 
tion, qui positionne la CPR en 
tant que premier établissement 
français au sein du classément des 
OPCVM d'obligations Europe 
long terme. Arnaud Dazat, le 
gérant du fonds, avait fortement 
investi avant le début de la baisse 
des taux sur le marché obligataire, 
en complétant ses achats d'em- 
prunts par une intervention sur 
les produits dérivés pour profiter 
au maximum du mouvement. Un 
pari gagnant puisque la bonne 
performance réalisée par lé fonds 
durant la baisse des raux permet à 
Oblig Europe de se maintenir au 
quatorzième rang du classement. 
Au 28 février 1998, Oblig Europe a 
réussi à extérioriser une perfor- 
mance rétraitée, selon la méthode 
APT, de 10,06 % sur un an. Mais le 
gérant est aujourd'hui dans une 
position délicate, il doit trouver 
de nouvelles opportunités de pla- 
cement, faute de quoi il pourrait 
être distancé par ses concurrents. 
il accuse en effet Un manque à 
gagner en termes de performance 
car il n'a pas profité de l'apprécia- 


tion de la livre sterling face à 
l'eura au début de cette année. 
Meilleurs que ceux de ses 
homologues français sur le 
compartiment des sicav d'obliga- 
tions Europe long terme, les 
résultats du fonds de la CPR sont 
cependant loin d'égaler ceux des 
établissements étrangers. Les 
Suisses, les Luxembourgeois, les 
Belges et les Allemands 
devancent en effet les prestations 
des Français. Le meilleur d'entre 
eux semble même regrouper 
toutes les qualités. Le fonds du 
Crédit Suisse atteint 15.35% de 
rendement net retraité sur un an, 
avec un risque nettement 
moindre. Si dans le classement 
des fonds d'obligations Europe 
long terme, les établissements 
français se défendent donc diff- 
cilement -ils ne sont que cinq 
parmi les trente premiers -, il n'en 
va pas de même dans la catégorie 
des obligations France long 
terme, où leur expertise et la 
rareté de la concurrence leur ont 
permis de canmibaliser le palma- 
rès. Sur les trente premiers rangs 
du classement, ils occupent ainsi 
vingt-trois places. Le premier éta- 
blissement français, le groupe 
Azur qui, grâce à Azur Obliga- 
tions, parvient à extérioriser une 
performance nette retraitée sur 
un an de 11,23 %, est suivi par 
deux des fonds distribués par le 
Crédit Lyonnais, Slivarente et 
Lion Trésor. La performance nette 
retraitée de ces deux OPCVM est 
proche, respectivement de 10,51 % 
et de 10,47 %, et pourtant leur 
stratégie est différente. Ils sont 
certes suivis par le mème gérant, 
Patrick de Fraguier, et utilisent les 
mèmes anticipations sur l'évolu- 
tion des taux d'intérét. Mais Lion 
Trésor gagne ses palons en inves- 
tissant uniquement sur des 
eraprunts d'Etat, tandis que Sliva- 
rente achète des obligations du 
secteur public et privé. Patrick de 
Fraguier va d'ailleurs continuer à 
appliquer sur ses fonds la poli- 
tique de gestion qui lui a bien 
réussi, à savoir investir dans les 
emprunts à dix ans, qui ont été 
ces derniers mois quasiment aussi 
performants et nettement moins 
risqués que ceux arrivant à 
échéance dans trente ans. Mais 
pour les gérants obligataires, les 
opportunités de placement ne 
sont plus aussi flagrantes, et sur- 
tout facilement gagnantes, 
qu'avant l'arrivée de l'euro. Il suf- 
fisait alors de jouer la conver- 
gence des taux d'intérêt entre les 
pays du Sud de l’Europe et ceux 
du Nord. Un véritable jackpot qui 
restera longtemps gravé dans la 
mémoire des gestionnaires. 


Cécile Prudhomme 
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enne brute un an : 5,59 % 


OBLIGATIONS MOYEN TERME ÉTATS-UNIS 


PErfOnTiaRne na jets Dre eur Un ant: 3.89 % 
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LA NOUVELLE 


ENVERGURE EUROPÉENNE. 


LR TO NS STI PR OR RENE TEL NAT CET ITS qu'investir régulièrément. 


C Et CT VAL COUR O GE LL EN PRE) LORS ONNT TOC E ET TAN TNT UNSS profiter 
l'éssor, de l'économie européenne et des nouvelles opportunités 


rsièrés. Composée des valeurs sélectionnées dans ies secteurs lés 


metteurs de l'économie européënne, Atout France RTE re 
éficier, dans le cadre du PEA, de l'exonération d' imposition 
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